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MATTHIAS FLACIUS 
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tes) ATTHILAS Flacius 1-1 F. frs 
er 22 | lyricus naquit le os 
S " UE Mars I Es à Albona 70e 
EZRQE dans l'Iftrie , qui fait 
” partie du Pays qu'on 
ñommoit anciennement /llyriwm : ce 
qui lui afait prendre le furnom d'A. 
Tome KXIF. À 


3  Mem. pour fervir à l'Hiff. 
M. F.IL- lyricus , qui eft toujours joint à for 
ryrrcus. nom. Le veritable nom de fa famille 
étoit Franconwwitz , comme Bucholcer 
le fils nous l’apprend à la p. 831. de 
l1 continuätion de la Chronologie 
de fon pere, imprimée à Gorlita l'an 
1599. mais il ne l’a Jamais pris. 
“André Flacius , (en Allemand 
_ Flach) fon pere, qui avoit étudié, 
lui voyant dès {1 premiere jeunefle 
de la difpofition pour les Sciences , 
rit lui-même le foin de linftruire ; 
mais étant moit peu detemps après, 
le jeune Flacius fe vit abandonné à 
des Tuteurs, qui negligerent fon 
éducation, & il oublia bientôt le 
peu qu'il avoit appris. 
 L'inclination particuliere, que la 
nature lui inipiroit pour les Scien- 
ces , lui ft reprendre quelque temps 
après l'étude de lui-même, & il s’ap- 
pliqua aux Belles-Lettres dans fa pa- 
eric fous François Afcérius, Mila- 
nois , homme très-habile. 
11 paffa enfuite à Werife, où il prit 
des lecons du fameux Jean- Baptifte 
 Ecnatius, fous lequel il fit de grands 
progrès. 
À l’âge de dix-fept ans anime d'un 


des Hommes Iiluftres. n Ai 
efprit de pieté , & dans le deffein de M. F. Ii- 
s'appliquer à l'étude de [a Theolo- Lyricus. 
gie, qu'il voyoit plus foriffante 
dans les Monafteres qu'ailleurs, il 
forma le deflein de fe faire Corde- 
lier. 

L'ayant communiqué à Baldus Lu. 
patinus , Provincial de cet Ordre, 
qui étoit fon parent du côté mater- 
nel, cet homme l’approuva d’abord 
& lui promit de Le favorifers mais 
ayant enfuite examiné avec foin le 
caractere & Île genie de Flacius, 

il l'en diffuada, & lui confeilla de 
s’en aller en Allemagne , où il trou- 
veroit de quoi fatisfaire fon incli- 
nation pour la Theologie. 
_ Ce Cordelier lui donna ce con- 
fil, parce qu'il avoit du goût pour 
la Doërine des Proteftans , & qu'il 
avoit apparemment deffein de fe re- 
tirer lui-même en Allemagne, pour 
Vembraffer publiquement , mais il 
n’en eut pas le temps ; car ayant été 
foupconné d’heréfie, il fut arrèté à 
Vemfe & mis en prifon, où après 
avoir langui pendant 20 ans, il fut 
jetté dans la Mer. 

Flacins fuivit fon confeil , & s'étant 

À ij 
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2  Mèm.pour fervir al Hif. | 
CM. Jre mis en chemin , quoique fort maf 
iyrious, pourvû d'argent , il fe rendit à Bafle 
Pan 1539. Simon Grynaæus l'y. reçut 
chez lui, & commença à linftruire 
dans les principes de la Theolopic 
:Proteftante. - 
“Après quelques mois de féjour 
dans cette. vikle , ilen partit vers la 
fin de la même année, & paffa à 
“Tubinge , où Matthias Garbicius, fon 
compatriote , qui y profefloit la lan- 
gue Grèque, le logea, & lui pro- 
cura tous les fecours qui lui étoient 
neceffaires , auffi bien que Joachim 
Camerarins & d'autres.Savans.  . 
_La ville de Wittemberg étoit alors 
le lieu où fe rendoient la plüpart de 
_ceux qui étoient dans le deffein d’a- 
.bandonner l’'Eglife Romaine. Hacius 
yalla.en 1541. & sy. appliquaà la 
Theologie fous Luther & Melanch- 
+hen, fubfftant de ce qu’il gagnoit 
à enfeigner les langues. Gréque & 
Hebraïque à quelques jeunes gens. 
ne favoit cependant alors ces deux 
langues que fuperficicilement, & ce 
me fut que par un travail affidu qu'il 
parvint à les poleder plus parfaite: 
ment. 
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Après avoir té reçu Maître-ès- M. F. Yr2 
HArts, il fe maria, & on lui donnaryrieusi 
un emploi public dans l’Academie 
par ordre de l'Electeur , Jeax Frede- 
rie, Van 1544. Aicralius s'efl trompé 
dans fon Synragma Hifforie’ Ecclefra- 
flice p. 741. en le faifant Profefleur 
à Wutemberg dès lan 1540. 7 

La guerre ayant diflipé les Ecoles * 
de la Saxe , Flacius fe retira à Bruns2 
Vic, & y acquit beaucoup de réputa: 
tion par fes leçons. Lorfque les trou: 
bles furent appaifes , il retourna à 
YWittemberg Van 1547. reprendre fon 
premier emploi. 

Peu de temps après ileut occafor : 
de taire connoitre fon caractere im: 
petueux & türbulent , en s’oppofant 
de toutes fes forces à l’Interim, & 
en f declarant l’adverfairé de tous ” 
ceux qui le foutenoient ou le tole- 
roient. Ne pouvant avec ces difpo- 
fitions s’accorder avec Æfelanchthon, 
dont le Caractere doux: & paifble 
étoit porté aux ménagemens & à la 
tolerance , 1! fortit de Wiutembere & 
alla demeurer à Ædagdebonrg , qui 
étoit alors au ban de l'Empire , afin 
dy déclamer plus librement, & fans? 

| Ai: 


6 Men. pour férvir à HR, 
M. F.Ir-être obligé de garder de mefures, 
Lyricus, contre la Religion Romaine, Ii pu- 
blia en certe ville divers Ouvrages, 
dont le plus confderable fut une 
Hiftoire Ecclefaftique, qui eft con- 
nue fous le nom de Centuries de 
Alagdebourg , & à la compofition de 
laquelle il eut la principale part. 

Les Ducs de Saxe ayant établi une 
nouvelle Academie à Jose, Flacius ÿ 
fut appellé en 1557. Il n’y avoit pas 
demeuré cinq ans, qu'il eut avec 
Vilorin Srrigelius des difputes fur Le 
libre Arbitre & fur Le peché Origi- 
nel , qui l’obligerent d'en fortir. Les 
conteftationis allerent fi loin entre 
ces deux Profefleurs , que les Ducs 
de Saxe voulant les terminer, les 
firent difputer enfemble en leur pre- 
fence , & devant les principaux Mi- 
niftres du Pays. Cette difpute dura 
pendant treize Séances depuis Je 2° 
jour d'Août 1560. jufqu'au 8e du 
même mois. Tous les deux alloiene 
dans les extremités oppofées. Strige- 
lus inelinoit du côté de ceux qu’on 
nommoit Adiaphoriftes & Synergi. 
ftes , qui donnoient beaucoup au li. 
bre Arbitre, & prétendoient que le 
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geché Originel ne faifoit qu'effleu- M. F. 11° 
rer l'ame; Flacins au contraire foute- LYRIGUS 
noit que la fubftance même de l'a- 

me avoit été corrompue par ce pe* 

ché, qui par confequent étoit la 
fubftance mème de lame. Ce der- 

nier fentiment ayant été condamné 

par l’Affemblée , on en exigea la re- 
radation de Flacius, qui ne put fe 
refoudre à la donner ; ainf il eut or- 

dre de fe retirer avec fes difciples. 

Il fortit d'Jere Le 9 Janvier 16624 
& alla à Ratishonne où il publia di- 
vers Ecrits, qui roulent principale- 
ment fur fon opinion touchant la 
Nature du peché. 

11 fut appellé en 1567. à Anvers, 
& il y alla avec quelques autres de 
la Confeflion d’Awshourg pour y éta- 
blir des Eglifes de leur Créance ; 
mais il ne demeura pas long-tems en 
ce pays. Car les Eglifes qu'il avoient 
formées ayant été détruites peu de 
temps après, tous Les Miniftres qu'on 

avoit fait venir d’ailleurs furent con- 
gediés. 

IL pañfa donc à Srrasbours , d'où 
après quelque féjour il fe rendit à 
Francfort fur le Main. W y trouva 

; À iii 
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8 tem. pour fervir à l'E f. 

quelques Protecteurs ; mais ayant 
été accufé de Manichcifine ,à caufe 
de fon fentiment fur la nature de 
FAme, il { vit abandonné de la 
piüpart de fes partifans, | 


Il mourut dans cette ville le rt 


= Mars 1575. âgé feulement de ss: 


C’étoit un homme, qui avoit de 
grand$talens , un cfprit vafte  beau- 
coup de:favoir; mais fon humeur 
turbulente, impetueufe & querelleu: 
fe gâtoit toutes ces bonnes qualités : 
& lui faifoit mettre le trouble dans 
fon parti. Que pouvoit-on attendre 
de bon d’un homme qui ne faifoit 
pas difficulté de dire qu'il falloit te. 
nir Îles Princes en refpe“t, par la: 
crainte des {editions >: Ainfi l’on: 
n'eut point fujec de resretter fa mort. | 
Au refte maloré les Opinions fin-. 
gulieres qu'il 2 eues, & fon attache- 
ment rigide à fes fentimens, il ya 
plufieurs de fes Ouvrages , où l’on 
trouve des chofes fort utiles: ILau- 
toit Cté à fouhaiter , qu'avec: l’éru- 
dition qu'il avoit , il fe fût unique- 
ment -appliqué à compofer des li- 
vres d'Hiftoire Ecclefiaftique ou de: 
Critique , fans fe jetter dans la Con. 
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des Hommes Iluffres. | RATES NA 
éroverfe. Quant à fon file , il écrit M. F. ÎL=<- 
nettement & purement ; mais il eft LYRICUS.* 
un peu trop diffus & trop étendu 
dans {es differtations. (Du Pir, Bi= 
blieth. des Auteurs Heretiques.) : 

Catalogue de és Ouvrages. 

1. Quod locus Luce 7. Rémiffa [ant 
ei peccata multa , nibil patrocinetur 
Pharifaice juflitie: AMagdeburgi x 548. 

2. Refbonfto ad Epifiolam Philippe 
JMelanchthonis 1649. in-8°.. Cette 
Lettre roule fur l'Anterim , de même 
que les Ouvrages fuivans. | 
3. De veris © falfis Adiaphoris li-” 
der. 1549. 1n-8°. 
4 Apologia ad Scholam Wittem- 
_bergenfem ‘in: canfa  Adinphororum. 
1549 77-8°.. 

: Confutatio Catechifini  larvais 
Sydonis Epifcopi. x $49.1n:8°. | 

6. Quod hoc tempore mulla prerfus 
ft mutatio facienda vx gratiam impie- 
rum. Magdebnrei 1549. 1n-892 

7. AMICA. admonitio. de: Canone 
Mile. Magdeburgi 1649. 7-99. . 

8: Vere ac falfe Religionis, Œ ip- 
fins. Antichrifhi Note. Magdeburg 
1649. 11:80. 

9. Contra Commentitium Papa Pria 
wratum. Alagisburgi 15496 


10  Mém. pour férvir a l'Hif. 
M.F.l1- 10. Comtra novos Deizelios Bulla: 
LYRICUS, r4m Jubile:i, Magdeburgi 1 549. in-8°, 

11. SCripta omnia Latina contra A 
diaphorioas fraudes @ errores edisa ; 

Omnia auËla. Magdeburgi 1549. in- 

8°. à 

12. Arqumenta in Pfalmos 60. Da- 
vidicos. Francofurti 15 so. | 
13. Refporfie Gall; & [lyric ad 

Epiflolas Mifuenfium Concionarorum * 

de quéffione : an potins cedere quam li- 
ncam veffem induere debeant. à $$o 

14. Regule Ë Traëlarus de Sermone 

Sacrarum  Litterarum Magdeburgi 

1550. 

15. Remarques [ur les penfées des 
. Theologiens par rapport à l'Interim, 

(en Allemand) Magdebourg 1552. 

s1-49, | - “ein 
16. Confeffionis Andrea Ofiandri de 
Juffificatione  Refutatio. Francofurti 
1552. /n-4, Les difputes que F/4- 
cius à eu avec Offander ont été vives 
% ont produit un grand nombre 
d’Ecrits. 

17. Catalogus Téflinm Veritaris , 
qui ante noffram atatem Romanorum 
Pontificum primatui, Variifque Papif- 
mi fuperflitionibus ; erroribus ac Hmpiis 
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des Hommes Illufires.  XŸ 
frandibus reclamarunt. Bafilee 1556. M. F. T° 
in-4°. C'eft la premiere édition. It. LYRICUSe 
Argentine 1562. in-fol. Le nom de 
Flacius ne fut point mis à ces deux 
premieres bditions. It. Auékior eden- 
te Simone Goulard. Lugduni 1597.1n- 
49, 2 tom. It. Geneva 160$. in-fol. 
Ces deux éditions de Goulard , dont 
la feconde à un Appendix depuis 
l'an 1517. jufqu'au Lan 1600. plus 
que la premiere, ont été défaprou- 
vées des Savans. On s’eft plaint avec 
raifon que Goulard ayant pris la li- 
berté de changer l'économie de 
Ouvrage , & d'y ajouter ou retran- 
cher ce qu'il a voulu, n'ait fait 
connoître par aucune marque ce qui 
| venoit de lui, & ce qui appartenoit 
À Flacius. Xt. Francofurti 1666. 1n-4°. 
Cette édition a paru par les foins de 
Jean Conrad Dieteric, qui n'y à pas 
mis fon nom , lequel n’a paru que 
dans une édition fuivante publice 
dans la même ville en 1672. /#-4°. 
Ces deux éditions de Francfort xe- 
préfentent l'Ouvrage Original de 
Flacius , tel qu’il Pa donné. L’Edi- 
teur a feulement mis à la tête les 
jugemens des Savans fur l'Ouvrage, 


5 ëmpourfroirà l'E 
M.F.Ir-dans Le coips quelques notes, & à: 
TYrious, la fin quelques Ouvrages de Flacius: 
ainfi elles f6nt préferables À toutes: 
Îés précédentes, Hbttinger en préfe: 
rant les Editions de Goulard n'en 
a jugé ainfi, que parce qué: cet Edis 
téur, Calvinifte comme lui, y a 
fourré plufieurs témoignages fivo- 
rables aux féntimens de {on parti. 
Conrad Lantenbach à traduit cet Ou: 
vrage en Allemand, & l’a fait impri- 
mer en cette langue à Frenconr ea: 
1573 | : 
Keckerman noüs découvre dans : 
fon livre de Natura G Propristatibus 
Hiflorie ce qui a fait naître cet OQu2 
vrage. Flacius, dit-il ayant vû Le 
Catalogue des Auteurs de Tritheme 
y trouva cités plufieurs Auteurs qui- 
attaquoient les abus ‘qui regnoient 
dans lEglife, & la mauvaife con- 
duite des Papes. Le défis de voir 
leurs Ouvrages ; qui étoient'cachés: 
-dans les Biblictheques, lui ft en. 
trepréndre un voÿäge, pour ‘vifiter” 
les plus confidérables de l'Allema 
gne. Il en vifita effectivement plu- 
fieurs | & par ‘tout où il trouvoit’ 
Loccalion d’éemporter les livres qui 


des Hommes llluf?res: 25 
“&raltoient de ces matieres , il ne la M. F. Ir- 
.manquoit pas. C'eft de ces Ouvra- ryricus. 
_ ges volés ainfi de côté & d'autre, | 
_ qu’il compofi fon-Catalogue. Quel- 
-ques-uns l’ont accufé d’avoir falfi- 

fié les paffages qu'il rapporte , mais 
_c’eft une accufation fans fondement ; 
tout ce qu'ily a de mauvais, c’eft 
qu'il applique à lEclife Romaine 
même ce qui n’a cté.ditque contre 
quelques-uns de fes Membres, & 
contre les abus qui y regnoient dans 
les temps d’ignorance. Guillaume Ei- 
fingrenius , Catholique Allemand, 
voulant. détruire les mauvais effets 
que pouvoit produire le Catalogue 
de Flacius , -crut devoiry en oppo- 
fer un autre en faveur, de l'Eolife 
_ Romaine, & il lintitula de mème: 
Catalogus Tefhium-veritatis. Dilinge 
2565. 1#-fol. Si Sponde avoit exami- 
né les dates des deux livres, il n’au- 
roit pas dit contre toute verité-que 
Flacius compofa fon Ouvrage:pour 
lPoppofer à celui d'Erfingrenius. Bail- 
Let a cependant copié cette faute 
-dans le premier tome de fes Juge- 
: mens des Savans. | 
17. Mifa Latina ; que olim ante 


_ *4  Æém. pour fervir a l'Hift. 

M. F.IL- Romanam circa oo. Domini annun 
LYRICUS, 12 ufu fuit, bona fide ex vetufto au. 
_ thenticoque Codice defcripta. Item quæ- 
dam de vituflatibus Mille fcitn valde 
digna.. Adjunila eff Beati Rhenani 
Prefatio in Miffam Chryfoffomi à Les. 
ne Tufco anno Domini 1070. verfam. 
Argentine 1557. in-8°. La deftinée 
de ce livre a varié fuivant les temps. 
Flacius , qui le publia, & les Lu- 
theriens avec lui, crurent d’abord 
que c’etoit l'Ordre de la Meffe qui 
avoit lieu en France & en Allema- 
gne , avant que l'Ordre Romain y 
fut introduit, & comme ils le. 
croyoient contraire à la créance , & 

à la pratique des Catholiques , ils en 
triomphoient en toutes rencontres. 
Les Catholiques de leur côté, fans 
examiner ce Miflel fort particulie- 
rement , le défendirent dans leur 
Index. C'eft ce que fit d'abord Ph:- 
lippe II, Roi d'Efpagne , par lé Con: 
feil & à la Requefte du Duc d’4/6e; 
& enfuite le Pape Sixre P, Les Lu- 
theriens venant enfuite à examiner 
ce Miflel avec plus de foin, & 
voyant qu’il ne leur étoit pas favo- 
sable, fupprimerent tous les exem-= 


des Ælommes Dlufirer: 15 
plaires qu’ils purent trouver , fi bien M. F. Ir- 
qu'il ef devenu extrémement rare LyRICUS 
(L’Exemplaire , qui s’eft trouvé dans | 
la Bibliotheque de M. du Fay , a eté 
vendu 221 livres.) Les Catholiques 
d’un autre côté fe prévalant de la 
tetractation des Lutheriens , ont fait 
depuis réimprimer ce Miflel, mal- 
gré la défenfe du Pape & du Roi 
d'Efpagne. Le P. le Cointe l'a inferë 
dans le fecond tome de fes Annales 
Ecclefiafliques de France: le Cardi- 
pal Bona l'a ajouté auf à la fin de 
fes livres Liturgiques, & au Chapi- 
tre 12 du premier livre il prouve 
fortement contre du Peyrat & le P. 
Le Cointe que cet Ordre de la Meffe 
met pas celui qui avoit lieu en Fran- 
ce. avant Pepin, & Charlemagne, 
mais qu'il eft plus nouveau de quel- 
ques fecles; ce qui eft aufi le fen- 
iment du P. Afenard dans fe notes 
ur le Sacramentaire de S. Gregoire. 
‘(Colomiés , Bibliotheque Choifie.) 
"18. Refutation de la Meffe. (en Al- 
lemand) AÆfagdebourg 1557. in-4°. 
Cet Ouvrage eft principalement 
contre le livre d’un Moïne d’Augs. 
bourg , nommé Jean Schmidt | en fa 
‘yeur de la Mefle, 


15  Mem pour ferviral HI, 
Me EL 19. Refutatio Sophifmatum € eluz 
.LYRICUS. forum. que pro Sacramenta’io errore 

contra Sacro-Sanilum Chrifii Tefta- 

- mentum afferrt .folent. Aagdeburgi 
15.67. 1n-8°, | 
20. Varia Doilorum “piorumque vi- 
rorum de corrupto Ecclefie flatu Poe= 
:mata, ante nofiram atatem confcripta, 
edita vero cum Prefations Matthie 

Flac. Ilyrici. Bafilee 1$$7. = 

Er | : | 

21. Uranimis -primitive Ecclefie : 
_confenfus de non [crutando divine ge- 
nerationis Filii Dei modo. Accedit Al- 
bini, five Alcuini confeflis aut doëtri- 
na de Deo, compendio expolita:; cum 
“confeffione Flacii Iyrici de S. Trinia 
tate contra Servetianos. Bafilez _1$60! 

in-8°, : | | 

22. Repetitio Apologie “Elacii Il ly= 

rici de Logo € alits quibufdam. Jen 
1561.1#-8°, | 

23. Matthie Flacii Ilyrici © Vies 
“toris Strigelit difputatio de Peccato ori- 
ginali Ô libero Arbitrio Vinarie habià 

ta ann0 1$60.1563:in-4°. Simon Mu: 
Jeus , difciple de Flacius, eft l’'Edi- 
teur de cette difpute; il y à joine. 
quelques _ pieces qui y avoient. rap= 

| port : 
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pôrt, & dont quelques-unes avoient M. F. Ir- 
déja été imprimées. _ LYRICUS, 
_ 24. De Seëlis, diffenfionibus, con: 
tradiélionibus © confufionibus dottri- 
#2 , Religionis , [criptorum © dotlorur 
Pontificiorum liber. Bafilee 156$. in. 
4°. On trouve à la fin de cet Ou: 
Vrage Gravamisa cenium nationts Gcr- 
manice exbibita Oratori Pontificio 11° 
Comitiis Noriberge habitis anno 1522. 
25 De tranflatione Imperu Romani 
ad Germanos necnon de Epé/toporus 
Eleëlione Traëlatus. Bafileæ 1556. in 
89, It. Francofurts 1612. 1n-4°. Dans 
le premier de ces Ecrits Flacius fair- 
voir que la tranflation de l'Empire” 
Romain aux Allemands n’a pas été 
faite par l'Autorité des Papes , & il 
foutient dans le fecond que l’'Elec- 
on des Evèques n'appartient pas 
feulement aux Ecclefiaftiques , mais: 
auffi au Peuple, & que Ça été un- 
ufige pratiqué jufqu'au troifiéme 
fiecle. Fe 
26. Refutatio inveëlive Brun: con- 
ra Centurias Jagdeburgicas: Bafilee- 
ES66. in-4°. 
27. Triginta’ demonfiratioñes , qus= 
bus evidentiffime probatur vera prefes = 
Tome XXL. . ‘B: 


OO 48 Am. pour fervir à P Hifi. 
M. EF. {1-via diffributioque Corporis © [angui-= 
cyricus. #5 Chrifli in Cœne Sacramente, Ur- 
fellis 1565. 1in-8°. 

28. Apologia Flacit Illyrici pro [uis 
demonftrationibus anno fuperiore editis 
in Controverfia Sacramentaria , contra 
Beza Cavillationes. 1566. in-8°* ; 

29. Varit libelli in Sacramentaria 
Controver/ia editi , cum Appendice no- 
varum Demonfirationum. 1567. in-8°. 

30. De efféatia Originals Jnflitie, 
feu imaginis Dei, © contrarie. Baft- 
lce 1568. 1n-8°. 
“31. De Occafionibus vitandi erro- 
rem in doëtrina de Efféntia Juflitie O- 
riginalis. Item de utilitate Doëlrine de. 
Eféntia Imaginis Der ac Diaboli, ju- 
fétieque © injuflitie Originalis, Baft- 
de& 1569. 18-8°. 

32. Defenfio fane Doëtrine de Ori- 
ginali juffiria G injuflitia ant peccato. 
Bafilez 1570. in-8°. 

33. De Originali Peccaio Orthodo- 
sa confeffio, 17 qua fimul adverfaris 
Sophifinatibus © Calumniis folide re- 
fponderur. 1571. in-89.. 

34. Evidentiffime demonffrationes 
controverfiam de effentia originalis Pec- 
Cali delerminAMese 57 1e 4-49, 
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35. De Angiftini © Manicheorum M. F, Xx= 
Sententia in Controveria Peccati 1572. zvnicus. 
a-4°. Ce livre eft une défenfe con- 
tre l’accufation de Manichéifme, qui 
lui avoit été intentée dans un Ouvra- 
ge intitulé : Clara @ perfbicua teftr- 
monia Augufini , quod peccatum Ori- 
giris nos fit fubllantia, nec nature, 
{ed accidens malum, colletla per Ti- 
dem, Hesbufium. Jens 1571. 18-49. 
-Elle fut refutée par Æeshufins, qui 
foutint de nouveau fon accufation 
dans un autre Ouvrage, qui a pour 
titre: Defenfio vere é pie fententiæ 
Anrelis Anguffint , quod peccatum ori- 
ginis non fit fubfantia, {ed accidens 
gitinm. Jene 1572. in-4°. 

36. S. Spiritns figure , five Tÿpi, 
originale peccatum depingentes , © re 
ntatio Pelagianorum Speëlrorum. 1572. 
än-4°, La feconde partie de ce volu- 
“me eft contre Jean Wigandus, Pro- 
fefleur en Theologie à Jexe , qui 
avoit attaqué Flacins dans un livre 
intitule. Septem Speblrorum Pelagia- 
#orum recentium difcuffo. Jene 1572. 
in-8°. La Réfutation de cet Ouvra- 
ge pat Flacins elt fuivie d’un écrit 
‘ du même, qui à pourtitre: Brevis 
Bi 


| 20, AMém. pour fervir à PER. 
MF. IL- Cenfura de libro, qui inferibitur , Unz 
LYRICUS. terricht , five Inffruëtio. ; 
37. Vera explicatio Afcenfionis Chris 
fa, © fententie Petri, Aëlorum 3. 
21. Vrfellis 1572. ina. | 
38. Refponfio ad Sententiam D. Si- 
monis JMufei, de peccato. originali.. 
Urféllis 1572. in-4°. | 
39. Utiles quedam requle de pre 
dicatione Legis © cognitione pecca- 
ti 3 adaitis canfis , cur efféntia Origina-. 
_ is peccati explicanda fit. 1 573. in-49. 
40. De Origine Coniroverfie de Ori- 
ginal peccato, ad veritatis cognitio= 

em prorfus neceffaria: 1574. in-8°, 
4x. Defenfio vere © Lutherane de 
 Originali peccato fententie ac refuta- 
tio Sophifinatum fimpliciores à vero 
Nofce teipfum «bffrahentium, oppo- 
Jita commentitio colloquio caterifqne ad. 
Junilis [criptis à D. Jacobo Andrea nu 

Per editis. 1576. in-4°. 

42. Clavis Sacra Scriprure, [en de 

Sermone Sacrarum Litterarum. Baft=. 
leæ 1567. 1580. 1609. 1617. 1629. 
in-fol. deux volumes. It. Cum addita- 
mentis Joannis Mufei. Jene 16 74. 1- 
Jol. Xx. Lipfie 1695. in-fol. Cet Ou- 
Vrage cft divifé en deux parties, 


des Hommes Lluftres. 2 | 
dont {a premiere eft une explication, M. F. I1= 
cn forme de’ Diétionnaire, des fà- LvrIcUS, - 
çons de parler de la Bible, & la fe: 
conde contient plufieurs petits crai- 
tés fur Le ftile de l'Ecriture & la ma= 
niere de lexpliquer. Les Regles, que: 
Flacins établit dans'ces traités, font. 
aflez bonnes, mais il en fait fou- 
vent de faufles applications, con: 
formement à. fes préjugés. 

43. Gloffa compendiaria in Novrim. 
Téflamentum, Baflee 1570. in-fol. Xe, 
Francofurti ‘1659. in-fol. Quoique: 

Flacius ait prétendu donner ici une 
explication du Nouveau Teftament : 
exempte des défauts , où: étoient : 
tombés la plüpart des autres Intet- 
prètes, qui avoient plûtôt donné 
leurs idées qu'une explication des 
Ecrits des Evangeliftes & des Apô- 
tres , il-n’a pas laiffé de tomber dans 
les mêmes défauts:qu’eux. IL fe jette 
fouvent fur la Controverfe , & fait: 
Venir par tout les prejugés de fa doc- 
trine. Il renvoye fouvent à fa clef: 
de PEcriture ; ainfi on ne doit point : 
les feparer ; {a Clef étant comme le: 
fondement de fa Glofe. 

44. Sulpicii Severi: Hiflorie Sacre : 


ve  Afemponrferviral HS. 
M.F.1L- libri duo. Bafilee 1556. in-89. Flacins 
Lyricus. eft le premier qui ait public cette 
hiftoire fur un Manufcrit de la Bi- 
bliotheque d'Hildesheim. 11 ne sy 
cft pas nommé, mais y a feulement: 
se ve fon nom par les Lettres ini: 
tiales. A2. F. M. Godeau ayant don- 
né à cet éditeur, dont ilignoroit. 
le nom, les louanges qu’il meri- 
toit, pour avoir publié cetsexcel- 
lent Ouvrage, & ayant relevé fa 
modeftie, qui lui avoit fait cacher 
fon nom; le P. Wavaffor, lui en fit 
un crime dans la Satyre qu'il pu- 
blia contre lui fous le nom de Pau- 
dus Romanus , & lui reprocha d’avoir 
parlé avantageufement d’un Hereti- 
que, par unecredulité ridicule. 

45. Julii Firmici Materni de errore 
Profanarum Religienum liter ad Con- 
ffantium C Confantem Augulos. Ar- 
gentorati 1562. in-8°, Matthias Fla-. 
cius à publié Le premier cet Ouvra- 
ge fur un Manufcrit de la Biblio- 
theque de Minden. 

46. Centurie XIII. Magdeburgen- 
fes, five Ecclefiafiica Hifforia | inte- 
gram Ecclefie Chriffi ideam, quan- 
“tum ad locum , propagationcm , per(e- 
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@utionem , tranquillitatem , doitrinam M. F. T1? 
barefes , Ceremonias , Gubernationem , LYRICUSe 
Schifinata, Synodos, perfonas, Mt- 
racula, Martyria | Religiones extra 
Ecclefiam © flatum Imperis Politicum 
attinet , fecundum fingulas Centurias 
perfbicuo ordine compleëlentes , fingu- 
lari diligentia © fide , ex vetufhiffimis 
 optimis Hifloricis , Patribus © aliis 
fcriptoribus congeffa per aliquot fludio- 
{os Ÿ pios viros in urbe Magdeburga. 
Bafileæ in-fol. Les trois premieres 
Centuries, ou les trois premiers fie- 
cles, ont été imprimés en 1559. & 
réimprimés avec des additions & des 
corrections en 1562. La 4°. a étéim- 

priméeen 1560. La 5° & 6°en1562. 
La 7° & 8° en 1564. La 9°en 1565. 
La 10 & 11° en 1567. La 12° en 
1569. & la 13° & derniere en 1574. 
M. L’Abbé Lenglet met l'édition des 
premiers volumes en 1552. mais il 
fe trompe en cela, & il n’y a ja- 
mais eu d'édition de cette année. 
L'Ouvrage n’a pas été compofé en- 
tierement à A/zgdebourg , quoiqu'il 
en porte le nom; les quatre pre- 
* micres Centuries & une partie de a 
ciaquiéme furent compofées dans 


ne 24 Mém.pour fervir à PH. 
MF. IL-cette ville, la se fut achevée à Jens: 
LYRICUS. la 6€ fut faite dans le lieu d’exil de: 
Flactus , de Wigandus' & de Judex , 
la feptiéme fut écrite dans le Pays de: 
Mecklembourg ; & les fuivantes dans’ 
la ville de ÆPifmar au mème pays. 
Plufieurs perfonnes y‘ont travaillé, 
mais Flacius paroït avoir: été à leur- 
tête, & avoir dirigé letravail. C’E- 
toit un grande entreprife dans un 
temps. où l’on n’avoit point encore 
d'Ouvrage femblable ; ainfr l’on ne 
doit point être furpris qu'il s’y trou- 
vé bien des fautes , à quelques-unes. 
-defquelles les préjugés de Religion: 
ont bien pü contribuer. Lewis Lu- 
£ins a donné une nouvelle édition: 
des Cenrmries: de Magdebourg à Bafle 
en 1634.en 3:vol. in-fol. C'eft celle: 
qui eft la pluscommune. Mais on: 
“trouve à ‘redire que cet Editeur ait 
omis les Préfaces &.les Epitres De- : 
dicatoires dé li premiere édition; : 
-on laccufe même d'y avoir fait des. 
-changemens & des additions , en f21- 
vêur de la Réligion Calvinifte qu’il : 
- profeffoir. | 
C'eft là une partie des Ouvrages : 
dei Flacins , dont j'ai pu avoir une. : 
ARotion : 
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‘hotion un peu nette ; pour ce qui eft M. F. Ir= 
des autres ‘les Auteurs en parlent ryricuse 
d’une maniere fi confufe > Qu'il vaue 
mieux n’en rien dire, | Le 
 V. Praflaniium aliquot Theologorum 
effigies opera Jacobi F'erheiden. P. 157. 
L'Eloge qu'on y trouve eft fort abre. 
gé -& n’eft pas entierement exact. 
Melchioris Adami Vite Theologorurm 
Germanorum, C'eft ce qu'il y à de 
meilleur fur Flacius. Cafparis Zen 
mert Vire Profefférum Jenenfium Pia: 
L’Eloge eft exact, mais le Catalogue. 
des Ouvrages eft très-confus & im- 
parfait. Les Eloges de M. de Thon æ 
les additions de Teiffier. Bayle Didtion 
naire. Du Pin, Bibliotheque des Au- 
teurs Feretiques. 


Re Mie 


JEAN JEROSME ZAN.: 


NICHELLI. 


À EAN Jerôme Zannichell: naquit J, J.Z AR: 
I] à. Modene au mois d'Avril de lan NICHELLLS 
1662. d'Antoine Z'anrichelli ,-Bour- 
zeois de cette ville, 

Il fit fes premieres études dans fe. 
»atrie, & paña cnfuiteà Venife à l’âge 

Tome XXIF.. C 


26  Mém.pourfervir a l'Hif. 
‘J. J.Zan- de douze ans, pour s'attacher à fé 
NICHELLI. Pharmacie. Son application & fon 
affiduité au travail lui procurerent 
l'avantage d’être agoregé en 1684. 
Page de dix-huit ans au College des 
Apothiquaires de Venife. 1 

En 1686. il prit poffeflion de l'A 
pothiquairerie du quartier de Santa 
Fofca , à l'enfeigne d’ Hercule. 

En x7o1. il obtint du Magiftrat 
de la Santé un Privilege pour diftri- 
buer certaines Pillules fort eftimées, 
appellées del Pievano. 

Son ardeur pour perfectionner les 
fécrets de fon Are, principalement 
ceux que da Chimie fournit, l'enga- 
gea à s’y appliquer fansreläche, & 
à ne rien épargner pour les Operä- 
tions les plus difficiles de la Chimie 
Pharmaceutique. Il voulut aufli coù- 

ter un peu de la Chimie tranfmuta: 
toire ; maisil le fit en homme fage, 
fans s’opiniatrer dans cette recher- 
che. Les belles operations qu'il avoit 
faites jufques-là , l'empêcherent de 
fe obee de limpoñlibilité dé 
la tranfmutationm des Metaux, & 
il refta toûjours à cet égard dans 
des doutes, que fon trop grand 
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amour pour la Chimie, & {a le@u- #. J.Z An: 
ge des Auteurs, qui en traitent, en- NICHELLE 
tretenoient prefque malgré lui. 
… Comme la reputation , qu'il s’é- 
toit acquife par l’excellence de.fes 
Remedes, & par fon attachement 
pour les Sciences, qui font dureffore 
-de la Medecine , & même de ls 
Chirurgie, alloïit toûjours en au- 
gmentant, elle engagea François Far- 
aefe Duc de Parme , à Vhonorer en 
1702. d'un Diplome , par lequel il 
étoit declaré Docteur en Medecine : 
€én Chimie, & en Chirurgie dans 
tous les Etats de ce Prince. M. O- 
gliati, Evèque de Parme lui accorda 
auffi la même année un pareil Di- 
plome. 7 | 
Jufques-là Zasnichelli ne sétoit 
‘occupé que de [a Botanique & de la 
Chimie; mais ayant eu occafion en 
1710. de lier une étroite amitié avec 
une perfonne favante, qui s’appli- 
quoit à Férude des Foffiles , il y prit 
goût, & s’adonna beaucoup dans La 
fuite à la recherche de cette forte de 
Curiofités de la Nature. 
La premiere marque qu’il donna 
le fon inclination pour la connoif. 
C ij 


28  Aém.pour fervirà l'Hif. 
3. J:Zax- fance.des Fofliles , fut de mener avec 
.NICHELLT lui cet ami viliter quelques Mon 
À .tagnes du Vicentin & du Veronois 
.où Pon trouve un nombre prodi- 
gieux.de. Coquillages, & d’autres 
pierres curieufes. Ils. firent ce petit 
voyage, au mois d’Août de la mème 
année 1710. & retournerent à Vrrife, 
> avec une grande quantité de toutes: 
#ortes de, Coquilles, d'Heriflons , 
de Coraux , de.Coralloides & de 
pierres Lenticulaires .& Nuimifma- 
des tirées de Creazzo dans. le Vicen- 
tin, & de la Val del Molin près de 
Ronca, de Boniolo, & de Zoppica 
dans le Veronois. Ils virent ençore 
à quelques milles de Wicence , une 
Carriere des anciens Romains, dans 
des Grottes du Mont Coffecio , ap 
pellée Cogoli.La difpoñtionde.ce lieu 
ft comprendre à fon compagnon 
de voyage ce que c’ctoit que les. La- 
“byrinches, dont les Anciens ont fait 
tant de bruit. 
 Zannichelli, joüit d’un autre plai- 
fir bien fenfible pour lui dans ce 
voyage. Vallifnieri les avoit adreffés 
à M. Barthelemi Marini, Chixurgien 
de Monte-Forte , gros bourg du Ves 
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ronois, Auteur d’un Catalogue des J. J MANS. 
| Plantes de Alonte-Baldo dans le mè-NIGHELLE 
me territoire. Ce Chirurgien noû . 
féulement les accompagna dans les 

endroits qu’il favoit abonder en fof 

files; mais comme les Plantes étoienk” 

le principal objet’ de fes recherches, 

il leur en montra beaucoup , qu'un 

jeune homme de fa connoiffance 

avoit parfaitement bien deflinées 

avec leurs couleurs naturelles. IE 

wen fallut pas davantage à Zawmi- 

chelli , pour fentir ranimér toute fon 

ancienne ardeur pour la Botanique; 

& pour donner commiflion à M:- 

Martini de lui procurer un Herbieï 

ainfi travaillé d'après nature. 

En 1711. il eut le plaifir de dom 
ner au public un fpectacle agréable, : 
d’un goût nouveau ; & qu’on n'avoit 
jamais vü à Verifé avant lui. Con- 

 formement à la éoûtüme d’ofner le 
devant des maifons dans cértaines 
 folemnités fur tout à la fête du Saint 
‘du Quartier ; ik étala devant la” 
fienne plus de cent efpeces de Co- 
quillages , de Plantes terreftres 8€ 
marines , de dents d’Animaux, de 
Paiffons petrifiés ; recueillis de dis 
G ii]. 


| 30  Mëm. pour feruir à l'Hif. 
JT. Zax- vers endroits d'Italie, de Portugaf: 
micuaLt. de Suifle, de Gréce , de Syrie, ran- 
gés fort proprement, & d’une ma- 
nicre tout-à-fait convenable À une 
ville , où l’on excelle dans l’art des 
Decorations. “Aa: 
Il fit imprimer fur une feuille vo- 
Hante à trois colonnes un Catalogue 
de toutes ces raretés de la Nature, 
avec le nom des endroits où elles 
avoient été trouvées. Il en diftribua 
les exemplaires à fes amis & aux No- 
bles , qui alloient contempler cette 
decoration favante, laquelle attira 
plus de fpectateurs, que s’il avoit 
fait montre de belles Peintures , qui 
font cependant le goût dominant de 
cctte grande ville. . SRI 
Le fpeacle de 1%k2. ne fut ni 
moins beau, ni moins couru. Aw 
lieu des Petrifcations de l’année 
precedente, c'étoit celle-ci un am- 
ple recueil de pieces curieufes de 
Mineraux & de Metaux, tirés deg 
Mines d'Italie, du Tirol, de Saxe, 
& d’autres endroits d'Allemagne à 
de Roheme, de Hongrie , de Nor- 
vege, & des Ifles d’Elbe & de Corfe. 
o _ <anmichelli ne s’occupoit pas. G 


> 
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fort des études agréables, qu'il né-J.J.Z An 
gligeät les effentielles. 11 fui tomba nicHeLtts 
| vers ce temps-là entre les mains un 
livre François de M. de Saint-Hi- 
baire , qui y propofoit enigmatique- 
ment un rémede Chimique , fous Le 
nom de AVeige de Mars , qu’il don- 
noit pour le plus excellent & le plus 
falutaire, que le Fer pût fournir. 
Zannichelli fçut deviner Pénigme , 
& compofer'le remede avec autant 
de fuccès que lIinventeur : mais 
bien different de ces Chimiftes en- 
vieux .qui-cachent quelquefois des 
operations faciles & de bons reme- 
: des, fous l'écorce d’un langage im- 
penetrable, même à ceux qui font 
exercés dans leur art; il ne fe con- 
tenta pas de #jouir feul de fa decou- 
verte, il voulut en so au pu- 
_blic, afin que d’autrespuflent en pro- 
fiter. Ce fut dans ce louable deffein 
qu'il publia en 1713. une Differta- 
æ&ion fort curieufe, qui eut l’applau- 
diflement des Savans. 

Un excellent remede de fon in- 
yention , par le moyen duquel if 
guerifloit la Gonorrhée, lui procura 
Ji même année un privilege diftin- 

Cüi 


y 


32 MimporferviralHf. 
_J.J'ZAN-gué de la part du Maviftrat de f4: 
NICHELEI Santé. à 

Pendant l’hiyver de cette même - 
année 1713. Zannichelli fieun voya= 
ge à Ancone, pour de | £e rendre}. 
Lorette. Il monta fur une des plus . 
grandes barques de Pêcheur. Invité | 
par la tranquilité de la Mer, il fie. 
jetter les filets au commencement 

de la nuit, à la faveur d’un beau. 
clair de Lune. La pêche fut 4bon- 
dante ; fur teut'en diverfes produc- 

tions curicufes de la Mer, qui étoie. 
ce qu'il avoit principalement en. 
vüe. 

En 1722. il alla en Iftrie avec - 
Pierre Antoine Micheli de Florence F 
pour y herborifer, & rapporta de ce : 
voyage un grand nombre de fim: : 

les. 

1 en fit deux autres en 1724. pour- 
le même fujet avec Pierre Stepha- 
all de Venife | grand Botanifte: le. 
premier fur le mont delle Vette dans 
le Pays de Feltre , de l'Etat de Veni2 
fe , qui avoifine le Trentin; le fe. 
cond fur le mont Sxmmano., dans Le. 
Vicentin.. dé 3 


En 172$. comme {à réputation 
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auomentoit confiderablement ; &J.J.Zaw- 
il donnoit tous les jours dé nou-xrenecir: 
velles preuves de fon habileté dans 
a: Medecine, & dans és autres. 
Sciences, qui: en dependent, lés 
Seigneurs du Tribunal de Santé le 
declarerent de leur propre inouve- 
ment Medecin dans tous les pays de 
Ja Domination de {a Republique. Il 
alla pendant la belle faifon de la mê- 
me année une féconde fois «en Iftrie 
avec Pierre Antoine /Micheli de Flo- 
rence, pour vifiter quelques en: 
droits, qu'ils n’avoient pas vü dans 
leur voyage de 1722. . 
| La dernier qu'il fe fut en 1726 
avec Pierre Stephanelli fux le Afontes 
Gavallo , de Cividal-di Beiluno , dans : 
la Marche Trevifane, & fur quel: 
ques Colfines des monts Euganées 
dans le Padouan.: Dépuis une chute 
u’il ft en celui-ci fur le Aorie- 
C'avallo ; il. fentit toujours une pe: 
tite douleur interne ; &'le mal qu'il : 
s’étoit caufé par-là fe manifefta au : 
bout de deux ans avec tant de for: 
ce, qu'il fe vit à la fin réduit à gare 
der le lit. Il mourut de ce mal le. 
11 Janvier 1729. aprés avoir beaux - 


34 Mén. pour férvir al Æif. 
J.J.ZAN- coup fouffert pendant une année & 
NICHELLI. fept mois. IL étoit alors dans fà 67 

année. 

Cétoit un homme d’une taille 
mediocre , & d’un tempcrament vif 

& fec. Sa phyfionomie étoit fine, 

& fa converfation enjouée & très- 

agréable. Son bon cœur, plein de 

fentimens nobles, le rendoit ami 
très-fidelle.Ses connoiffances étoient 
infiniment fuperieures à celles du 
commun des Pharmaciens: ce qui 
failoit que quantité de Nobles , & 
d’autres perfonnes de confideration | 
le confultoient dans leurs Maladies 
avec autant de confiance , que sil 
avoit été reçu Medecin à Padoue, 
ou à Boulogne. D'ailleurs il étoit en 
commerce de Lettres avec un grand 
nombre de Savans d'Italie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Promptuarinm Remediorum Chy- 
wmicorum. Venetiis 1701. 27:80. PP. 

201. | 

2. De Ferro ejusque Nivis Prapara- 
tione Différtatio Phyfico-C hymica, ir 
qua Varia de ipfo Metallo explicantur. 
Fenetis 1713. in-89, J'ai parlé ci: 
defus de cet Ouvrage, | 
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3. De Myriophyllo Pelagico alia-S. J.Zax: 
que Marina plantula ÆAnonyma Epi-nicmeLur. 
Uffola. Venetiis 1714. 19-89. pp. 17. 
+ Cette Lettre adreffée à M. Chrifiino 
Martinelli, Noble Venitien, con- 
tient des Obfervations fur cette 
Plante Marine, que les Botaniftes 
nomment aufli NVeptunt Palma, Pen. 
#4 marina, Coralloides pennata, [ub- 
hirfuta. 

4. De Litographia duorum Montinne 
Veronenfium vulgo ditlorum di Bori- 
colo, e di Zoppica , Epifiola. Vene- 
dis 1721. 1-8, Cette Lettre eft 
adreflée au P. Bonanni , Jefuite. 

s. De quodam Tofeilo aquatili, ad 
Cl. D. Langium Epiflola. Fenctiis 
rl) A 

6. Opufcula Botanica Poffhuma à 
Joanne Jacobo filio in lucem edita. Ve- 
netiis 1730. in-4°. pp. 87. C’eft la de- 
fcription des fimples qui naiffent en 
Htrie , au Adonte-Cavallo, au mont 
delle Vetie, au mont Summano, & 
far les monts Euganées , que Z4- 
nichelli avoit vilitées dans fes diffe- 
rens VOYAGES.  : 

OV, Son Eloge dans le 6° tome de le 
Bibliotheque Lalique p. xs. 
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PIERRE BELON.:. 


P. Breton. P IERRE Bélon naquit à La Soul 
- tire, Village près du Bourg de 
Fouletourité dans Les Landes d’Oi/e au : 
Pays du Maine, comme il le dit 
“lui-même dans le Chapitre 3° du 
1° livre de fes Obférvations. On petrt 
- mettre fa Naiflance vers lan 1617. - 
püifque fox portrait, quieft à la tête 
de ces Obfervations ; & qui paroi : 
être de la même date que le livres. 
c'eft-à-dire de l'an 1553. le reprefere - 
te agé déssédheis is Fi 
Le Cardinal de Tonrnon, qui fac” 
vorifoit les sens de Lettres & l’avan- - 
cément des Sciences , lui ayant re- 
marqué dû goût poûr l'étude de fa- 
Medecine & de la Botanique, lui 
fournit de quoi's’y appliquer; & 
ce fut apparemment par fes liberaz 
lités que Belon parvine à fe faire rex 
cevoir Docteur en Medecine à P& 
ris, qualité que-la Croix du Maire - 
lui donne dans fa Bibliotheque. 
Le defir de s'inftruire dans 12: 
connoiffance . des Plantes &. d& : 
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Medicamens ayant fait fouhaiter P. Beron: 
à, Belon de voyager dans l'Orient , 
Ge Cardinal s’engagea avec plaifir 
à contribuer aux frais. de ce VOYa= 
| FAT RS 
Il Je commença en +546. Après 
avoir vifité lIfle de Candie, où il 
demeura quelque temps, il pafla à 
Conffantinople. M. D'Aramont étoit 
alors Ambafladeux de France en Tur- 
quie , mais ayant eu ordre du Roi de 
France de fuivre le Grand Seigneur 
Solymar IT. en Perfe, il avoit daiffe 
à, fa place M. du Fumet, Gentilhom- 
me de la Chambre du Roy , qui Pa- 
voit accompagné à Conffantinople , 
 &. Belon eut beaucoup à fe louer de 
tous les deux. 
Il ne fit pas d’abord un long {é- 
jour dans cette derniere ville, qu'il 
quitta pour aller à Lemnos chercher 
de la terre figillée. Il y pratiqua 
quelque temps la Medecine, & après 
avoir vifité le mont -4fhos, il re- 
tourna parterre de Saloiki à Con- 
 ffantinople ; où il arriva au mois 
d'Août. | 
Il partit enfuite pour l'Egypte , & 
fe rendit à dlexandrie. 11 femble 
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P.Beron. qu'il fitce voyage avec M. du Fu- 
met ; du moins il Le trouva au Caire 

avec $ ou 6 Gentilshommes Fran- 

gois des Maifons de Roffaing , de Se. 

Aubin en Picardie, de Perdigal en. 

en Gafcogne , Le 57, Du Val, & un 

Savant., nommé Jwfe Tenelle, que 

François TI. avoit envoyé au Levant 
chercher des livres Grecs. 

M. du Fumer étoit aimé du grand: 
Seigneur , qui lui avoit donné pour 
efcorte dans tous Les pays où il: 
voudroit aller, des Janiffaires , des 
Chaoux , & des Droguemans. Belor 
profita de cette compagnie pour al= 
ler du Caire au mont Sinai, & en- 
duite à Jerufalem. Is partirent pour 
Jerufalem le 29 O&obre 1547. & re. 
tournerent par l'Anatolie à Coxffan- 
tinople , où ils arriverent au prin- 
temps de l’année fuivante. 

Enfin determiné à revenir en 
France , il s'embarqua à Gallipoli, 
& arriva à Venifé en treize jours de 
Navigation. Après quelque féjour 
en cette ville , il fe rembarqua pour 
Civita-Vecchia, d'où il pafla à Rome. 
Ÿ ayant fatisfait fi curiofité & afi- 
#e à l'Eleétion du Pape Jules HE 
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qui fe ft au mois de Fevrier 1550. P. Brion: 
ilne fongea plus qu’à gagner La Fran- 
ce, & s’y rendit cette année 1550. 
n'ayant pas mis trois années comple. 
tes à fon voyage du Levant. 

IL {e retira à S. Germain des Prés 
à Paris auprès du Cardinal de Tour- 
non fon bienfaiteut , qui en étoit 
Abbé, & dont il fe dit Domeftique. 
JL ajoute en lui dediant en 1553. 
fes Obfervations, que ce petit labeur 
ft d'age encore juvenil, mais qu'il 
éfpere dans la fuite s’aquiter mieux 
de fon devoir, puifqu'il a plû au 
Roy le maintemr an nombre de [es 
ÆEcoliers, & à M. le Chancelier, 
François Olivier, de lui donner moyen 
pour entretenir [es études. La Croix du 
Maine particularife les chofes davan- 
save, lorfqu'il dit qu’il avoit deux- 
éens écus de gages du Roy Henri 
L/A | 

Il fut affaffiné près de Paris par 
rün de fes ennemis lan 1564. étant 
âgé d'environ 47 ans. 

M. de Saïnte-Marthe à prétendu 
dans YEloge de Pierre Gilles, que 
Belen , qui étoit fon domeftique , 
voit fouftrait à fa mort une partie 
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:P. Bron. de fes écrits qu’il avoit publiés fous. 
- {on nom. M. de‘T hou à adopté cette 
accufation.dans fon Hiftoire , où il. 

ajoute que Belon écrivoit. fous lui, 
-&Pavoit accompagné quelque temps 
dans fes voyages. Depuis.ce temps- 
là Belon a pafé dans lefprit.de bien 
des gens pour un plagiaire, pour un 
valet duëment convaincu d’avoir 
pillé la fuccefion de fon Maîtres 

Ce fait eft pourtant faux. 
M. de Sainte Alarthe afure que 
:çe qui a.convaincu fans peine les 
Savans que Belon.avoit volé Gilles Ë 
cft qu'ils étoient fort. perfuadés que 
Belon n'étoit nullement-capable de 
_compoñer de fi bons Ouvrages que 
ceux qui portent fon nom; mais 
rien n’etoit plus mal fondé que cette 
perfuafñon. Car. cela fuppofe que 
Belen n’avoit rien donné qu'après. la 
mort de Pierre Gilles arrivée à Rome 
en 1555 Or la plüpart des Ouvraa 
ges de Belon,.& particulierement 
ceux qu'on prétend qu'il avoit.eus 
de Gilles enle volant, furent impri- 
més quelques années avant la mort 

de ce voyageur. | 
D'ailleurs ilne paroït pas par la 
Relaz. 
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Relation des voyages de Belon & P. Betox 
de ceux de Gilles qu'ils ayent jamais 
vécu enfemble. Il-eft du moins fe 
que-depuis: que Belon fut de retous 
en France en 150. il vécut toûjours : 
à l'Abbaye de S. Germain des Pres, 
& qu'ilne retourna plus à Rome, où 
Pierre Gilles ne mourut que cinq ans 
après ; qu'ainfi il n’a pu être pre- 
#ent à fa mort, &s’emparer à cette 
@ecafion de fes papiers 
Enfin Jess Tullerins publiant en 

562. trois Ouvriges pofthumés de‘ 
Pierre Gilles , y dit dans fon Epitre - 
dédicatoire au Cardinal d’'Armagnac, 
que Gilles avoit été. volé plus d'une 
fois dans fes voyages de Levant, & 
qu'en diverfes accafions il avoit per- 
du en tout ou en partie fes Recueils * 
qui lui avoient été enlevés ; qué des 
debris de fa mauvaife fortune ilavoie ” 
rapporté avec lui à Rome beaucoup 
de papiers. & entre”autres divers ‘ 
deffeins', qu’il avoit tirés ou fait tie 
xet des animaux finguliers ; que ces ‘ 
deffeins lui-furentwolés par dés gens 
inconnus”, &-qu’on donne ce qu’on ‘ 
a pu fauver de ce naufrage, Cela fait ” 
Wôir qu'en. 1662. on-ignoroit quels 
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P. Berow. étoient ces plagiaires, qui avoient 
ufurpé fes Ouvrages, & qu’on n'at- 
tribuoit rien de femblable à Beloz, 
comme on s’eft avifé de faire depuis. 
. Catalogue de fes Ouvrages. 

1. L'Hifioire naturelle des Etranges 
Poiffns Marins, avec la vraye pein- 
ture du Dauphin, © d'autres de fon 
efpece. Avec fig. Paris 1551. 1n-4°. 
© 2, Les obfervations de plufieurs fin- 
gularités © chofes memorables, trou- 
vées en Grece , Afie, Judée , Egypte, 
Arabie © autres Pays étranges , redi= 
gées en trois livres. Paris KS53+ 4-4 
C'eft la premiere édition. It. revhes 
de nouveau © angmentées de figures. 
Paris 1554. in-49. It. Anvers 1556. 

cin-8°. Le. Paris 1555. in-4°. Te. Paris 
1688. 4-49. It. trad. en Latin fous. 
ce titre: Obfervationes rerum Memo 
rabilium in Gracia, Afia , eÆgypto.. 
Judea , Arabia, alüfque Provincis 
ab ipfo confpetlarum , libristribus ex- 
prefle, © una cum ejufdsm de Negle- 
a Stirpium cultura © cognitione li- 
‘Bllo è Gallico tranflate à Carolo Clu- 
fo. Antuerpie 1689. im-8°. It. Ami. 
160$. in-fol. 1] y.a peu de voyageurs 
“qui foienc entrés dans un fi grand. 
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détail de ce qui regarde la Geogra- PBerow: 
phie ancienne & moderne, les mœurs 
& les coûtumes des peuples ; mais 

 fur-tout Phiftoire naturelle. Il eft 
vrai qu'il a fait plufeurs fautes dans 
fes obfervations , mais cela ne doi 
pas paroître étrange dans un temps 
où l’hiftoire naturelle n’étoit pas fi 
cultivée qu'elle l'eft à prefent, & où 
par confequent Fon n’examinoit pas 
les chofes de fi près & avec tant d’e- 
xactitude. 

3. De Admirabili operum antiguo- 
sam, © rerum fufpiciendarum praflan 
tia liber , quo de eÆgyptiis Pyramidi- 
bus , de Obeliftis , de Labyriathis Se- 
pulchralibus , ©" de antiquorum feput- 
turis agitur. Accedunt ob fimilitudi- 
nem argument Ejufdem de Medicato 
funere , fem cadavere condito ,& lu 
gubri defuntlorum ejulatione , nec n08 
de IMedicamentis fervandi cadaverts 
vim obtinentibus libri duo. Paris 1553. 
in-49, 1t. dans les Antiquités Greques 
de Gronovius tom. 8. p. 2530 

4. De Arboribus Coniferis | Kefini- 
féris, aliüfque fempiterna frende vi- 
rentibus , cum earwmaemn Jconibus ad 

oivum expreffis. Hem de Melle Cedri- 
| Di} 
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P. Bezow. 0, Cedria , Agarico, Roefinis, GER 
que ex Coniferis proficifcuntur. Parif.… 
1553. 27-4°. | | 
. 5. De Aquatilibus libris duo, cum 
Iconibus ad vivam ipforum effigie ; 
quoad éjus fieri potuit , expreflis. Parifs 
1553-/#-4°, Oblongo.. 
. 6 De la Nature E diverfité des - 
Poiffons. avec leurs Portraits. Paris. 
Charles-Etienne 166$. in-12. C'eft | 
une traduction de l'Ouvrage précez . 
dent. | 
7: Hifloire. de la Nature des Oifeanx : 
avec leurs defcriptions G* naifs Por 
traits retirés du Naturel , écrite en fepe : 
livres. Paris 156$. in-fol, 

8. Portraits d'Oifeanx , Animaux, 
Serpens, Herbes, Arbres, Hommes, 
Œ Femmes d Arabie O d'E gypte , ob- 
fervés par Pierre Belon , le tout enrichi 
de Quatrains: avec la Carte du Mont - 
Atos, du. Mons Sinay, Paris x sr 
12-4°, , 

9. Remontrances, fur. le défaut du 
labonr © culture des Plantes, @ de 
la: connoiffance d'icelles ; contenant la 
maniere d'affranchir les arbres fauve - 
ges. Paris 1558. in-8°. It. en Latin : 
fous ce titre De Negletla Srirpiure 
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tnliura & carum cognitione Liber e Gal- P:BELON. 
lico Latine. per Carol, Clufium. An: 
Anerpie 1589. in-8°. 
= Ilavoit-fait encore quelques au+ 
tres Ouvrages, mais fa mort tragi- 
que: l’a empêché .de les donner au : 
public, 

V. Ses Obfervations. Les Eloges da : 
Pierre Gilles par MA. de Sainte- Mar 
the G M1. de Thon. La Bibliotheque : 
au Richelet. de M. l'Abbé le Clerc... 


GILBERT COUSIN: 


ILBERT Coufis #. naquit le 21 G. Cox 
Æ Janvier 1506. à Nozeret, villesin.… 
de la Franche: Comté, de CRE 
Coufin , - Magiftrat de cette ville, & 
de Venne Daguer, native. d’ Orgeler FA 
petite ville du même Pays. . 
Commeilsétoientun. grand. noms - 
bre d’enfans, & que fon pere n’avoit - 
pas.des Eu fort confiderables , il : 
fut embarafle ,  lorfqu? il eut fait fes : 
études , fur le. genre de vie qu'ilem- - 
brafferoit , pour y trouver des refs - 
Sources par rapport aux befoins. de - 
dk: ATEN 


G. Cou- 
SIN. 
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Il fe tourna d’abord du côté de 13 
Jurifprudence , qu’il alla en 1526. 
à l’âge de vingtans , étudier à Doles 
mais il s’en degouta bientôt, & a- 
bandonna cette étude au bout de fix 
mois, pour fe donner à la Theolo= 


‘gie, cfperant trouver dans l'état Ec- 


clefiaftique, qu’il embrafa alors, des 
moyens plus faciles pour s’avancer 
dans les voyes de la fortune. i 

On ne fait comment illia com- 
merce avec Erafine, qui avoit dans 
ce temps-là une grande reputation ; 
ni quels furent les motifs qui l’en- 
gagerent à fe reduire à être for Do- 
meftique. Quoi qu'ilen foit, il fe 


mit à fon fervice en qualité de Co- 


ifte, vers le commencement de 
Pannée 1530. comme il paroït par 
une lettre d’Erafme à Lonis de Vers, 
Abbé du Æfont-Sainte- Marie, & paz 
tent de Cowfin, datée du onzième 
Decembre 1533. danslaquelle illuit 
marque qu'il y avoit plus de trois 
ans que Con/in étoit auprès de lui. 


Coufis trouva dans la perfonne 


d'Erafme un Maître , qui rendit ju- 


ftice à fes bonnes qualités, 8 à fes 
talens, il le regarda moins comme 


À 
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fon domeftique que comme le com- G.Cow> 
pagnon de És Etudes. Il lui apprit sin, 
bien des chofes , & lui facilita Îx 
éonnoiffance des langues Gréque, 

& Latine, & celles des Belles-Let- 
tres. | Mt 

… Coufin fut toûjours fenfible aux 

obligations qu'il avoit à Erafme de 
ce côté là; & pendant le peu de 
temps que ce grand homme vécut 
depuis leur feparation , il regretta 
toûjours d’être privé des avantages. 
que fa compagnie lui procuroit. 

Il fe feparerent en effet en 1535. 
après avoir demeuré enfemble en- 
viron cinq ans , Gilbert Coufir ayant 
‘été nommé alors par René de Naf- 
fau , Prince d'Orange , Chanoine de 
:$. Antoine, Eglife Collegiale de No- 
&eret, à la place d’Erafme Gautier, 
mort le quatriéme Janvier de cette 
‘année. 

Ce fut apparemment depuis ce 
temps-là qu'il fe fit ordonner Prê- 
(tre , car il paroït par fes Poefies qu'il 
Pa été. 

_ Soit que fon Benefice ne füt pas 
fufifant, pour pourvoir à fa fubli- 
fance , foit qu'il voulüt. mettre à 


ne 
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G. Cou- profit le goût qu'il avoit pris peut 
SEN+ les Belles-Lettres, en-enfeignant les 
autres, 1] commença auffitôt après 
afe donner à l'inftruion de la Jeu 
neffe; & à prendre même des pens 
fionnaires chez lui. - 
Il paroîe que ce fut là ;avec la: 
compofition de quelques Ouvrages;; 
fa principale occupation , jufqu’à 
Van 1558. qu'il fit: un Voyage en 
Italie, à la fuite del’ Archevèque de 
Bezançon, Claude la Banme ; qui at-. 
tendant qu’il eut l’âge de faire les 
fonctions -de cette dignité., alla étu- 
dier à Padone.en Humañitez , en Phi: 
lofophie, & -en Droit: Il partit le 
31 Mars; mais la date de fon retour. 
n’eft point marquée: il-eft für ce- 
pehdant qu’il étoit à Nozeretau mois 
de Juin de l’année fuivante ; car on 
a une lettre de lui, écrite ce mois- 
là & datée de cette ville. Son plus 
long féjour.fut à Padoue : & il rap- 
porte dans les lettres qu'il'écrivit de 
cette. ville”, plufieurs particularités 
fur les Profeffeurs qui y enfeignoient 
alors ; &cles Savans qui-y-vivoient. 
Erafine lui marquoit dans une de 
fes Lettres, qu’un.desavantages qu'il. 
avoié: 
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ivoit retiré de fon féjour auprès de G. Cou: 
lui , avoit été de fe preferver de la si. 
contagion des Opinions nouvelles. 
On ne fait quels étoient les fenti- 
mens de-C ofin par rapport à la Reli- 
Jion du vivant d'Erafine ; mais il 
ft ‘für qu'il donna dans’ la fuite dans 
es opinions nouvélles, dont Er4fme 
royoit lavoit prefervé comme il 
>aroît fans peine par fes écrits. If 
alloit qu’il füt connu à Rome fur ce 
ied-Hà , puifque Le Pape Pie PF. or- 
lonna en 1567. à l’Archevêque de 
sezançon de le faire arrêter comme 
ufpect d’herefie. Le Bref de Pie P 
laté du $ Juillet r $67. fe trouve à 
à p. 167. dutom. 7°, des Afiféella— 
ea de Baluze. 

T1 fut en effet mis dans les Prifons 
€ l’Archevêché de cette ville, où 
.-mourut bientôt après la même alt 
ée , agé de 61 ans. 

Quoiqu'il eût quitté dans fa jeu- 
efle l'étude du Droit , il ne laifla 
as dans la fuite de cultiver les con- 
piflances qu’il avoit aquifes en cet- 
: {cience pendant lepeu de temps 
w'il y avoit donné. 11 S'appliqua 
aff à la Medecine, plûtôt par cu- 

Tome XXIF., 
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G. Cou- riofité , que pour en faire aucun-ufi- 


SIN. 


ge. 
-? On voit par fes Lettres, qu'il: 
-toûjours vècu dans une efpece .de 
difette, & qu'ila eu longtemps des 
procès.à foutenir, foit pour fon Ca- 
‘nonicat, foit pour d’autres fujets. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

Gilberti Cognatr, Nozereni , OperA 
mulrifarii argumenti, leülu © jncunda 
© omnis.generis Profefforibus , veluté 
.Grammaticis, Oratoribus ,-Poetis, Phi= 
Lofophis ; Medicis, Jureconfuliis, ipff- 
.que Theologis apprime utilia , in tres 
tomos digefta. Bafilea. Henricus Petri. 
1562. .1n-fol. Trois.tomes , qui.ne 
font qu’un volume raifonnable. Plu- 
fieurs Ouvrages contenus, dans ce 
Recueil, avoient. déja été imprimés 
feparément , comme on va voir pat 
Je détail que je vais en danner,:,48 

Le premier volume contient ef 
436 pages les Ouvrages fuivans. 

1. Bafili Magni de .Grammatice 
Exercitatione Grece. © Latine, Gil. 
berto Cognato Interprete. Bafileæ 1533 
in-8°. La verfon de Coufin a été im 
ferée dans la plüpart des Edition: 

. des Oeuvres de S. Bafile, mais feu 
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Îement dans l'Appendix ; car l'Ou--G. Cou: 
-Vrage Grec n’eft pas de :S. Bafile ÿsin. 
mais de Alanucl AAofchopulus , fui- 
vant Martin Crifius ; qui Le lui don- 
ne dans fa Turco-Gracia p. 44. 

2. Apollinarii interpretatio : P{almi 
Quinquagefimi verfibus Heroicis ; De- 
cem Pracepta ex Nicephoro Xantopu- 
do, © alia quedam. Grece Ê Latine, 
Interprete G.'Cognato. Imprimés en 
1560. avec quelques autres Traduc- 
tions. 

3. Zenodoti, qui Didymum ac Tar- 
reum in Compendinm redegit , Prover- 
bia , Grace. Gilb. Cognato Interprete. 
Imprimés en:x15$60. avec les traduc- 
tions precedentes. Zerodote, dont 
Je veritable nom eft Zemobe , étoit 
‘un Sophifte , qui vivoit, fuivant 
“Suidas , du terups de l'Empeur 4- 
rien. 
= 4. Paræmiarum Sylloge, Gilbert 
Cognato colleilore Ÿ Interprete, quas 
SErafmus in fuas Chiliadas non retulit , 
lexceptis paucis, quaruim varia eff lec- 
tio © expofitio. À la fuite de l'Ou- 
yrage precedent, Jean Albert Fabri- 
ceius seit trompé dans.fa Bibliothe- 
que Gréque tom. 3. p. . quand 

E 1] 
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. .G..Cov-il s’eft imaginé que c’étoit là la tra 
SIN. duétion de lOuvrage de. Zenobe. 
: Le mot d’nterpres à été apparem-° 
ment la caufe de fon erreur ; 11 a cru 
qu'il fignifoïit ici Traducteur , au: 
lieu qu'il fignifié Commentateur. 
C'eft en effet un explication dans Le 
goût d’Erafine de 530 Adages où 
Proverbes tant Grecs que Latins. 
s«Syrraxeos © Profodia Latine 
Tabule. Ces tables, qu’il compofa 
pour lufage de fes Difciples, ont 
été imprimées à Bale en 1542. avec 
quelques autres Ouvrages fembla- 
‘bles. SE A | 
6. Ex Ciceronis libro primo de Orai 
+ore Colleitanea ; cum Scholiis.Tmpri- 
més à Bafle en 1544. Avec le traité 
fuivant. | A 
4 7. Partium Oratorie facultatis di: 
ffributiones. Ce font des Tables tirées 
du fecond livre de lOrateur de C5- 
NT HR : 
8. De Imitatione fententia, ad Joan. 
tem Metcllum. Ce n’eft qu’une Let- 
tre de deux pages. | 
9. De Ofhicio Famulorum. Parif. 
2537. in-8°. It. trad. en Anglois. Lon- 
ares 1543.12-8°, It. Imprimé avec” 
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es deux Ouvrages fuivans & quel- G. Ceu- 
Æués autres en 1536. SIN. ”. 

© 10: Oeconomica Arifhatelis .G. Co. 
gnato Interprete. 
 yr. Oratio in Concordie Commeñ- 
dationem , © difcordiæ deteffationem. 

Imprimée feparément avec quelques 
Lettres écrites à. G. Confin. im-4ÿ. 
12. Confilatoria .Oratio ad Hénri- 
cum Colinaum, Cafari in Burgundia’ 
à Confilus , in morte Matris. Ce dif- 
cours, qui eft fort long,eft fuivi de 
quelques lettres de differentes per- 
fonnes & de Cowfin mème, fur des’ 
 fajets femblables. “ 
© 13. C. Nucillani Oratio aduerfüs 
Rhetoricen atque Eloquentiam , ad” 
Francifcum FloridumSabinnm. Ce C. 

Nucillanus n’eft autre que Gilbert 
.Coufin. 


14. Epifiole. 1] y en a feulement” 
17. avec quelques autres, qui Jui 
Be adreffées.Elles renferment quel- 
ques particularités de la vie de Cou” 
fins mais.c'eftun grand défaut qu’el- 

les ne foient point toutes datées, & 
sângées fuivant l’ordre des temps. : 

_ 1. Brevis ac dilucida Burgundie 
fäperionts, qua C omitatus nomine Ce 


LATE 
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54 
- G. Cou- fêt”r, defcriptio, Bafilea. Oporin.1552e. 


SENS 


in-8”. Avec quelques opufcules & 
diverfes Poelies de Coufin. C’eft un: 
de fes Ouvrages les plus curieux &: 
& les plus intereffans ; on ÿ trouve“ 
bien des particularités de Q vie ge: 
de fa fimille avec des dates qu’on ne: 
trouveroit point ailleurs, On voità. 
la fin : Orario funebris in Exeqniis il 
lufiriffime : Principis Margarita. Au. 
ffrie, Broaci Sepulte, babita ab An. 
tonio Saxano, tertio Idus Junii 32: 

16. Philibert à Chalon, AUTENG 0e 
ram Principis, rerum geflarum Commen. 
tariolus, Bafilee: 1562..in-8% avc. 
l'Ouvrage precedent. . k 

17. Brevis admodum totins Gallie.: 
æefcriptio. Avec les Ouvrages prece-. 
dens. | | | 

18. Topographie Italicarum aliquot : 
Civitatum. C’eft une Relation de fon : 
voyage d’Italie contenue.en fix Let. 
tres. 

19. Gallie  Popnlorum , Urbium . . 
Fluviorum © Montium , Index Lari- “ 
no-Gallicns, ordine Alphabetico dige- 
fus. d. 

20. Chrenicon Sultanornm & ‘Prin 
cipun Turciæ, ferie continua, ufque:: 
ad Sileymanaum Magnum, . 
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y Poematiorum libri sv. 1 ny à G. Cou: 
'# les trois premiers livres qui SIN. 

dient de Cowfin, le 4° eft de diffe- 
rêns Auteurs & à fa louange. 

” Le fecond Volume renferme en 
322 pages les Ouvrages de pieté 
dont quelques uns n’avoient pas été 
encore imprimés. Ce {ont les fuivans. 

22. De Tropis [cripture facre Liber. 

23. Obfervationum in Alegorias O- 
rigenis Liber unus. À 

24. Intelleëluum liber, \'Y eft traité 
de la difference de la Loy & de l'E- 
vangile, des Gentils & des Juifs 
de L'Efprit & de la Chair. 
24. De ufu, five fine Legis, G Evan: 
gelii ,ex Paul fententia, Synopfis. 

-26. Timetes, Jen cenforia virgule ,: 
Libellus , quo quorumdam bominum 
mores notantur. Bafilee 1560. in-8°. 
Cet Ouvrage a été traduit en Fran- 
çois, comme je le dirai plus bas. 

27. Annotationes 17 D. Hieronymi 
Lucubrationes veras © Pfendepigra- 
phas atque alienas , fcriptis ipfins ad 
mixtas. Ces Remarques ne font que 
de fimples mots , fouvent critiques, - 
fur certains paflages ; il en eft de- 
même des fuivantes. 

Eiüj 


‘SIN 


CE; 
FACE 
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G.-Cov-. 28. ÆAnnotationes in aliquot ANGES 


fini loca.. | 

29. Annotationes. in. Erafini. A: 
Pophthegmata @ Alberti Pii Carven- 
fs Refponfionem. ad D. Erafini EXpO= 


 ffulationem. . 


30. De Pœnitentia C immenfa Déi 
erga nos benignitate Paranefis. 
3 1. Apologeticus pro Erafinica Exo= 


mologefr. Le fentiment..de Coufin : 


fur la Confcfion , eft qu'elle n’a été 
inftituce que par lEglife, qui peut. 
auf labolir pour de juftes raifons 


‘& que l’abfolution. du Prêtre n’ef 


que declaratoire ; Ceft ce qu'il pre- 
tend faire. voir dans tout cet Ouvra- 
32. Pjalmorum x111. € vrrr. Ex: 
plicatio. Imprimée feparément fous 
cetitre.: Den eff affértio , ex Da. 
vidis © Pauli fententia. adverfis A: 
theos. Bafilea:x Serre > 

33. Explicatio Pfalmorum 1. €. 


æ 


LCXVe: : 


34. Commentationes in Virginis à 
Zacharie., Ê Simeonis Cantica. 

35. De Chriffi Nativitate Oratio. 

36. Oratio de Chriffi Morte. Coufin : 
a Jui même traduit en. François ces : 
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deux difcours , avecquelques autres G.-Cow= 
pieces de fa fiçon , &: {a tradu“ion sin. - 
a été imprimée fous .ce titre. De 
l'Office d'un Serviteur. L'Oeconomie 
d'Ariflote. La louange de Concorde, 
Deux Oraifons fur la Nanivie 
mort de IN. S,J. C.Le Ceres des 
Moœnrs. Declamation contre la Rhe- 
torique. (Toutes cés pieces font en: 
profe, les fuivantes font en vers) 
Extrait d'une Tragedie de l'homme 
affigé. Epitaphes de Dame Jeanne 
Confin. Lyon 1561:1-8°° 

37. Anacrifis five Preludium ad D... 
Pauli feriptam Romanis Epiffolam, © 
3n ea de Paul: nomine , génere , religio= 
#8,  doilrina . , facundia , C ardore ant. : 
mL, deque als dotibus divinis , qHi- 
bus inter cateros longe pracelluit : 5 (Um 
_de numero Epiftolarum © ordine. 

. 38.27 Epifiolam D. Pauli ad Ro-- 
manos ab e Ægidio Delpho Carmine ex- 
‘prefflamAnnotationes. On voit à la tête 
J'Ouvrage deGilles  Delpbus qui avoit - 
déja été imprimé à Paris en 1507. 

39. Vite aliquot Chriflianorum. Ces : 
vies qui font fort courtes avoient * 
déja été imprimées avec .l'Æifforia : 
Cérraminis Apoffolici Abdie Babylo= à 
ici. Bafileæ. 1552. :#-fol,. 


de s$  Mém.pourfervir a l'Hif. 

G.Cou- 40. Calendarium. On y voit les: 

Sin: fêtes des anciens Romains, celles’ 
des Juifs, & les principales des 
Chrétiens. rt ER | 
_ 4x. Precationumliber. Celivre-ren- 
ferme des prières pour toutes fortes 
d’occafons. Il n’y eft pas mention 
de l’interceflion des Saints , l’Auteur: 
a retranché des prierés ordinaires de 
lEglife qu'il rapporte, tout ce qui 
pouvoit y avoir rapport. Il fait par- 
ler ainfi un penitent à fon Confef- 
feur. Oratum re velim ut meam con 
ffionem placide andias , © mihi ab 
folntionem remiffionemque peccatorum 
ex verbo dei adnuncies.- ]l-n'eft pas: 
étonnant après cela qu’on lui ait fait: 
des affaires fur fa Religion. 

42. Odarum five Carminum facro-- 
rum liber unus. Ce font des paraphra- 
fes des trois premiers Pfeaumes, du: 
set & du 1364. & quelques autres” 
pétites piéces. - R | 

Le troifiéme volume renferme. en 
207 pages Les pieces fuivantes. 

43. Flofculi Senece: Ce: font des: 
endroits choifis, tirés de tous les 
Ouvrages de Seneque. | 

44 Martini Epifcopi Dumienfis : 
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Ermula honefte vite, five de quatuor G. Cow: 
Pirtutibus Confarcinatio. Cum Prafa- sin: 
sione Gilb, Cognatt. Ce Traité que 
quelques endroits pris de Séneque: 
ayoient fait attribuer à cet Auteur , : 
avec les Ouvrages duquel il a été 
fouvent imprimé , a été publié de 
nouveau dans un'état plus parfait: 
qu'il n’avoit été jufques-R, & fous 
Jé nom de fon veritable Auteur, 
par Gilbert Coufin à Bafle en 1543. 
Quoique la courte preface de l'Edi-- 
teur ne renferme rien de condämna-- 
ble , Poffévin cependant ne là peut: 
fouffrir ; Ea, dit-il, # hominis hare- 
+ici in Romano Indice profcript, 
delenda ef. (Apparatus . Martinus.) 

45. Ditla quañam.ex Opufculis Ci- 
Ceronis. 

46. Gellianarum ‘1 ochium facule, . 
Gilberto Cognato impubere adhuc pre- 
bicente. Ce: font encore dés endroits : 
choifis d’'Aulngelle. 
| 47e Sorbone Theologi ad Ciceromia- 
nos Ethnicos. C’elt'une Epitre ironi- - 
que, où les Theologiens de Sorbon- 
ne veulent défendre leur file barba-: 
re & peu Latin , par de longs pafla- 
ges de Theodoret fur la vanité des: 


v# 


SIN: 
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«G. Cow- Sciences humaines. Conffr y a pris Îe 


nom de Courinus Nucerinus. | 
48. Publis Poete Mimi, hoc ef fem. 
tente lepide © féflive ad-Communem 
Sermonis ufum accommodatiffime. ab 
ÆErafino réflitute. Elles font fuivies de 
Sententie Profanæ ex diverfis [criptori. 
bus in Communem puerorum ufum col- 
delle. Cette Colietion eft de Con- 
Voila le‘contenude ce Recueil des 
Oeuvres de Coufin. Mais elles n'y 
font pas toutes; il-en a fait encore 
-plufieurs autres, dont il faut par 
ler. | os 
49. Epiffolarum Laconicarum ae 
Seleitarum farragines due , ex Gracis 
S Latims Autoribus colletla S Lari- 
ne edite à G. Cognato. Bafilca 154$: 
28-164 It. Magna -acceffione locuple- 
tate. Bafilee:1654. 11-16. deux vol, 
Le premier volume contient les. E2 


_pitres originairement Latines, & le 


fécond celles qui font traduites du 
-Grec. Il yen a pluñeurs de. Conffr 
-qui les à données fous le nom de 
ANucillus, que Jean Albert Fabricins 
p: 431. du 1° tome de fa Bibliotheque 
Gréque a foupçonné mal à propos 
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‘oir êté mis pour celui de Lucillus G. Cor: 
arrbens. - “SIN. 
Ko. Luciani Opera Grece Ÿ Lati- 
, Cum Argumentis Micylli, Gilberti 
ognati notis, © Job. Sambuci An: 
tatiunculis. Bafileæ 1563. in-8°. 
maire volumes, Tt. Bafilee 16021. © 
°19. 1n-8°. Quatre tomes. Jacques 
homafins à remarqué dans fa Differ- 
tion de Plagio Litterario, que ce 
Ton lit dans les Notes de Coufir , 
r'ies anciens Philofophes des Gau- 
is, fe trouve en propres termes 
ans Îe 3° Chapitre du premier li- 
e des Adverfaria de Pierre Pithou, 
ns qu'aucun d’eux fafle mention de 
“utre , & témoigne ignorer lequel 
=s deux eft le plagiaire. Il eft für 
1€ ce n'eft point Comfir , puifque 
s notes ont paru deux ans avant 
S Adverfaria de Pithou , qui ont 
€ imprimés pour la premiere fois 
MI S6 5. 
sr. Antonit Garronis .C OMRERTATINS 
: Titulum Digeflorum de Origine Ji 
5. Cum Gil. Cognati Epiffola de Le- 
alis Sindii ratione , & Jufhiniani Le- 
bus de Re Ruflica. Bajilea 1543. in- 


Ra 


2, La Lettre de Eoufin qui eft de 
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‘G. Cou- l'an 1536. fe trouve auffi à la p.:3172 
aix, du premier volume de fes Oeuvres. 

__:$2. Georgii Trapezuntii Expo 1140 

ir illud Joannis: ft eum volo: manere 

dc. Bafilee 1543. in-8°.. Avec une 

Epître dedicatoire deGilbert Couffa, 

—qui fit imprimer cet Ouvrage, adref- 
fée à Antoine Perenot de Granvelle, 

:Evèque d’Arras, qui fut depuis Car- 

.dinal. F 
53. a Horatium Note. Ce font 
quelques remarques détachées qui 
ont été inferées avec celles de trente- 
neuf autres Commentateurs. d’H0- 
race. dans une édition de ce Poete, 

faite à Bafle en 1580. 1n-fol. j 

54. Precationum Liber primus , [e- 
cundus -obfervationnm in Alegorias 

-Originis ; tertius de Tropice dillis in 

Sacra fcriptura. Bafiles 1545. in-16. 

Ces -petits Ouvrages :fe trouvent 

dans le Recueil des:fes Oeuvres. 

55. Gilberrs Cognati ad Petrum Ri- 

.chardotum Epiftole , dans un livre in- 

titulé: De Jefu Chriffi :Sacerdotia 

Narratiuncula , una cum Jacobi Ant. 

Marcelli ad :Renatum Sicilie Regem., 

-G. Cognati ad.P. Richardotum E- 

piftolis. Accefit. Machometis vita per 
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Beorgium Hermonymum -ver[a 1541. G. Cow- 
vz-8°. | _ SINe 

,56. Poemata aliquot infignia illu- 
Frium Poetarum recentiorum ,  hbaile- 
eus à nullis ferme cognita aut vifa. Ba- 
de Robertus Winter 1 $44. 12-16. It, 
l'bid.15$57.in-16. Je n'ai vü que la 
premiere édition de ce Recueil, qui 
ne porte point le nom de Coufir, 
mais qui lui eft attribué dans un Ca- 
‘alogue Manufcrit des Auteurs de la 
Franche-Comté, fait par un habile 
nomme , que j'ai entre les mains. Il 
eft à prefumer qu’il le publia pour 
’utilité des jeunes gens qu’il inftrui- 
Koit. Comme il eft rare & peu-connu, 
% qu'on.y voit des piéces .fingulie- 
ces, & qui ont leur merite , je ferai 
«ci Le détail de ce qui y eft contenu. 
Voici donc ce qu’on y trouv:. 
 Laurentii Mondanarii Villa, ad 
ev, Cardinalem Trivultinm. C’eft 
une defcription de la maifon de 
Campagne de ce Cardinal; PAu- 
teur , qui eft fort peu connu, avoit 
le genie poetique. On a encore de 
lui AAifcellanea diflicha ad vite in- 
Mitutionem. Antuerpie. Plantin. in-8°. 
Petri Bembi Benachus , ou le Lac de 
Garde. 
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G. Cou- 
“guainor.,  Verona ad Clementem. 


IN: 


‘107. 


Angujfini Beatiani Epigrammakt 


VIT. P. A. Cet Auteur n’eft connu 
que par ces Poefes, qui ont de la 
force & de l'élevation. ‘On y voit F 
qu'il étoit de Jerome. | 
Camills Paleoti, ‘Bononienfis , Aù | 


Jul Camilli Amphithearrum 24 
Petrum Bembum. Cet Auteur étoit de 
Florence. | 
Aaronis Batalei Plaufus. Ce font 
plufeurs diftiques ou autres pieces 
de vers à la louange de .Charles= 
uint. | 
_ Eucharit Synefii Romnlus, querela 
Bucolica. | 
Baptiffe Porfi Thyrfis, querela | 
Bucolica. | 
Joannis Arnoleti Nivernenfis Fr 
des , ad Joannem Parentem Secreta= 
pin Regium. | 
Ejufaem [pes a Dominicum Phie: : 
Lium. : 
ÆEjufaem Charis ; ad Joannem Bour- 
goinum , Joannis Parentis Pronepo=, 
em ex forore. 3 
Ejufdem Thronodia in aceÿbum à in 


#eritum Principis Caroli Clivenfis. 


Æjuf[dem 
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Æjufdem Argimentain eÆneidem , G.Cov- 
«© varia Carmina. On y voit que siN: 

Æ'Auteur, quiétoit de Mevers, en- 
fcignoit les Belles-Lettres dans. le 
-Collece de cette ville. 

Buci eÆnicole Europa lamentans : 
Jen Lamentatio Europe ad Carolum PV; 

. Cafarem , ©. Ferdinanñdum Romane- 
sum Regem , fratres : © Tranfjlvania. 
Ces deux pieces font fort courtes. 

Francifc Philelphi Puerilis infhiutio | 
“hecatofficha. On voit à la têté. une 
fpece d’Epitre dedicatoire fous ce 

titre: Antonio .eÆgidio .Nucerienfs : 
_Baño , mediocrifque literature colono', 
ac ejus conthorali AnneCuriali  N5- 
«olat Bone-Spei Trecenfis, carmen tu 
mnliuarium. : 
Jani Vitalis, Pancriitani, Archi. 
-geli. Ce font trois longues Hymnes 
{ur les trois. Archanges , Michel, 
Gabriel, & Raphaël, precedées d’ une 
Mediciée en profe à à Antoine -Nerli : 

sFlorentin , datée de: Rome le:1 May 
-4$516. : 

Petri C urfi Roma , feu oratio ad hu. 
.mani generis fervatorem in Vrbis ex 
_cidio.: Avec une Epitre en profe {ux 
lé même fujet datée: Ex Urbis ça” 

Tome XXI. - | Æ à 
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G. Cou- davere tertio Cal. Decembris 1527. 


SINe \# 


Clandini Budini Carnotenfis Epiffo-* 
la, ad Clariffimum Poctam Regium : 
Fanflum Anderliaum , Preceptorem : 
faum quam optime meritum. | 

Pauli Cerrati Albenfis in Il, Gn- 
lielmi © Anne Montisferrati Princt-: 
pum nuptis Epithalamion. 

Paul: Bélmifleri, Pontremulani Ele- 
gie. 1°.Francifco Gallorum Regi © Hie-_ 
rufalem Chriffianiffimo. C’eft le titre 
“qu’il donne à François I.29, De dif 
cefu Pontificis in Galliam. 3. Ad Cle- 
mentem P.: M. prognoflica de fntnris. 
Oda pro Henrici Filu Regie Map. 
nuptis Maffiie celebratis anno 1533. 

Quintiant Stoe Elegia, qua deftet . 
Philippum Beroaldum Bononienfem , 
Monodie © Threni. Là plüpart de. 
ces Poctes ont été inconnus à Bail 
let, qui n’en a pas fait mention dans 
fes Jugemens des Savans. 

57. Sylva Narrationum ; libris [ex, 
quorum primus e/Æfopica ; fécundns 
Poetica , tertius aliquot fcriptorum Eu-* 
logia | quartus rerum inventores, quin= 
us antiquas res cognitn neceffarias, 
fextus.tragica CG" prodigiofa continer. 


Bafilea 1547. in-16. 1x. Lugduni 1 5484 
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ln=16. Tr. Geneve 1652. 1n-16. Ge Cou: 

58. Sylva Natrationum , qua MAÇRA SIN. 
\rérum partim À cafu forinnaque , par-. 

\éim à divina humaraque mente eve- 
\#ientium varietas continetur , libris 
Lalo. Bafilea 1567. an-8° | 

sv. Philiberti à Chalon Aurengia L 

\Principis : rerum gejtarum Commenta- 
riolus, Dominico Melguitio Autore, 

| Oratio Nicolai Perrenoti à Granvella, 
(Cafaris locum tenentis in Womacenfi ù 
\Colloquio babita vir. Cal. Decembris * 
anno 1540. À Chriflophori Pannonii ‘ 
ad eurdem Elegia. 1n:4°. {ans date, 
(C'eft Confir ir qui à publié ces Ou- | 
vrages.” 

60. Cafari Arelatenfis Epifcopi É. 
mile 40. edité à Gilb. Cognato, Baft- 

(le 1558.78, 

61. Il y a quelques lettres de fi - 
façon dans les dernieres éditions des 
 Epiflola obfcurortem Virorum. 

| 62. Arnobii ; imaliquot Evançeli- 
 farum “Locos aunorat inncule. Ba lee 
1543. in-8°, Cet nee, a été im- 
prime par Les foiñs de G Coufin. 

63. Pugna Porcorum P.Porcu Poe- 

. Ce Poeme dont tous les mots ‘ 
PP pat la ntirt P. & qui” 
ÿ 
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°G. Cov- éft d’un Jacobin Flamand ; nommé ” 
Jean Leon Placentins.,-a été imprimé 4: 


Dre 


C ah 


-à Bafle par les foins dé Gilbert. Cou 
. fin, qui a mis à la tête une Lettre, 


7 tous les mots commencent auf de 


“fi par un P.. 


64 ya quelques pieces de bu. 


ie 


“tant en -profe qu’en -vers, dans Je : 
Recueil intitule : Pafquillorum tomi : 


duo. Elentheropoli (Bafilee). 1544. 1#- 


-8%, L’Antithefis: Chrifli ©. Pontificis | 


-p:26. eft de.fa façon, car elle fe 


-trouve parmi fes Poelies. 


- Coufin. a.fait encore.plufieurs au< 


: tres Ouvrages , dont. il eft fait men- 


: tion dans l’Epitome de Ge/xer , mais : 


- dont.je n’ai pas par ce livre une idée : 
- affez nette ,:pour pouvoir en els à 


: ACL. 


Cet article eff.tiré de. de en 
“droits. des Ouvrages de Gilbert Confin 


Re 
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SE TH: WARD. 


RQ ETH. Ward naquit.au mois d'A  S. 
» VOL 1617. à Bunting ford , petite WARD: 
rille du Comté d'Æ:r:ford en An- 
rleterre. . | 

Son pere, qui étoit un Procureur 
ort renommé dans le pays, ayant: 
emarqué en lui-de la difpofition & 
lu goût pour les Sciences , prit foin 
le. lui faire apprendre les élemens de 
a langue Latine. Quand il fe trouva. 
lez avancé pour entrer dans une. 
Jniverfité , il envoya à Cambrige, 
vil fut reçu dans le College de Sid. 
sey , &-il s'y ft. bientôt aimer & 
ftimer par. fon application au :tra- 
ail par a douceur, & par fes ma- 
ijeres obligeantes. : 
Son :goût particulier-le portoit à 
etude des. Mathematiques , &il s’y : 
\onna avec beaucoup d’ardeur & de. 
hccès.. Ayant fait connoiffance avec - 
Charles Scarborangh ; Etudiant . du : 
tollege de Cains., qui avoit.la mê- 
he inclination, ils allerent enfem-.- 
e:trouver Gulanme Onshired ; qui 


46” Min. pour feroir à l'HIfE. 
SÊTH vivoit alors à Ælbury dans le Comté 
Wann. de Surrey, pour le confulter für 
quelques endroits de fa Clavis Ma- 
thematica. Ce Mathematicien fut fi 
charmé de la peine qu'ils avoient 

prife , qu'il £ fe un plaïfir de leur 
; donner tous les éclairciffemens qu'ils 
pouvoient fouhaitter. Re 

Ward de retour à Cambrige, y en® 

feigna à quelques jeunes gens la: 
Clavis Mathematica, & fe fit par-là. 

de la reputation. Mais les guerres 

civiles étant furvenues , il fut ar< 

rêté en 1643... à caufe de fon atta- 
chement au parti du Roy , privé de 

la place qu’il avoit ‘dans le College 

de Sidney , & mis en prifon dans cé 

lui de $. Jean. Lorfqw'il fut en li- 

bérté, il fe retira chez un Gentil: 
homme de fes amis, où il démeura 

jufqu'à la fin des Guerres. Il fué 

alors fait Chapelain de Thomas Wen: 

man de Thame-Park dans le Comté 
d'Oxford. 

En 1649. ayant changé de princi- 

pés par rapport au Goüvernement, 

& étant devent Republicain, fes 

arnis le firene mettre au nombre dés 
€ommiflaires prépofés pour la Re: 
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ormation de PUniverfité d'Oxford, SETH 
jui frent donner une chaire de Pro- War». - 
fefleur en Aftronomie dans cette U- 
niverfité ; vacante par l'expulfon de 
Fean Greaves . & lui procurerent 
ane place dès le College de Wad- 
Lam. 

Au mois d'Octobre de cette an- 
née, il fut incorporé en qualité de - 
RExtere- ès-Arts à l’'Univerlité d'Ox- 
ford, & prit poffeffion de la Chaire ‘ 
GE Aftronomie, après quoi il prèta 
se Serment à la Republique d’ An-: 
pleterre. 

En 1654. il fe fit recevoir Doc- 
céur en Thealogie , & deux ans : 
fut ommé Chantre de Er 
fer, dignité dont il ne. 
pèt Eddie polos qu’en 1660. : 

Le fuc vers le‘même temps qu’il fut: 
Fait Membre de la Societe Royale: - 

Le Docteur Gruden ; Evèque d’E-. 
meter ayant été transferé. en 1662. 
h PEveché de Worcefter, Seth Warà ‘ 
ut nommé pour lui fucceder dans * 

selui d'Exerer , & il fut facré le 20 : 
Muillet de la même année;-mais ilne : 
Le: garda pas longtemps ; ayant été 
rransferé à Salisbnry de x2. Septem-: 
er 7 - F: 


PE. S Ho. pour fervir à V Hifi. : 
5°S. En 1671. il fut fait Chancelier de” 
WARD: Ordre de la Jarretiere; dignité 
qui avoit été remplie par des Läï= 
-ques pendant environ 1ç4ans. : 
En 1683. il fonda à Saisbury une - 
maifon pour l'entretien de dix pau- 
vres Veuves de Miniftres. Il en fon- 
da l’année.fuivante une autre dans * 
fa Ville Natale pour quatre hommes : 
.& quatre femmes âgées ; qui euflent 
tôüjours vêcu d’une maniere regléé, : 
8 que quelque accidegr eût reduits 
.aun état de pauvreté. 2% 
Il mourut dans f1 maifon de 
. Knightsbridge près de : Londres le .6 
Janvier ,1689. dans f 72° année; ! 
mais On tranfporta fon.co 
_ Dsbury , où il fut enterré da 
.thedrale. ; ; 
.. C’étoit un homme fort ver{é dans: 
les Mathematiques; fa douceur & 
{es manieres lui acquirent l'amitié de 
“toutes les peronnes avec lefquelles * 
“Al eur. à vivre, & l’on peut dire que ! 
cela ne contribua pas peu à le faire 
- élever aux dignités dont il fut re- 
vêtu. Ce qu’on peut lui reprocher , : 
.c'eft qu’il n’a pas été conftant dans * 
<4es principes à l’épard de fon Prince, * 
; :& 
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& que l’intereft paroît l'en avoirfait S. 
changer plufieurs fois. Dans le com. WARD. 
mencement des troubles il fut bon 
Royalifte ; lorfque l'autorité du Par. 
lement commença à prévaloir, il 
devint Republicain; au retabliffe. 
ment de Charles IL. en 1660. il rede. 
vint Royalifte, 8 eut même foin 
Île faire valoir ce qu’il avoit fouffere 
pour avoir.été attaché au Roy Char- 
5 Z. afin qu'on oubliät qu'il avoit 
lans la fuite abandonné fon parttisen 
quoi il réufMfit felon fes defirs. : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Efai Philofophique fur l'exiflen- 
e © les attributs de Dien, l'immorta. 
té de l'Ame, É° la verité CG Pante- 
rté de Ecriture. (en Anglois) Ox- 
prd 1652. in-8°, 
2. De Cometis ubi de Cometarurs 
“tura différitur. Nova Cometarum 
Theoria , ° noviflimi Comere bifloria 
oporitur. Preletlio Oxonii habit. 
PxonI 1653. in-4°. | 
3. Zaquijitio in Yfimaelis Bullialdi 
Nfronomie Philolaice fundamenta. A 
fuite de l'Ouvrage precedent. 
4. Idea Trigonometrie demonftrate 
Tome XXIV. G 
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ji  Mem.ponrferuira PHit. 
an ufum juventutis Oxonienfis. “OXonii 
1654: In 4?. "4 
s.Vindicie Academiarum : on Cour: 
tes Remarques fur le livre de Jean Web 
fer, intitulé : Examen des Univerfi- 
tés. (en Anglois) Oxford x654.1n-4°° 
On voit à la tête une lettre à PAu- 
æeur par un Anonyme qui figne feu- 
lement AV. S. Lettres, qui font 
%es dernieres du nom de Jeu Wie 
kins , qui l'a écrites É 
| 6. Appendix touchant ce que 24. 
Hobbes © Guillaume Dell ont publié 
fur le même fujet. (en Anglois) À R. 


fuite du livre precedent, 


7. In Thome Hobbis Philofophiam 
Exercitatio Epiflolica, ad D. Job. 
EVilkinfium Guardianum Coll. Wad- 
bami, Oxonii 1656. in-8°. 2 

8. Appendicula ad Calumnias ab 


eodem Hobbio , in [ex documentis nu- 


perrime editis , in Authorems congefras, 


refponforia. Avec lOuvrage prece: 


dent. 
9. Affronomia Geometrica , ubi MAe- 


thodus proponitur , qua primartorui 


Planetarum Affronamia, five Ellipri- 
ca , five Circularis poffit Geomerrice 
abfolvi. Londini 1656. 11-8°. 


es Hommes Hluffres. a 

ro. Sermons fhr divers fujets. (en Se 
Anglois) Londres 1673. © 1674: in- WarD: 
8°. Ces Sermons , qui font au nom- 
Dre de fept , ont été pour la. plüpart 
imprimés feparément, dans le temps 
qu'ils ontété dits. 

11. La Viéloire des Chrétiens fur Le 
mort : difcours prononcé aux funerail- 
fes de. George Duc d'Albemarle, dans 
PEglife de S. Pierre de W-fminfier., 
fe 30 Avril 1670. (en Anglois) Lor- 
Hres 1670. 17-A°, 

12, Le Cas de Joram: difcours pro- 
wonce devant la Chambre des Pairs le 
o Janvier 1673. fur le dernier verfee 
du 6 Chapitre du fecond livre des Rois. 
ten Anglois) Londres 1674. in-4°, 

13. La revü & fait imprimer à 
Londres les Ouvrages de Srmnel 
Ward, Principal du College de 
Sidney à Cambridge , intitulés: De- 
jérminationes Theologice , Traëlatns de 
Fuffificatione, Preletliones de Peccat. 
Driginali. | 
NV. Antonii Wood Athene Oxonien 2 
des tom. 2: P. 826. | 


&° 
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 QUIRIN REUTER | 


A : Fe VIRIN Reuter naquit Îe 27 
an Q Septembre r$58. à Aosbach, 


petite ville du Palatinat du Rhin 
{ur le Neckre , de Jean Reuter, & de 
Barbe Cifuer, tous deux d’honnètes 
familles. | 
H apprit les premiers élemens de 
la langue Latine dans fa patrie, &. 
lorfqw’il eut dix ans, on l'envoya à | 
Heidelberg, où après fes Humanités, . 
il étudia en Theologie fous Pierre 
Boquin, Emanuel Tremellins, & Je-\ 
rome Lanchius. a 
… On lui avoit donné en 1573. une | 
place dans le College dela Sapien-. 
ce, où ces Profefleurs enfeignoient ;. 
parmi les étudians qui y étoient en. 
cretenus aux dépens de l’Electeur 
Frederic III. Mais ce Prince qui pro- 
fefloit la Religion Calvinifte étant . 
mort le 26 Octobre 1576. & Louis. 
A. {on fils, qui lui fucceda , ayant 
embraffé la Confeflion d’Augsboure, 
gous ces Profefleurs & leurs difci- 
ples, qui étoient Calviniftes , furent : 
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des Hommes Ilinfirés) 77 
chaffés en 1577. des places qu'ils oc Q.RES- 
cupoient ; & tout ce que Kewter put TER: 
obtenir par l’entremife de AMicolas 
Cifaer, fon parent, fut une petite 
bourfe dans le College qui fut de: 
puis appellé de Cafmir. 

1 la quitta en 1578. pour aller à 
Neuflat , où le Prince Jean Cafimir 
frere de P'Electeur Palatin, venoit de 
faire ouvrir une Ecole, & où Daniel 
Toffan Yavoit invité de fe rendre. 

Il ne demeura pas deux ans en ce 
lieu ; car Charles Oflevins y étant al- 
lé, fit entendre à Rewter qu'André 
Dudith fe feroit un plailir de le rece- 
voir chez lui, & de lui donner la 
conduite de fon fils aîné, Ce parti 
plut à Reurer , qui demanda auffitot 
fon congé au Prince Cafimir. On le 
fui accorda, mais à condition qu'il 
reviendroit dans le Palatinat , lorf- 
qu’on y auroit befoin de lui, & qu'on 
le redemanderoit. | 

Reuter fe rendit donc à Breflau le 
13 Avril 1580. auprès de Dudith, 
& prit foin de linftruétion de fon 
fils aîné , à qui il apprit les Belles- | 
Lettres, la Philofophie, & la Theo. 
logie. Il étoit occupé de ce travail, 

Gi 


| 78 Mémpourféruiral HR. 
@Q. Rev- lorfqu’il reçut des Lettres de Toffar: 
TER durx Avril1582. qui le rappelloient: 
| dans le Palatinat. | | 
Dudith eut bien de R peine à fe. 
hifler partir , mais ne pouvant s’en: 
difpenfer , il le recompenfà libera- 
lement de fes peines, & conferva: 
toûjours de l'amitié pour lui. 
… Router retourna à Mewflat au mois. 
de Mars de l’année fuiwante & com- 
me il n’y avoit point de place fixe. 
il fut quelque temps occupé à fup- 
pléer pour Les Regens & les Mini 
ftres. 10 
L’Electeur Louis IF, étant mort: 
en 1583. Jean Cufimir, fon frere. 
qui fut chargé de. la tutele de Fredes. 
ric IF, fon fils & fon fucceffeur , 8: 
qui profefloit la Religion Calvini- 
fte , la retablit dans le Palatinat , &. 
fit tenir en {à prefence une confe- 
rence à Æridelberg en 1584. entre 
ceux de cette Religion, dont Rester 
fut le Tenant, & les Lutheriens. 
+ Peu de temps après, c’eft-à-dire- 
au mois d’A vril de la même année. 
il fut chargé de regenter la feconde 
dans le College de cette ville. 
I! quitta cette place fur la fn de. 


des Hômmes Iluftres.. 79 
(Fannée , pour aller être Miniftre or- Q. Reu 
)dinaire à Bensheim. | TER. 
jlfe maria le 24 Août 1585. & | 
jépoufa Afarie Anafafe , fille de 
Jean Anaffafie, originaire dés Pays- 
Bas, qui ayant abandonné fon pays, 
|pour caufe de Religion , s’étoit reti- 
ré dans le Palatinat, où il avoit été 
| fait Infpecteur de lEglife de Bacca 


rach. 

1 ne fut Miniftre de Besheim, que 
jufqu’en 1587. qu'il alla remplir un 
{émblable pofte à Nemhaufen. 

Au mois de Novembre 1589. il 
fut nomme Profeffeur de feconde 
dans le College de la Sapience à Her- 
delberg , & deux ans après ilfe fx. 
| rècevoir Maître-ès-Arts. 

Sa deftinée éroit de changer fre- 

| quemment de poftes & de demeure. 

Ainfen1s93. il abandonna le féjour- 
d’AHeidelberg , pour aller à Spire être 

Miniftre de l'Églife de #. Gilles. Il 
fut rappelé dans cette premiere vile- 
le en 1598. pour prendre la place de 

Profefleur de la premiere Claffe de 
la Sapience , que David Pareus Ve= 
noit de quitter, pouf prendre celle 
de-Profeffeur en Theologie. 

Gi 


8 Æém. pour fervir àLAR 
Reu- En 160r. il recut le degré de Doc. 
TER, teur en Thcologie, & l'année fais 

vante le Senat Academique ajouta à 
fon premier emploi, celui d’enfei- : 

gner l’ancien Teftiment. te 
En 1607. ik fut nommé Recteur 
de l’'Univerfité d’Aeidelberg. \ 

En 161r.ileutle chagrin de per2 4 
dreun de fes fils nommé Jen Qui. 
‘rin, jeune homme agé de 16 ans! 

qui promettoit beaucoup ; depuis. 
ee temps-là il ne fie plus que lans | 

ouir. RE À 
. mourut à Heidelberg le 22 Mars 
1613. dans fa € année. : 

Il avoit eu douze enfans, mais | 
trois feulement lui furvécurent, Le | 
feul fils qui lui refta nommé David, 
fut Miniftre de l'Eglife d'Heppens 
beim. ) 

Voici fon Epitaphe : qui fut mife | 
dans la Chapelle de l Univerfité ss 


où on l’enterra. 
| A Deo ter Opt. Fax. 

Quirinus Reuterns Mofb. Th. Dot. | 
énclyte Haidelb. Acad. Prof. Il, Colf. 
Sap. Ephorus. Anno 1613. 11 Cal 
April. Matnt, Sept. ex laboriofa bac % 


“des Hommes llufires. 81 
sumn, Schola in caleft. Beator. Acad. Q, REu- 
migrare juifs , corporis fui depofitumTer. 
a hoc fuprema fchole feminario conds- 
um baber. Natus an. 54 Mienf. $. 
Dies v2. 

Ipfo autumnali egninoxio ejufdèm 
auni maritum defideratiff. fequuta con- 
unge maffiffima Maria Anaffafia, dno- 
denum liberorum matre ex eodem con- 
Lugio, ex quibus Joannes Quirinns fpei 
preclare adolefcens , 16 Ann05 nains, 
anno véir. 11 Cal. Aug. non fine 
magno parentnm defiderio extinilus 
#roxime hic accubat. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentarins in Exodum. Frat- 
vofurti ad Oderam 1616. in-4°. 
| 2. Commentarins 1m Obadiam. Ibid. 
1617. /2-4° 
| 2. Andrea Dudithii Orationes in 
Concilio Tridentino habite. Apolegia 
ad D. Maximilianum I, Imper. Com- 
wmentarius pro conjugali libertate, cum 
.Appendice Epiflolarum DD. Imper. 
SG Principum Germanie Orationum , 
Lac Scriptorum aliquot. Studio Œ opera 
D. Quirini Reuteri, Palatini , Profef- 
foris in Academia Heidelbergenfi. Of- 
fenbachi 1610. in-4°. KReuter à mis"à. 


93 Men. pour fervir à PHiR, 


Q.: Rev- la tète une vie fort étendue de Das 
TER. 


dith. | 

4. Conradi Heresbachii Rej Rufii- 
ca libri quatuor , Hhiverf(am agriculiu= 
ræ difciplinam continentes >: Tépurgati 
© auili. Spire 1595. in-8°, Ce fut 
Reuter, qui eut. foin de cette édi- 
tion. 1. 

S: Zacharie Urfini opera Theologi: 
Ca in tres tomos tributa , C Quirins. 
Renteri Studio € opera edita. Heidel. 
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berge 1611: in-fol. trois tomes. | 

6. Hicronymi Z'anchii Commenta=: 
rius in Epiffolas Pauli 44 Philippen 
fês , Colofénfes Thefalonicenfes, 
Neoffadii 1595. tn-fol, Renter qui 
étoit-ami de Z'anchius, {ous lequel: 
il avoit étudié en Théologie, & avec. 
qui il avoit demeuré À Menffar , &à: 
Heidelberg, fe charges après la more 
de ce Thcologien Calvinifte arrivée. 
le 19 Novembre 1590. de revoir cé 
Commentaire, d'y faire les addi. 
tions neceffaires ; & de le donner au” 

7. Nicolai Cifneri Opufcula Hifo= 
rica , Politica, Philologa, Juridica RU 
1A quatuor t0m05 tributa © notis illy= À 
ffrata à Quirino Reutero. Francof, 1610 à 


des Hommes Illuftres. 83 
u289. J'ai déja dit que Micolas C if Q: ReEv= 
rer étoit parent de fa Mere. TER. 

|g. Oratio de vita Ô* morte IL Prin= 

jipis Joannis Cafimiri. Heidelberge 
92.5n-4°. Jean Cafimir, Admini-- 
Hrateur de l'Eleétorat Palatin, Fre- 
eric IP. fon neveu, mourut CECEE- 
innée 1592: 

9. Jubileus primus Collegis Sapien=- 
5e , quod cf} Heidelberge , 10 Acade=" 
mia Panegyri celebratus. _Heidelberga: 
n606. in-4°. 

10. Joannis Cyrenii Parafchii Note: 

:n Ciceronis Orationem pro S. Rofcio 

.Amerino. Spiræ 1n- 00, Renter s'eft Ca 
“hé ici fous le nom de Parafchius. 

Lo yr. De invocatione Dei. Heidelber=- 
ge 1606 in=1°. 

| #2. Thefes de Magiftratn Police. 
|Hridelberge 1606. in-A°. 

13: Aphorifini Theologici de vera 
\Religione potiffima capita Dottrine 
(Ghrifliane: continentes. Hoidelberga 

lscors in 8°. 

14. Difputatio de Capitibus dotiri- 

(pe pietatis. Manbeimii 1609.1n-4°. 

15. Catechefrs Chriffiane Religionis 
in Ecclefüs & Scholis Palatinis ufita- 
ra. Accedunt Cenfure Theologorums 
quorumdam Wa: banc, Heidoibergé: 


ns 4 Dem. pourférvir a l'A. 
Q. Reu- LS8$. 27-8°. Renter n’a d'autre part 
FER. | à cet Ouvrage, que de l'avoir tra 
duit en Latin. * à 
16. Diarribe de Ubiquitate. Avec 
POuvrage precedent. : 
17. Reponfum ad Joannis Magiri , 
Prapofiti Sintgardiani Pro Marco 
Zum Lamb [criptum. Je ne connois. 
cet Ouvrage que pat Alchior 4= 
dam. | 4 
V. Son Oraifon funebre par S'mor 
Siénins. Melchioris Adami Pire Ger= 
Mmanorum Theologorurm. Cet Auteur à 
copié Stenius, & à &té copié lui mê- 
Me par Freher dans fon 7 hearrnm VE = 
Forum Doélorme. p. 368. . 


‘GERMAIN AUDEBERT. 
G. Au- 
Ans GE Andebert naquit à 
RE Orleans vers l'an 1520. d’une. 

honnête famille de cette ville. Ne 

Après avoir fait fes études d’'Hu- 

manités & de Philofophie en Fran-. 

ce 1 paflaen Italie EN 1$39. n'ayane | 

P2S encore Vingt ans, dans le dell 


fein de s’y appliquer à l'étude du: 
Droit, À 


des Hommes Tlluffres. 8$ 
Il alla pour ce fujet à Boulogne, 


G. Au- 


FE étudia trois ans fous le fameux DEBERT. 


Mcsat. Y1 vifita enfuite l'Italie, & 
ut foin de voir par tout Les Savans 
ai avoient de la reputation. 

Il revint de ce Voyage fi con- 
sent des pays qu'il avoit vüs, &. 
+s perfonnes qu’il avoit pratiquées, 
mil employa le talent qu’il avoit 
iour la Poefie Latine à la defcrip- 
son des villes de Rome, de Ve- 
ie & de Naples. Celle des deux 
remieres lui procura des marques 
ingulieres d’eftime. Car le Pape 
Fregoire XIII, le fit Chevalier, & 
2 Senit de V’erife lui envoya à Paris 
» Collier de l'Ordre de S. ÆAarc , 
que l’Ambafladeur de cette Repu- 
blique lui donna devant une aflem- 
plée nombreufe. | 
Ces honneurs n’infpirerent point 
le vanité à Audebert , qui fe con- 


uante ans , avec beaucoup de répu- 
cation. Son mérite étoit fi connu à 
«a Cour , que le Roi ayant créé un 
Bréfident & un Lieutenant dans chà- 
que Election, [ui accorda le droit 


renta toujours de la Charge d’Elû à 


Fi , qu'il remplit pendant cin- 
1 


‘8e  ZMem-pourfervir à PHif. 
“G. Au- de preceder, tant qu’il vivroit, Fami 
ÆDEBERT.  & l’autre, comme on le voit par fort 
‘Epitaphe. | û : 
Il mourut le 24 Decembre 1598. 

Agé d'environ 78 ans , & non pas de. 
‘plus de $o. comme le difent M.. 
.de S'ainte-Marthe & fon Epitaphe. 
Il fut enterré dans le Cimetiere,. 

.de Sainte Croix d'Orleans , de mème. 
que Micolas Audebert {on fils, Con- 
feiller au Parlement-de Bretagne ,. 
-qui mourut cinq jours après lui. | 
Voici leurs Épitaphes, qui. font, 
écrites en lettres d'Or fur un Mar, 
‘bre noir attaché à la Muraille de ka, 
Galerie du Cimetiere deSsirie Croix, . 
-en entrant à main gauche. A 
Cy gif Mefire Germain Audebert >, 
.matif de certe ‘ville d'Orleans ; Prince 
des Poetes de fon temps , qui :pour fa 
fèule vertu fut annobli., lui les Jens 
‘nai @ à naître, par le très-Chrétien | 
Roy de France G* de Pologne Henri ILE 
© fait Chevalier. Etpour comble d'hon- | 
:neur [a Majcflé lui donna deux fleurs. 
de Lys d'Or pour mettre au Chef de fes 
armes ; pour La decoration d'icelles. No- 
tre S. Pere le Pape. Gregoire XIIL. gi 
de Duc Ÿ Seigneurie de Venife., le.fin . 
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des Hommes Illufrres: 7. 
ht pareillement Chevalier, © ceux- G. Avu- 
| lui envoyerent par leur Amballadenr prnerr. 
Ordre de S. AMarcjnjques en France, 
vnonobflant ces grands honneurs , il 
VE toñjours pli à exercer l'état d'El 
uns cette Eleilion l'efpace de so ans, 
int il étoit amateur de [a patrie. Ce 
ue confiderant [adite Majefié, ayant 
réé CO" crigé un Prefident © un Lieu 
inant en chaque Elettion de France, 
cempta ledit Meffire Germain Aude- 
ert, ©'vonlut qw'il prefidat C pre- 
dat l'un © l'autre, H a écrit trois li- 
wes de Venife, un de Rome, un de 
Waples, deux de Sylves, trepalfa Pan 
1598. le 24 de Decembre, agé de 80. 
"25 , Où environ, 
| Er fous le même marbre gif Meffire 
Nicolas Audebert, Confeiller du Roy, 
2 fa-Cour de Parlement de Bretagne 
Us dudit Méffire Germain Andebert , 
vand imitateur des vertus paternelles , 
ui trepafla. cinq jours après fon pere, 

Page de 421 ans. Leurs ames foient 
wire Les bienbeureux. Ÿ 
.Andebertorum , Germani Patris, C° 

Nicolai filii , Tumulus. s 

Andebertorum fi quis depingere las 


Pr Au 
DEBERT: 


88  AMém. pour fervir à l'EHff, 


Cogitet, ille fibi nihilo plus expli=. 


cet, ac fi 
Infane fapiens folem llfrare labo- 


ret, 


Parcendum verbis igitur, vanoque 


Labori. 


ASit dixiffe faiis , fitus bic jacet Au- 


debertus , 


at pater, é gnatus pairis Cito Pas 


frcutus. 


Rares bac quifquis fincera nomi- 


Mina lingna , 


 Wirinium © laudum gaxas fi ml 


eruit ones 


-Quas qui nefcierit , communis Pa 


70 expers 


Credatur furvis Jemper vixiffe fi 


_antris. 


Une Epigramme de Theodore de 


fourni à quelques C ontroverfiftes , 
du caractere de ceux qui croyent 


Beze , De fua in Candidam © Ande- 
bertum benevolentia, qui fe trouve. 
parmi les Poefies. de jeuneffe , 4. 


donner plus de poids à leurs raifons, » 
en décriant le plus qu'ils peuvent ha. 
perfonne de ceux contre qui ils écri-\ 


A L'étie 


vent, occafion d’accufer Beze d’un . 


\ crime 


ll 
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dés Hommes Illnfires. one ne 

rime abominable à l'égard d’4. G. Au- 
kebert, en donnant des interpreta- DEBERT 
ons malignes aux expreflions d’a- 
nitié & de tendrefle qu'il y avoit 
it entrer. Mais ils n’ont pas faïe 
-flexion que Le merite & la probité 
'Andebert, reconnues de tout le 
‘onde, Ôtoient toute vraifemblance 
cette accufation, & fufhfoient pour 
lire l’Apologie de l'un & de l’autre 

cet égard, comme l’ont montré 
tux qui ont pris leur défenfe. 

George Matthias Konig dans fa Bi- 
Wotheca vetns © nova à coupé cet 
ruteur en deux, doñt il appelle 
un Germanns Audebertus, fur lequel 
Ife contente de renvoyer à S'ainte- 
Warthe ; qu'il n’avoit pas confulté 
ii-même ; & nomme l’autre Awre- 
us Audebertus qu'il dit avoir com- 
pfé.les Poemes de Verife , de Rome, 
. de Naples en 1603. En quoi il fe 
jompe encore”, puis qu’ÆAudebert 
Loit mort dès l'an 198. 

Tout ce qu’on à de cet Auteur 
nt Les trois Poemes intitulés : 

Venetie. Venetiis 1583. 17-4°. 

Roma © Parthenope. Parif. 1585: 
24°. It, Tous lestrois. Hanov. 1603. 

Tome XXIF. H 


CG: Au- 
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90  AMèm. pour fervir 4 PHIR. | 
in-9°, It. Dans les Delicie Poctarum 
Gallorum tom. x. p. 89. avec quelques 


pieces de Nicolas Andebert fon fils. 


11 avoit compofé quelques autres 
Poemes , qui auroient pu être don- 
nés au Public, fi fon fils ne füt pas 
mort auflitôt après lui. 

_ V. Les Eloges de Sainte Marthe. 
Bayle Dihonnaire. ë 


7 
PAST 


RICHARD WHYTE.. 


| ICHARD Whyte, ou Vitus.} 
M naquit à Bafingfioke , ville du 


Comté de Southampton, en Angleters 
re, d'Henri Whyte, d'une bonne fas 


mille dulieu, & d’ÆAgnes Capelin. 

Il comméènça à apprendre la lan: 
gue Latine dans l’École de 79ÿke 
bam, & fut recu enfuite lan 1557 
dans le College neuf d'Oxford, où 
il prit quelques degrés. Il ne pars 
vint pas cependant jufqu’à celui dé 
Mañtre-ès-Arts, parce que s’'ctan 
abfenté de ce College, & fon ab: 


fence ayant pañlé Le temps limité pa 


Les loix qui y font établies, la plat 


qu’il y avoit fut declarée vacante ef 
1564. | h 


dés Hommes Iluffres: 95 

Un peu avant ce temps il étoit R. 
rpaite à Louvain , d’où il étoit allé à Wavre. 
iPadonc en Italie. 11 s’appliqua dans 
cette derniere ville à l’étude du Droit 
Civil & Canonique , & s’y fit rece- 

«voir Docteur en cette faculté. 

De retour dans les Pays-Bas, il fut 
fait Profeffeur en Droit dans l’'Uni= : 
werfité de Douay , & fe maria avan- 
tigeufement deux fois. - 

Après avoir profeffé plufeurs an- 
mées avec réputation, & avoir en- 
æerré fes deux femmes, il reçut l'or 
dre de Prètrife avecdifpenfe du Pa: 
pe Clement VIII. & fut fait Chanoi-. 
me de S. Pierre dé Douay. | 

Il mourut en cette ville vers l'an: 
15612. dans un âge aflez avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
1. eÆlia Lalia Crifpis. Epitaphins a 
antiquum , quod in agro Bononienft 
sadhuc videtur, à diverfis haëlenus in-- 
sérpretatum varie: noviflime autem à 
iRichardo Vito Bafingftochio amicorurs: 
recibus explicatum. Bononiæ: 1568. 
3n-8°. Cet Ouvrage commença à le 
Hire connoître & à lui acquerir de la : 
iréputation. | 
2. Orationes quinque, de. Circuls 
H ij- 


92  diém.ponr feruir à l'Hift. à 

R. Artium © Philofophie, de eloquenti#, 
“Wuvyre, © Cicerone; pro divitiis Regum ; pro. 
Dotloratu ; de Studiorum finibus , cura | 

notis. Atrebati 1596. in:8°, Les deux . 
premiers difcours, qu'ilrecita à Lou- 

vain, avoient été publiés auparavant. 

vers l'an 1564. par les foins de Chri- | 

ffophe Johnfon. a 1 

x Note ad Leges Decem-Virorum \ 

in x1I. tabulis. Atrebati 1597. im 

un : 

4. Hifloriarnm Britannie libri quin- 

que. Primus ab Origine ad Brutum. | 
Secundus ab illo ad Malmutium, Ter- | 


tius ab hoc ad Heliam. Quartus ab iffe 
ad Lucinm. Quintus ab eo ad Conflan- 


À 


; 
| 
tium. Cum notis Antiquitatum Britan- : 


nicarum, Atrebati 1597. in-8. 
Hifior. Brit. liber fextus ; quo vis à 
Armorum in Campis , © autoritas lit 1 
terarum in Scholis, atque Religio Chrs- 

… ffiana in orbe terrarum publicata decla- \ 
 raturs Cum notis: Duaci1ç98.in-S°UN 
Hifi. Brit. liber-feptimus:; quo ad … 

cam infulam Saxonum ingreffus S* per- \ 
manfio declaraturs cum notis. Duaci \ 
1600, 17-89, | 
Hiff. Brit. liber olavus : quo vera \ 
Canfa excidii vegni Britannorum in In 
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Vula demonffratur, cum notis. Duaci K, 
réoo. in-$9, WayTE: 
+ Bif. Brit. liber nonus ; quo funda- 
menta Regni © Ecclefie Anglorum in 
Vafula Britannica exponuntur ; cum n0= 
15, Duaci 1602. in-8°, 

Ces neuf Hvres furent enfuite unis: 
snfemble fous ce titre general: Ai- 
fforiarum Britannice Infule ab origi= 
me Mundi ad annum Domini 800. li- 
Bri novem priores. Duaci 1602. in-8°.. 
H femble par ce titre que l’Auteur 
eût deffein d’aller plus loin ; cepen- 
dant ilen eft refté là. Le but prin- 
gipal qu'il s’eft propofé dans fon Hi 
foire a été d'établir l’autorité & la 
Jurifdiétion du Pape fur l'Angle-: 
serre ; auf PAbbé £englet dit-il que 
w’eft peu de chofe. 
$. Explicatio brevis privilegiorum: 
Juris © confuetudinis circa Sacramen. 
um Enchariffie. Duaci 1609. in-8°: 
6. De Reliquiis © Veneratione Sanc- 
worum. Duaci 1609. in-8°. 

7. Brevis explicatio Martyrui Sanc=. 
te Urfule S Undecim Millium Vir- 
inum. Düuaci 1610:in-8°. 

V. Joan. Püfeus de illuffribus Ar: 
alie Scriptoribus. p. 806. Athena Oxo: 
enfes, tom. 1. p.382. 
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ANGELICO APROSIO. 


‘A: Arno. À NGELICO Aprofo naquit à. 


510. à 


/ fongea plus qu'à fatisfaire fes defirs. 


À Vintimiglia, ville de la Riviere: 
de Genes, le 29 Otobre 1607. de. 
Marc Aprofio, & de Petronille A- 
profia , tous deux de la même famil-. 
le. Son pere qui avoit d’abord cu 
huit filles de fuite, ravi de fe voie. 
enfin un garçon, lui fit donner au” 

baptème Îe nom de Louis en mé- | 
moire de fon pere, qui le portoit. 
Ileut enfuite un autre fils, mais 
qui mourut dans le berceau. 1 

Le jeune Aprofio témoigna dès {on: 
enfance de l’inclination pou? vie 
 KReéligieufe | & elle ne fit que s’au-0 
_gmenter avec l’âge, quoique fes pa 

rens , dont il faifoit toute l’efperan+ 
ce, n'oubliaffent rien pour l’afloi- 


blir , dans le deffein de l'appliquer 


4 
; 


à l'étude de la Jurifprudence ou de 
Lorfqu'il eut quinze ans, il ne! 


en ce point, & entra le 19 Mars. 
1623. clans l'Ordre des Hermites de. 


des Hommes Iluffres. os 
5, Aüguffin. En ayant pris lhabit , A. Arxo- 
\& ayant recu .en cette occafion lesio. 
nom d’Angelico , au lieu de celui de 
Louis, qu'il avoit: porté jufques-là, 
il alla à Genes avec fon pere pour 
w faire fon Noviciat dans le Couvent: 
de Notre-Dame de Confolation de cet: 
Ordre. I fie là fes vœux après l’an- 
née d’epreuve , & y demeura encore 
deux ans. On Penvoya enfuite au 
(Couvent de S. Auguflin de Sienne ;. 
où pendant les fix années de féjour: 
qu’il y fit, il eut occafion de fatis- 
faire le goût qu’il avoit pour les Let- 
tres, & de faire connoiflance avec: 
plufieurs Savans. 
Sa Philofophie & fä Theologie 
achevée en ce lieu, on: l’envoya a: 
Monte-San-Savino pour y. profeffer 
a Philofophie ; ce qu'il fit pendant: 
«deux ans; aprèslefquelsil fut appelle : 
à Genes pour un femblable emploi, . 
«qu’il remplit pendant trois nouvel- 
Iles années. 
Le defir qu’il avoit de connoître : 
Iles Savans qui vivoient en Italie, 8&c 
«de fe perfectionner dans fes études 
Le ftenfuite voyager en differens en: 
idioits, pour en voir Les principales 


S10, 
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À. Apro- villes, & il employa pluficurs annécs®. 


à ces Voyages. 
On voulut le fixer en 1637. enlen 
nommant Prieur du Couvent de S. : 
Nicolas de Chiavari, mais ilrefufa u 
cette place, qui fut donnée à un. 
autre, à 
Ce ne fut que deux ans après, c’efè: u 
ä-dire en 1639. qu'il s’arréta de lui- 
même à Venife en acceptant la pla- 
ce de Profeffleur en Belles-Lettresw 
dans le Couvent de S. Erienne den 
cette ville. | 4 
. Il fut depuis Vicaire General deu 
fon Ordre, & pañla par quelques 
autres Charges, que ceux qui font M 
mention de lui, ont negligé de nous w 
Marquer. ; : À 
On n'entend plus parler de lui dem 
puis lan 1680. que Æfardofio com-M 
pofa fon Arheneum Ligufficum. Ainfiw 
il doit être mort quelque tems après. 
Il étoit membre de plufeurs A-M 
cademies d'Italie, entre autres dem 
celle des /rcogniti de Venife. 4 
Ce qui la le plus fait connoiîtrew 
après fes Ouvrages, eft la Biblio-M 
theque des Auguftins de Ventimi-ù 
glia, qu'il prit foin de former, &c* 


PR! 


qui 
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jui eft une preuve de fon amour À. Ârre: 
pour les livres | & de la connoiffan- sro, 
ie qu'il en avoit. On l'a nommée, 
jour lui faire honneur, la Bibliotheque 
Wprofienne. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. 1 Vaglio Critico di Aafoto Gaz 
\Poni da Terama fopro il Mondo nno= 
bo del Cavalier Tomafs S tigliani die 
Æatera. In Roffock 1637. in-12. Tho- 
as Srigliani ayant publié quelques 
uvrages contre L’_Adone de Marino. 
: vit bientôt attaqué de toutes parts. 
n s'apperçut alors combien l'Italie 
oit infatuée de ce Poeme : on cou- 
it à cette querelle comme au feu ; : 
‘ais parmi tant de gens qui prirent 
plume en faveur de Aarino , per: 
nne ne le fit avec plus de zele & 
: feu qu’Aprofo. Cet Aupguftin 
‘ant ditun jour dans une Compa- 
nie, que dans un feul Chant du 
me, que Srgliani avoit publié 

s letitre d’Z/ A4ond0 Nuovo SN 
oit plus de chofes fujettes à la Cri- 
que, qu'il n'en avoit repris dans 
IPoëme entier de Afarino , ne trou: 

perfonne qui voulüt le croire en 
5 & ce fut pour montrer qu'il 
Lome AXIF. 


À. Arro- 


5105 


_venables à la vie Religieufe , que Ve 
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nexagcroit pas, qu'il .compofa -çe 
Vaglio ou Crible. Critique. AY prit Le 
nom de Æafoio Galiffoni da Terama .. 
qui eft lAnagramme de celui de. 
Tomafo Stigliani da Matera , & le fie, 
imprimer à Trevife, dont on cacha. 
auffi le nom fous celui de Roffock, © 
.C’eft ce qu'il nous apprend à la p 
112. de la Biblotheca Aprofiana.  * 

2. Il Buratto (Le Bluteau) Replicaw 
di Carlo Galiftoni al Molino del figner. 
Stigliani. Ir Venctia 1641. in-120 
Aprofio fe plaifoit à fe déguifer fous! 
des noms forgés à la tête de fes Ou 
vrages; apparemment  paice qu'il 
n'ofoit pas.écrire fous fon veritable 
nom fur des Matieres aufli peu con« 


toient les difputes des beaux efprits 
de fon temps touchant l4dore de 
Marino, & autres chofes femblables, 
fur lefquelles il s’eft avife d’écrire. 
Ilena cependant ufé de même dans 
d’autres Ouvrages , qui convenoient 
à fon état. L’Epitre au Lecteur qui 
deyoit être à la tête de ce livres 
n'ayant pas été trouvée dans le temps 
qu'on fe préparoit à l’imprimer , fut 
omife, & Aprofi l'a infexte depuis 


| des Hommes Illuftres. “D9 | 
ans fa Bibliotheca Aprofians p. 139. A. Are: 
… 3. L’Occhiale Stritolato di Scipio so. 
Glareano , ‘per Rifpoffa al Signor Ca- 

waliere Tomafo Stigliani, In Venctia 

xé4t. {#-12. Cette Lunette brifée ; 

dans laquelle Aprofo à pris le nom 

de Scipio Glareano, tend à réfuter 
l'Ouvrage de Srigliani contre l_Ado- 

me , publié fous le titre d'Occhiale, 

Il en a inferé la meilleure partie 

dans fon Bwratto. 

4. La Sferza Poetica, di Sapricio 
Saprici., lo Scantonato Accademico E- 
eroclito. Per rifpota alla prima Cen- 
Fura dell Adone del Cavalier ZAari- 

0 , fatta dal Cavalier Tomafo Stiglia- 
rt. In Venetia 1643. in-12. Cette fe- 
rule Poctique eft partagéeen 27. cha- 
pitres , dont chacun eft dédié à un 
Savant de ce temps-là. 

$. Del Veratro, Apologia di Sapri= 
F50 Saprici, per rifpeffa alla fecunda 
cenfura dell Adone dei Cavalier Ma- 
Wino, fatta dal Cavalier Tomafo Sti- 
gliant , parte prima. In Venezia x645. 
Fa-12. Parte feconda. In Venezia 1647. 
é#-12. Cet Hellebore, partagé en 
Heux prifes , ou en deux parties , eft 
Le dernier Ouvrage qu'Aprofio ait. 


1} 


4, Apros publié contre Srigliani. 
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NE 


all Arte degli Amanti dell IL, Signor 4 
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6. Annotazioni di Oldaun Scioppio 4 


Pietro Michiele Nobile Feneto. 1n Ve- 


Purificazzione della Virgine , difpofti | 
in varie rifoluzzioni Jorali, per opera 
del P,. Agoftino Oforio , Provinciale ne” 
Regni della Corona d’Aragona; tra W 
bortati dalla Spagnola nel Italiana 
favella da Oldauro Scioppio. In Ve= N 
nezLIA 1643. 1-4, On. engagea 
Aprofio à faire cette traduction , pen: À 
dant un féjour de quelques mois M 
qu'il fie à Chioggia pour y prêcher. 4 
8. Lo Scudo di Rinaldo, o vero law 
Specchio del difinganno , apera di Sci 
pio Glareano. In Venezia 1642. 1n-12. 3 
C'eft un livre où Aprofio traite di- M 
vers points de Morale , en pluficurs « 
chapitres, qu’il a adreffés à divers fa. 
vans de fes amis. Il en avoit com! 
pofé un fecond volume, qu'il n'@& 


dés Fomines Tilufffes!  sox 
pas fait imprimer , fe contentant de À. Apr&: 
ner les titres des Chapitres dans s1o. 
fa Bibliotheca Aprofiana p. 225. 
9. Difcoifi predicabilt del ZA. Ri 
Signor GoffantioT alpiteo da Contilman: 
wo , Profefore di Sacra Teclogia, f6= 
bra le Domeniche , & Fefle dell Au 
wento fino à Quarefima, publicari de 
Scipio Glareano. Zn Venexia 1642.3n- 
3°. Aprofie n'a eu d'autre part à ces 
sermons , que de les publier, & de 
1es dedier à Jerôme Gradenige , Noble 
Wenitien. Leur veritable Auteur eft 
Auguffir Paoletti de Montalcino, dont 
Aprofio a Anagrammatifé le noin par 
celui de Goffantio Talpiteo da Contil= 
MANN, pt nee 
| 10, Le Bellezxe della Bilifa , Tra 
redia dell Ill. Signor D. Antonio Mh- 
vettola, Abbozzate da Oldauro Sciop: 
vjo, Accademice Incognito e Geniale, 
in Lovano 1664: in-12. Cet Ouvra: 
re fe trouve à la fuite de la picce de 
MAufcertola. 
11. Della Patria di A. Perfio Flac= 
o Différtazioni di Lodovico Aprofio 
fccademico Incogrito di Venetia, Ge. 
jjale di Codogno, Apatifla di Firen- 
de, ed Animofo di Gubbio ; Cavate 
LEUr 


À. APRO- 


610. 


que Perfé n’étoit point de Foliterra 20 
14 | 


vo em. pourferoir àl Ah. 

dal libro primo dell Ore Pomeridians 
del Medefimo. In Genona 1664. in-4°, 
Cette diflertation fe trouve ordinai L 
rement jointe aux Ecrivains de la Li- 4 
gurie de Soprani, Aprofio y foutient 


en Tofcane, mais de l'Etat de Gen. 
nes. 7° 

12. Le Vigilie del Capricorno , note 
tumuliuarie di Paolo Genari di Scio , 
Accademico Incognito di Venezia alle 
Epijiole Eroiche | Poefre dell Ernditiffs. 
mo Signor Lorenzo Craff, Anvocato 
Napolitano. In Venetia 1667. i1-12.. 
Avec les Epitres de Craffe. Ces notes 4 
ne s'étendent point fur toutes , mais \ 
feulement fur les cinq premieres. 
Aprofio s'eft plaint dans la fuite, du. 
grand nombre dé fautes d’impref_. 
fion , qui s’y font gliflées. | 

13. La Grillaia, Curiofià erudite. 
di Scipio Glareano. T8 Napoli 16 68.1 
in-12. Cet Ouvrage, qui traite en « 
So Chapitres de plufieurs points d'é- M 
tudition , à été réimprimé à Bonlo- à 
37€, Mais On y én a retranché la moi. M 
tié, fans en dite les raifons, ni mê- h 
mme fans fe marquer en aucun endroit M 
du livre. À 


\ 


l 
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124. La Biblioteca Aprofiana , Paffe- À. APRO> 
empo. Antumnale di Cornelio Afpafio sio. 
Mativigilmi , tra V agabondi di T abbia 
jetso l'Aggirato. In Bologna 1657. in- 
2. pp. 733. avec la Table. Cet Ou- 
rage qui eft fort rare, renferme 
Mufieurs fingularités , qui ne fe trou- 
jent_point ailleurs ; c’eft dommage 
qu'il y ait fi peu d'ordre; c'eft un 
rai cahos, qui ne donne pas une 
Mée favorable de la netteté de Pef- 
rit d’Aprofo. Al eft divifé propre 
nent en deux parties, dont la pre- 
hiere contient plufieurs particular: 
£s de la vie de l'Auteur , mais avec” 
Les digreffions continuelles , qui font” 
serdre fans celle la fuite du difcours.- 
La feconde eft une lifte Alphabeti- 
que de tous ceux qui lui avoiènt fait: 
orefent de quelques livres, dont il 
Le les titres en entier, accompagnés 
Île quelques particularités fur ceux 
qui en étoient les Auteurs. Comme 
cette forte d’érudition étoit fon fort, 
bn trouve dans cette partie beau- 
coup à apprendre. Elle fe termine 
Lu trois premieres lettres de PAlpha- 
jet, Le fecond Volume devoit ren- 
ermer les autres ; mais il n'a pas été 
I üiij 
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104  Aémpourfervirà AR. À 
À. Arno imprimé , & eft demeuré en Manu=h 
sio. fcrit. 1 


Jchera , fuor del tempo di Carnavale 1 
{ono feoperti da Giovanne Pietro Gia-n 
como Villani, S enefe, Accademicæ\ 
Humoriffa, Infecondo & Geniale. Paf" 
Jatempo  Canicolare  inviato all. UE 
Signor Antonio Magliabechi, 17 Par 
M4 1689. 14-12. On trouve ici cent 
Auteurs quiont publié des livres 
fous des noms em pruntés , principa-W 
lement en Italie. On y donne quel- 
quefois l’hiftoire de ces Auteurs 8e" 


de leurs Ouvrages, & l’on marque 
auf en quelques endroits Les Juge- \ 
mens que l’on en a faits. C’eft un 
Ouvrage Pofthume d’Aprofi , que « 
‘on marque être mort depuis quel- 1 
ques annites. Il eft fÂcheux qu'ilsyu 
loit ghAÉ tant de fautes d'impref- M 
fion, car c’eft ce que cet Auteur à 
fait de meilleur & de plus utile, 4 
16. Pentecofle d'altri [crittori che \ 
andano in Mafcheva for del tem o. 
di Carnavale, e fono Jcoperti. A la 4 
fuite de l'Ouvrage précedente, dont 
il ef une continuation, On y voit} 


des Hommes Hluftres. Et 
inquante nouveaux Auteuts, Plac- À. Arro- 
jus à inferé ces deux Ouvrages dans s10+ 
sn livre de Scriptoribus Pfeudony- 


us. 

V. Le-Glorie de gli Jucogniti. Elogit 
° gli Huomini Letterati di Lorenzo 
wraffo. tom. 2.p. 238. Mandofi Athe- 
eum Ligufticum. Philippi Elfu Enco- 
vafticon Augufhnianum. Italia Re- 
aante di Gregorio Leti tom. 4.p. 358: 
syle Diliosnaire. Biblictheca Apro- 
una. C’eft ce qu'on a de plus cir- 
snftancié fur lui & fur fes Ouvra- 
‘ELA 
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USTE Lipfe naquit le 18 Otto- J. Lise. 
bre 1547. à IQ, petit Village 
rès de Bruxelles, où fes parens 
ie du bien, de Gilles Lipfe, 
Driginaire de Bruxelles & d’une fa- 
aille noble , & d’/fabelle Petirive. 

A l’âge de 6 ans, on le mena à 
truxelles , & il y commença fes ét 
es avec un fuccès, qui donna de 
randes efperances pour la fuite. A. 
ix, on J'envoya à 41h dans le Hai=- 


$. Lirse. 


des Belles-Lettres, & prit quelques 


aimoit la bonne chere, & il avoit 
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naut , où il continua à s'appliquer? 
la Grammaire Latiné, Après deux an 
nées de féjour dans cette derniere 
ville, on le fit pafler à Cologre , 8 
il s’y donna à la langue Gréque, À 
lFHiftoire, & à la Philofophie, dans! 
le Colleoe des Jefuites. 4 

Les liaifons, qu'il'eut alors avec 
ces Peres , lui infpirerent le deffeint 
d'entrer dans leur Compagnie , mai 
fes parens , qui avoient d’autres vüe 
fur lui , ne l’eurent pas plütôt appris À 
qu'ils fe hâterent de le retirer des 
Cologne, & l’envoyerent à Louvain 

Il continua dans cette dernieres 
ville fa Philofophie ; après laquelle 
il fe livra au goût qu'il avoit pour. 


teinture de la Jurifprudence, pour! 
contenter fon pere, qui vouloit qu'ils 
fe tournât de ce côté [à : mais il étoit 
occupé de ces études, lorfqu'il ap=« 
prit fa mort, qui le laifla en pleine 
liberté de fuivre fon inclination. À 

Cet homme faifoit groffe fioure 8e 


par-là diffipé une bonne partie de 
fon bien , qui avoit été fort confideh 
rable ; fa veuve en ayant ramaffé leg! 
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bris, tranfporta fon domicile à J.Tirse 
juvair , pour y veiller à léduca- 
in de fon fils & d’une fille qu’elle 
pit euë avec lui; mais elle n’y de- 
cura pas longtemps, ayant été atta- 
iée d’une Hydropifie, dont elle 
purut quelque temps après. 
| Lipfe avoit alors dix-huit ans, & 
mocoit à voyager en Italie, pour 
" perfectionner dans Les connoiffan- 
qu'il avoit acquifes , par le com- 
erce des Savans qui y vivoient. 
jais il voulut auparavant fe faire 
innoître par quelque Ouvrage , qui 
à procurat un Protecteur. C’eft ce 
mil fit par fes Varie Leëliones , qu’il 
hblia, ayant à peine dix-neuf ans, 
‘qu'il dédia au Cardinal Artoine 
srrenot de Granvelle. 
iCe Prélat conçut à cette occafon 
he idée fi avantageufe de Zipfe, 
he ce favant étant allé à Rome, où 
s’étoit rendu lui-même pour affi- 
#r à l’'Election du Pape Pie Ville 
it à fon fervice en qualité de Se- 
éctaire pour Îa langue Latine. 

Lipfe demeura auprès de lui deux 
18, pendant lefquels il employa fes 
sures de loifir à vifiter Les Biblio- 


5e8 ÆMémpourfroirà l'E. 

Ÿ. Lines. theques, les anciens Monumens'é 
Le les Savans de la Ville dé. Rome, 11 
prit auffi des leçons d'Antoine 44 

ret, qui y crfeignoit alors, | 

De retour à Lonvrin , 1] y paffa 

une année plus occupé de fon plaifie 

que de toute autre chofe. Mais re. 
connoiflant enfin , qu’une vie fem- 

blable ne pouvoit lui être que pré» 
judiciable , il rompit tout d’un coup} 

toutes les habitudes , qui pouvoient: 

Vy entretenir, en entreprenant dél 
NOUVEAUX VOYagCs. | Ÿ 

Il aïla d’abord en Franche-Comté. 

En pañlant à Dole, il aflifta à la pros 

motion de Wiëlor Gifilir au Doctorat 

en Medecine, & fit en cette occa“ 

fion un difcours à fa louange. Le res 

pas qui fuivit cetté Ceremonie penfa! 


mal, & qu'il fut reporté chez luil 
Lorfqu’il fut revenu en fanté, ill 

pala à Vienne en Autriche, & y lias 

amitié avec Busbeg, Jean Craton 1 

à Jean Sambucus, Etienne Pighius , 84 
d’autres Savans , qui firent tous leurs! 

. flots poux le retenir dans ce paysil 


' 
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des Hommes Illuffres. 10ÿ 
is l'amour de la patrie ne fui per- J. Lipsæ 
t pas de fe rendre à leursinftan- 
. Ainfi après quelque féjour en 
lieu , il fe mit en devoir de re- 
ner dans les Pays-Bas, & vilita, 
y retournant , la Boheme, la Mif- 
& la Thuringe. 

L'étoit dans cette derniere Pro- 
ce , lorfqu'il reçut la trifte nou- 
le des troubles qui agitoient fa 
rie, &c des pertes particulieres 
la guerre fufavoit caufées. Cette 
nvelle l’obligea à ne pas aller plus 

n , & à s'arrêter à Jeze , où il ac- 
a une Chaire de Profefleur en 
quence & en Hifboire. Il en prit 
Heflion en 1572. & la garda juf- 
au premier Mars 1574. qu'ilquit- 
cette Univerfité pour retourner 
:s fon pays , où les chofes étoient 
peu plus tranquilles. Quelques- 
ont prétendu qu'il Pavoit fait fe- 
“ment, mais il affure le con- 
re dans une de fes Lettres. 

LE alla d’abord à Cologne , où il fe 
ria , & époufa une veuve , d’une 
nne famille de Louvain, nom- 
x Anne Calftrie, dont il n'eut point 
mfanse ag | 
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JLirse. 


le donictene à à aller.chercher plus 
doin une demeure plus tranquille, ! 
& ilaccepta avec plaifir une Chaire 
qu'on lui offrit à Leyde, où ilfe tranf F 
porta en 1579. Il y enfeigna avé 
applaudiffement pendant douze ans, 


x FES FR 
Le Se 


F 2e 


Il demeura avec elle dans cette 


wille pendant neuf mois > après If 
.quels il l’emmena à 4f , où il refos 
ut de pañler fa vie tranquillement 

hors du bruit & de lembarrasi 
Mais les guerres qui recommence 
xent alors, lui rendant le féjour de 
-ce lieu peu für, il fut obligé. d'en 
#ortir & defe retirer à Louvain. Ce 
fut alors que par le Confeil de 1e 

amis il s’appliaua à la J urifprudencé 
plus ferieufement qu'il n'avoit fait 
auparavant , & qu'il prit même em 


1576. le titre de Doéteur en-cetté 


Faculté. Iln’en fit pas cependant 
d'ufage dans la fuite. é 


La prife de Louvain , & les trou3 
bles, qui augmentoient ‘chaque jour) 


profeffant à lexterieur la Religion 
‘Calvinifte , comme il avait fait L 
Lutherienne pendant qu’il avoit. a 
meurc à Jese: car il paroït qu la 4 
été aflez longtemps indifferent lus 
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rticle de la Religion, & que fon J.Lirse. 
rand principe ctoit de {e conformer 
celle qui étoit établie dans le lieu 
nil vivoit. Ce qui donna occañon 
un Ouvrage que Thomas Sagittarius 
ti fut depuis Profeffeur à Jeze , pu- 
ia à fon fujet fous ce titre: Lip- 
:s Proteus , ex antro Neptuni pro- 
ailus , © claro foli expofius. 1625. 
_8°, IL fortit cependant dans la fui- 

de cette nee , & s'attache 
pnftamment & fincerement à la Ca- 
«olique , dans laquelle il étoit né. 

Ce fut apparemment pour être 
ans une entiere liberté de le fai- 
:,/quil prit le parti de quitter 
eyde ; fous prétexte d'aller aux eaux 
= Spa, pour un mal heréditaire qui 
toufmentoit. + 

En y allant il paffa par Ædayence ; 
ù il fe reconcilia , par le Miniftere 
es Jefuites, à l’'Eglife Catholique, 
a 1591. Il fe rendit enfuite à Liege, 
zenfin à Spa ,.& demeura près de 
eux ans dans ces deux endroits. 

Dès qu'on fçut qu’il étoit en Al- 
2magne, plufieurs Princes tant du 
jays , qu'étrangers, lui firent faire 
es offres avantageufes , pour l'atti- 


_taphe, qu'il s'étoit faite deux ans 


si2  Adém. pour férvir à PHIf. 
rer chez eux, mais il aimoit trop Ê fl 
| patrie, pour Hola pas préferer à à tout 
autre fe our. ILretourna donc à Lou 
vain, où on le demandoit avec in“ 
france, & il y enfeigna les Relles=k 
Lettres d'une maniere qui lui ft 
beaucoup d'honneur. 4 

I mourut le 23 Mars 1606. entreï 
les bras de trois Jefuites , d'un Cor- 
delier, & de Micolas Ondart -Chas 
Moine & Official de Malines , fon: 
ami. Il étoit âgé de $8ans. | 

Il fut enterré dans l’Eglife des Cora 
deliers de Louvain , avec cette Epia 


ART 


… Quis hic fepuitus , Fes AS 7 
_ edifferam. 4 
nur locutus & fils & lingud 
Ut; 4 
ANunc altero licebir. Ego fum L:@ 
Jus, À 
Cui littére dant nomer & tuus fax 
V0 ; 
Sed nomen. Ipfe.abivi, abibit L0û 
quoque , 4 
Et nibil hic erdis, quod perennet, 3 
Pole, 
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Wys alriore voce me tecumloqui? 3, Lrpse. ! 


umans cunita fumus, umbra ,va- 

| mitas, 

Et [cena imago, @, verbe ut ab =: : 
foluam , #ihil. 

ÆExtremum bocte op } 

e/Æternum ut Jaudeam , Tu appre 
Care, 

TJ. Lip/ius visit ainos $8 Menfess. 

Obiit anno Chrifitane 1006. 19° 
-Cal, April 


On lui ft fe 30 Mars un fervice : 
ns La Cathedrale, & Gerard Corfe- 
5, Doëteur en Droit, y prot noïÇa 
n Oraifon funebre. 

IL avoit ordonné en mourant à {1 
mme d'offrir {1-sobbe.fourrée fle 
ofeffeur à l’Autel de la Vierge de 
«ghfe de S. Pierre de.Louvain. Elle 
Hrit-cffcétivement ; mais comme 
e ne pouvoit fervir «le rien à cette” 
rapelle, on la vendit à Gerard Cor 
“us, qui-s'en fervit depuis en me- 
pire de Lipfe , & l'argent qui en: 
ovint. fut employé à - “des . ufages : 
Eux. 

Lipfe avbit.déjt en 1602. fait faf- - 
pere: une a d'argent: siens ja: 


_J. Lipsr. 
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Chapelle de Notre-Dame de Fall : Si 
l'interceflion de laquelle il RS 
la guerifon d’une fächeufe maladiem 
qu’il avoit euë alors , & y avoit jointw 
cette infcription en vers, qui ne. 


donne pas une idée avantageufe de fan 
Poefie. 1 
Hanc, Diva, Penin interprerens 
mentis mea ; 4 
Per alta fpatia que volavit athe- 
Ti , 
Per ima que volavit & terre & 
MANS À 
Scientie, Prudentia, Sapientie. à 
Operata femper auf que Confins 
| tiam 4 
Defcribere & vulgare; qua Cv 
TAN 
Que Ailitarta, aAtque Poliorcetica® 
Que ; Roma ; Magnitudinem ad = - 
firuxit tuam : 4 
V'ariaque luce foripta prifci faculi \ 
Affecit d perfudit : banc Penna Ô 
Mi | : 
Nunc, Diva , merito confécr au 
Lipfi us, 4 
Nam numine iffhac inchoata fin 
TU0o À 
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 Porro o benignitatis aura perpetin J. Linss. 
 Hec fpiret ! © fama fugacis in vi 
CE , 
Quam Penna peperit, tu perenne 
gaudiuts 
Vitamque, Diva, Lipfie pares tue. 


Par fon teftament il laiffa fa Bi-- 
iotheque , qui étoit plus confide. 
ble par la qualité & le choix des 
vres , que par leur quantité, à Guil- 
ume Grevius , {on Neveu ; fils de fa 
eur , qui étoit alors âgé de 13 ans; : 
ordonna qu’elle demeurât en gar- 
5 entre les mains de Jess Wover 
Anvers , qui avoit été fon difci- 
e, jufqu'a ce qu’il fût en âge de 
en fervir. Il en ôta cependant les” 
vres Grécs & les Manufcrits, qu’'it 
gua aux Jefuites de Lonvain. Quant : 

fes propres Ouvrages, qui n’a- 
Dient pas été publiés, il défendit 
en lnprimer aucun ,à l'exception 
* quelques-unes de fes Lettres. Les 
aroles de fon teftament font remar- 
tuables. Seriptorum meorum , dit-il , - 
ifjufcumque generis , ihil, prater edi- 
3 , ed; volo. Excipio Centuriam Epi-" 
iclarum unam , ©, fi otium erit, «l- 


J. Lrrse. 
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teram , à me colleilam © fepofitam. N 


quis aliter quocumque fine ant titulo sk 


facer aïque inteflabilis efo, G* Deuss 
vindicato in 1pfo, pofterifque. Caves 


Cela n’empêcha pas qu'on n’en pue] 
bliât quelques-uns. 

Philippe II. Roi d’Efpagne Lui a 
avoit accordé le titre-de fon Hifto=l 
tiographe, & le Prince Æ/lbert lui 
avoit donné une place dans Le Cor 
fil de Brabant, mais il ne la prits 

jamais. 
Il a fait une grande figure parmi 
les gens de Lettres de fon temps , & 
a reçu de grands éloges pendant Le 
vie & après fa mort ; en effet c’étoiti 
an excellent Critique, & tout cel 
-qu'il a écrit en.ce genre, mérite de 
Vattention, mais M. le Clerc prétend d! 
que c’étoit un homme de très-pcu 
‘de jugement en toute autre chofesl 
JL s'étoit formé un ftile particulid 
ur celuide Zacite & de Seneque, 

Ja bonneopinion que Pon avoit pou 
dui , lui a procuré beaucoup d’imi= 
tateurs de ce ftile , qui affez diffcilél 


à foutenir en lui, eft devenu infup-} 


portable dans re autres. Auf pu 


MieursSavans s’en font mocq ués. Herr 
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tienne Va même attaqué dans un J. Lies 
huvrage fait exprès fous ce titre: 
# Lipfn Larinitate Palafira prima. 
rancofnrii aç9s. Im-8°. Mais cet Ou- 
rage eft fi rempli de digrefhons, . 
ne l'Auteur n’y vient prefque ja-- 
ais à fon-but. Comme il y parle: 
saucoup de la guerre contre les: 
ures, une perfonne s’avifa un jour 
: joindre dans fon exemplaire à ces 
Lots du titre de Lipfii Latinitate ,ces: 
ures adverfus Turcas. Un autre dé- 
ut de la Latinité de ZLipfe, c'eft. 
ue , quoique , fuivant la remarque 
: plufeuts Savans , il fçût fort peu: 
> Grec , ilavoit une paflion deme- 
rée de paroître le favoir, & que 
sur cela il en inferoit fouvent des 
xmbeaux dans fon Latin: en quoi: 
eft blâimé avec-beaucoupde jufti-- 

par M. Huet , qui n’a pü fouffrir 
tte bigarrure , qui paroifloitbelle 
plufieurs dans fa nouveauté. 
Quoique Lipfene fe fût pas appli 
né À toutes fortes de Sciences , fon . 
prit-vif le rendoit cependant capa- 
e de toates. à l'exception de da : 
infique , pourdaquelleilavoitune 
ttiere incapacité. - 


J LiPsE. 
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Sa mine & fa converfation ne Té Ÿ 
pondoient point à l'idée que fa ré | 
putation faifoit concevoir de Jui; & A 
ceux qui venoient des pays étran-4 
gers pour le voir, ne pouvoient conh 
cevoir que ce fét Là cet homme 1 
dont ils avoient ‘entendu parler fl 
avantageufement. k. 

ur aimoit extremement les Chiens, Ÿ 

& pendant qu'il étoit à Louvain, ii à 
eh avoit trois, nommés , Hope À 
Mopfule & Saphir , qu'il fit pcindre,# 
& au bas defquels il mit des vers à! 
leur louange. Il avoit auffi beau-" 
coup de paflion pour Les fleurs , 8e" 
il aflure dans une de fes lettres à Cu 
Jfus que certains Oignons de Tuli 
pes, qu'on lui avoit donnés , luit 
étoient plus chers, quefi c euflent 
êté des Maffes d’or où d’ argent, - 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Variarum Lellionum libri tres À N 
in quibus pleraque ad M. Tullium Ci-u 
ceronem, ÎU. Varronem , © Proper=\ ‘ 
tium Nota. Antnerpie 1569. in-8°. 114 
compofa cet Ouvrage en 1567. &u 
le dedia au Cardinal de Granvelle. à 
Je ne fai, s’il a été imprimé dans ce 
temps- à C'eft fon pienuer Ouvrast 


RS: 
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: = dont le ftile eft meilleur que ce- J, Lpseï - 
ii des autres qu’il compofa dans [a 
te ; car il ne s’étoit point encore 
té le goût par la leéture de Sene- 
ve & de Tacite. 

2. Antiquarum Leülionum libri x: 
quibus varia [criptorum loca , Plau- 
prefertim , iluffrantur ac emendan- 
r. Anmerpie 157$. in-8°. It. Lug- 
MI 1696.1m-8 7. | 

3. Taciti Opera cum notis. Antuer- 
le 1574. O1581.2m-89. Tt. 585.77- 
l, Ie. 42 Editio 1588.1m-8°. It. ça E- 
io 1595. in-8°. Toutes ces éditions * 
nt été revüëés & augmentées par 
ipfe; la se eft la meilleure. IL s’en : 
+ fait depuis plufieurs autres en 
sutes fortes de formes. C’eft ce qu'il 
fait de meilleur, à ce que prétend 
caliger , & lui-même confderoit : 
> Commentaire comme fon Chef- 
Oeuvre. Aurefte il n’eft pas fur- 
renant qu'il ait réu'h fur cet Au- 
eur qu'il avoit étudié à fond , qu'il : 
fedoit parfaitement , &c qu'il fa- 
joit tellement par cœur , qu'il s’ob- 
igeoit à réciter mot pour mot tous 
3 endroits qu'on lui marqueroit, . 
onfentant , dit Wirrorio Roffi, qu'on : 


JLrsr. de éntauprès de luiavecun poignaré a! 
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à la main , & qu'on l'enfonçât dans 
#on corps , en cas qu’il ne rapportätf 
pas fidelement les. paroles de cet Au-4 
téuf. Quelques Auteurs l'ont accufés L. 
de plagiatifme à à Fégard de Afuret M 
mais celui-ci l'en juftifie dans fes ail 
verfes Leçons , où il fe plaint foules 
ment de ce que Lipfé l'avoit préve# 
au | 

4 Epiflolicarum serie dir 
3n quibus ad varios [criptores , plere-i 
que ad T. Livinm, Note. “AntHET pi 
&$77 in-8°. 4 

s. Leges- Regie © Decemvirales 
Parif, 1584. 1n-fol. À a fuite du 1i4 
vre d'Antoine Augaflie , de Legibus 6 
Sénatufconfulris. te. Añtuerpie 1601 
3u-8°. Il compofa cet Ouvrage | 
Louvain en 1577. À 
6. T. Liv Hifloriarum Liber pri=\ 

nus ex recenfione J. Lipfi. Antuerpiæs 
2579: in-82. 4 

“7. Eleélorum diber primus. Artuer=à 
pie 1580. in-8°, It. Libri duo. | Autner=i 
pie 1582. 1n-4°. C'efk.un livre des 
“Critique ,-commedes.précedens. 
8. Satyra Menippea, Jève fomninm 
séniuerpie 1581, in-n°. At. Parif.s 85 
418%] 
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2-89, Tr. Lugd. Bat. 16210. in-8°, C'eft J. Lrrse. 


ne Satyre contre certains Critiques, 
ui s’attribuoient mal à propos ce 
om. On trouva à redire, qu'il y 
it fait quelques railleries far a 
ouronne Poctique, que l'Empereur 
onne quelquefois aux Poctes qu’il 
eut honorer ; mais il fe juftifia fur ce 
int dans une lettre qu'il mit àla té- 
de fes Saturnakes qui fut le premier 
‘uvrage qu'il publia après celui-ci. 
9. Saturnalinm Sermonum libri duo, 
vi de Gladiatoribus, Antuerpie 155$ ke 
-4°. Avec des figures d’Orto Fe- 
us. Je crois qu’il y a eu une édition 
eccdente. It. Dans les Ayriquirés 
vmaines de Gravius. tom. 9. P. 1161. 
10. De Amphitheatro liber ; in quo 
"ma ipfa loci exprefa , G* ratio fpe- 
éndi , cum figuris æneis. Antnerpie 
"84. 1n-4°, Ït. Aublior © Melior. 
éd. 1604. in-4°. "It. dans Le 9 volu- 
2 des Antiquités Romaines de Gre- 
MS. P. 1269. 
11. De Amphitheatris, que extra 
vmam, libellus, cum figuris. A'la 
ite de l’Ouvrage precedent dans 
utes les éditions. | / 
x2. De Conffantia libri duo. Antuer- 
Tome XXIF. L 


r27 Min, pour fuir: à lHi TA 
L. Écnss. pia 1584. œ 585. ia. © in-8°;1 
Ibid, 1586. in-24. 1t. Lugd, Bat è 
1602. 11-24. It. Oxonit 1663. in-8° 
Il ya eu un grand nombre d’autres 
éditions de cet Ouvrage. Deux Aù : 
glois Pont traduit en leur ns 
La traduction du premier, qui ne 
s’eft defigné que par les Lettres Rs. 
G. a été imprimée à Londres en 16544 
in-8°. La feconde, qui eft de NA 
Wanley a paru dans la même ville’ 
en 1670. in-8°. C’eft un des bons! 
Ouvrages de Lipfe , qui le compofl 
à l’occafñon des troubles qui agi 
toient alors les Pays-Bas, À 
13 Epiflolica Infhitutior, excepta ex 
dilantis ejus ore , anno 1587. tri 
Junio. Adjeituim h Dermetri Phalereul 
cjufdem re feriptum.Luga. Bat 
1591. 27-89, It. cum notts Chrifrop borëk 
Heidmanni. Helmfiadii 1655. in-894 
It. à la tête de quelques éditions dé 
fes Lettres. VA 
tas Epiffolarum Ceniurie due. La@l 
Bat, 1591. 1n-8°. Avec FPOuvrage 
precedent. Lipfe ayant lâché 4 
ques traits Satyriques contre la Wef 
phalie & fes habitans , dans quatré 
lettres de ce Recucil, he aufMtot 
attaqué par Jear Domannus , qui pus 
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Îia une defenfe intitulée : Apologe- J. Lrrsei 
cus pro Wéfiphalis ad Juffum Lip- 
um. Helinfladi 1591. 1n-4°, Cela 
ngagea Lipfe, qui étoit d’une hu- 
eur douce & tranquille, & qui 
’aimoit pas les difputes, à fe jufti- 
er fur ce point dans plufeurs let- 
es qu'il écrivit à fes amis , & à fup- 
rimer même ces Lettres, qui a- 
oient choqué les Weftphaliens. 
gan Goës les à inferées, avec une 
utre de Lipfe fous le titre de J. Lip 
é quatuor de W effphalia Epiflolarum 
liqualis excufatio, dans un Recueil 
atitulé : Opufcula varia de Wéffpha- 
a. Helmfladii 1668. ina. 

15. Valeri AMaximi Ditlorum Fac- 
vrumque ÂMemorabilium libri 1x. cum 
téphani Pighii annotationibus Ê" J. 
apfii brevibus notis. Antnerpie 158$. 
me... | ES 

16. Lucii Annai Seneca Tragadie ; 
um Jui Lipfii animadverfwonibus, 
Lugd. Bat. 1588. in-8°. It. Aniner- 
1@ 1607. 19-16, It. Lugd. Bat, 1621: 
m-S°, 
17. Animadverfiones in Velleium 
Paterculum. Dans l'Edition de cet 
Auteur donnée par Raphelingius à 

‘L3j : 


JeLrse. 
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Ljon en 1593. in-8°. T& à Francfort 
en 1602. 7-1 2. It. à la fuite des Oeue 
vres de Corneille Tacite accompa*+ 
gnées des Commentaires de Lipfe, 
dans les éditions #7.fol. d’ Anvers des 
.années 1607. 1627. & 1648. , 


18. De rella pronunciatione lingue 
Latina Dialogus. Lugd. Bat. 1 s86. , 
1n-4°. It. Cum CONTE VaAriOTUTI 


de cadem mater:a. Henricus Stephanus. 


1587. in-8°. It. Antuerpie 1599. © 
1609. 11-49, Cet Ouvrage a merité 


Peftime de plufieurs- favans. 


19. Politicorum , five Civilis doëtri- 
ne libri fx: chum notis. Antnerpie 
2589. 40-49. 1t. Francofurti 1591.17 
#°. Ît. Lugdunt Bat. 1634. On a joint 
à cette. édition le livre d Una Reli- 


gone. Il y a dans les premieres édi- 


tions quelques mots contre lInqui- 


fition Efpagnole qu’on a êté des fui- 


vantes. It. en has Della Politica, 
overo del Geverno di ffato libri vx. di 
Ginfo Lipfio, 0, trad. dal Latino con An- 


#otat. d Hercole Cati, In Venetia 1612. 


in-4°. Quelques Auteurs ont publié 
l'Ouvrage de Lipfe avec leurs pro- 
pres remarques; tels font Matthias 
Berneggerus , dont l'Edition parut à 
Strasbourg en 16 58-48-12, Los FOR 


4 
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chins, qui donna la fienne à Murem- À. Lipsxi 
berg en 1666. in-12. °C. A. de Len? 
qui publia fes notes en 1700. Jean 
Henri Bœcler à fait aufli une differ- 
tation curieufe De Politicis Jufhs Lip- 
fi, imprimée en 1642. #-12. Un 
endroit de ce livre caufa bien de 
l'embarras à Lipfe. Il y difoit qu'il 
ne falloit fouffrir qu’une Religion 
dans un Etat, & n’ufer d’autune in- 
dulgence à l'égard de ceux qui trou- 
 blent la Religion , mais les pourfui- 
vre par le fer & par le feu. Clemen= 
tie non ef hic locus; Ure, Seca, ht 
membrum potins aliquod, quam tot 
corpus intereat, Lib. 4. cap. 3. Theo- 
dore Coornbert , grand Zelateur de la 
tolerance, lui écrivit auflitôt fon fen- 
timent fur ce fujet, & ne laiffa pas 
fans replique les réponfes qu'il en re- 
cût, & enfin publia un Ouvrage Fla- 
mand , qu'il dédia aux Magiftrats de 
Leyde , & en envoya des exemplaires | 
auxMagittrats des autres villes lesex- 
hortant à fe precautionner contre les 
- fentimens de cet Auteur. La publica= 
tion de cetOuvrage chagrina fortLip 
fe, mais comme il faifoit un des prin: 
cipaux ornemens de J'Univerfité de 
Lüi. 


3. Liver. 
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Leyde , les Magiftrats de cette ville; 
qui vouloient le menager, lui don- 
nerent un acte capable de le confo- 
ler. Ils déclarerent, qu'ils n’accep- 
toient point l’'Epitre dedicatoire de 
Coornhert , & que cet Auteur en leur 
dédiant fon livre , ne les avoit point 


obligés ; qu’ils n'interdifoient pour. : 


tant pas fon Ouvrage, qu’ils en per- 


mettoient la leéture, mais qu'ilsex- 
hortoient à lire auffi la reponfe de 


Lipfé, qu'ils eftimoient particulie- 


tement. Cette réponfe parut fous ce : 


titre. 


20. De Una Religione adverfus Dia- 
logiflam Liber, in quo tria Capita libri 


guarti Politicorum explicantur. Lugd. $ 


Bat. T$90. 1n-8°, Lipfe s’excufa dans 


cet Ouvrage de ce qu'il s’étoit fervi 
/ 
de ces mots: Ure, Seca, en décla- 


rant que c’étoit une phrafe emprun- « 


tée de la Medecine , pour fignifier | … 
non pas litteralement le fer & le feu, 


mais un remede un peu fort , & qu’il 
ne falloit faire mourir les Heretiques 
que rarement & fecretement ; mais 


que pour les Amendes, les Exils, 


les notes d’infamie , les degra- … 


dations, on devoit les employer, 


idée 


des Hommes Iluftres. 127 
Coornbert ne fut pas plütôt relevé J. Lise: 
d’une facheufe Maladie, qu’il tra- | 
yailla à repondre à ce nouvel Ou- 
vrage , & il acheva fa replique avant 
que de mourir. Comme elle étoit en 
Flamand , fes Heritiers la firent tra- 
duire en Latin , & la publierent fous 
cetitre: Defenfio Proceffus de non oc- 
cidendis hereticis, contra tria Capita 
libri quarti Politicorum J. Lipfii ; éjuf- 
que libri adverfus Dialogifiam confuta- 
rio. Hanoviæ 1593. 1n-8°. On publia 
| depuis un recueil des pieces qui a- 
voient été écrites fur cette difpute, 
fous ce titre: Epitome Proceffs de oc- 
cidendis Hareticis , © vi Confcientis 
inferenda inter JuflumLipfium Politico- 
| yum Autorem anno 1589. ea affeveran- 
sem, @* Theodorum Covrnhertium ea- 
dem refringentem. Goude 1597. © 
1626. in-8°. 

>r. De Cruce libritres , cum notis 
© figuris aneis. Antuerpiæ 1595. é 
1606. in-8°. It, Cum notis Georgu C'a- 
dixti, Brunsuic. 1640. 17-12. ÎÏt. en 
 abregé à la finde Gallonius , de Cru- 
ciatibus Martyrum. Cet Ouvrage cft 
rempli d'érudition , cependant Gr 
fer a donné quelque chofe de meil- 
| Li} 


J. Lipsx. 
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leur fur eette matiere, au Jugement 
de Bailler, F 


22. De Mibitia Romana Libri Ve 
Commentarius ad Polybinm , cum Ana 


lectis C obfervationibus reliquis ad mi. 
litiam Romanam, & fignris aneis, An: 
therpie 1596, in-8°, It. Ibid. 1698.1#- 


4°. C’eft une des moindres produc- 


tions de Lipfe, qui n’entendoit pas 
aflez la matiere fur laquelle il écri- 


voit, pour faire quelque chofe de 
bon. D'ailleurs commeil favoit fort. 


peu de Grec, il n’étoit pas en état de 


| bien prendre le fens de Polybe. Bail- 


let à pretendu que Lipfe n’étoit pas 
le veritable Auteur de cet Ouvrage ; 
ce qui l’a fait parler ainfi, c’eft que 
Scaliger dit dans le fecond S'calige. 
Fana p.143, que Lipfe à pris de Fran. 
pois Patrice tout ce qu’il a écrit de [a 
Milice Romaine ; mais il ne s'enfuit 


as decequ'ilatiré fes Materiaux du. 
P q 


livre Italien de Parrice, qu’il ne foit 
pas. l’auteur de fon Ouvrage Latin. 

23. Poliorceticon, five de Machinis, 
Tormentis © Télis Libri v. cum figuris 
ane, Antuerpie 1596. in-A°. It. Ibid. 
1605$..17-89, 


24. Admiranda five de Magnitudi 
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ne Romana libri av. cum notis Antuer-J, Lise: 
pie 1598. in-4°. It. en Italien. Delle: 
grandezza di Roma à del [no Imperio 
libri 1v.-tradotti dal Latino di Giuflo 
Lipfo dà Filippo Pigafetta , con tre 
difcorfi del medefimo Pigafetta de Se- 
Bflercii antichi, del Cadimento degli 
Impérii, © delli Porti di Roma. Ir 
Roma 1600. In-8°. | 
25. Differtatiuncula apud Sereniff. 
Belgii Principes, © Plimis Panegyricus 
Trajano diblus. Antuerpie 1600. in-4°. 
L'Archiduc Albert Gouverneur des 
Pays-Bas, .& la Princefle Elizabek 
Claire Eugenie , fa femme , ayant fait 
leur entrée à Louvain le 24 Novem- 
bre 1599. allerent le lendemain vi- 
fiter les Colleges de l’Univerfité, 
Etantentrés dans le lieuoù Lp/é en- 
feignoit , ils voulurent entendre une 
de fes leçons. Ce Profeffeur ayant 
pris alors en main le livre de Sexe- 
que , de Clementia , qu'il expliquoit 
dans ce temps-là, fit le difcours 
qu’il donna enfuite: au public, en. 
y joignant , pour rendre le livre d’u- 
ne groffeur plus raifonnable, le Pa: 
negyrique de Pline. 
26. Monita @' exempla Politicas 


TJ. Lrrse. 
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in:87) 


Anthérpie 1605. 1n-4°, It, Ibid. 162$2. 


27. Lovanium, five oppidi & jus 
Academie défcriptio. Antnerpie 160 si 


In-4°. 


28. Manuduttio ad Stoicam Philo: k 
fophiam Lib. 3, Antherpie 1604. in-A°. ; 
29. Phyfiologie Stoicorum libri tres. à 
L. Anneo Senece aliifque fcriptoribus ? 


clluffrandis. Aniuérpie 1604. in-4, 


30. De Véfla © Veflalibus Syntag- 
a, Aninérpie 1603. in-4°. It. Editio … 


altera notis © figuris aneis auttior. An. 
terpie 1609. 1n-4°, It, dans les Anti- 


guités Romainesde Gravius. tom. SP: 
619. | 


31. De Bibliothecis Syntagma. An- 
tuerpi& 1602. in-4°. It. dans un Re- à 
cueil intitulé : Syrtagma Libellorum « 
S Commentationum de Bibliothecis at- : 
que Archivis à Joan. Joachimo 244- 1 
dero. Helmfadii 1666. in-4°, I] traite À 


ce fujet en Antiquaire. 


32. Difpunitio Notarum Mirandu: ; 
lani Codicis ad Corn. Tacitum. Antuer. à 
Pia 1602. in-4°. 4 

33. Diva Virgo Hallenfs : Benofi- 
Cia jus © Miracula , fide aigue ordine L 
defcripta. Antuérpié 1604. in-8°, Cet À 
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(Ouvrage & Le fuivant attirerent à J. Lipse. 
 Lipfe bien des railleries, de la part 
des Proteftans. Des Catholiques mé- 

me l’y virent avec peine adopter Les 
traditions les plus incertaines, & les 
contes les plus pueriles, & voulu- 
rent je détourner de les publier ; 
mais leurs remontrances ne firent 
point d’impreflion fur lui, & il en 
rend une raifon aflez finguliere dans 
une de fes Lettres, qui eft la $o° de 
la s° Centurie. A4? Mali, dit-il, aut 
morofi quidam © prave fapientes non 
occulte deterrent aut improbant , tan- 
quam à narrationibus parum ceriis , W£ 
aiunt , * opinione fepe nixis. Non de- 
bere talibus obfolefieri autoritatem no- 
ffram , fiquam habemus , difféntio. De 
tous les écrits, que les Proteftans 
publierent à ce fujet contre lui , il 
n'en fut qu'un auquel il crut devoir 
répondre quelque chofe ; ce qu'il ft 
dans un petit écrit ajouté au livre 
fuivant. Pour les autres il n'entre- 
prit point de les refuter, perfuadé 
apparemment qu’il avoit donné trop 
de prife fur lui , pour pouvoir le fai- 
re avec avantage. Ainfi il laïffa fans 
téponfe un livre public fous ce titre: 
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J- Lise. Différtatio de Idolo Malle] Juffi Lipfi 
Mangonio © Phaleris ornato, atqhe 
produito. Heidelberg 1605. in-39, LE 
vre qu’on attribua d'abord à George. 
Michel Lingelsheïm , mais qui étoit . 
de Pierre Denaïfins ,: Jurifconfulte 
Allemand. Un Carmenommé 4n4-° 
ffafe Cochlet y réponditaprès la more. 
de Lipfe dans un Ouvrage intitulé: 
Paleffrita honoris D. Virginis Hallez. 1 
frs pro Juflo Lipfio. Antuerpie 1607. 
47-89, Ir. Jbid, 1627. in-a°. 5 
34. Diva Virgo Sichemienfis , five. 
Afpricollis ; nova ejus bencficia É ad" 
miranda. Anterpie 1605. in-4°. On 
voit à la fin de cet Ouvrage une cour 
té reponfe à un Hollandois, qui avoit! 
attaqué le precedent , fous ce titre: 
Rejelliuncula Sannionis cujufdam Ba 
avi. Celui-ci fut auffi attaqué dans 
ui livre publié par Thomfor , & qui ? 
ft intitulé : Zindex Veritaris adver: 
Jus Juffum Lipfium, libri duo. Privy 
infanam ejus Religionem Politicam . 
fatuam nefariamqne de Fato, Sceterg- 
Hiffinam de Fraude doëfrinam vefelli. 
Pofferior Veuve aphers Sichemienfis td. 
eff, Ldoli Afpricollis , @ Dee lignee 
iracula convellit. Vrerque Lipfium ab 
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Drco Gentilifimum revocaffe docet. Au- J,: Lise) 
ore Georgio Thomfono, Andreapolita- 
vo, Scoto-Britanno. Londini 16064 
4-8°. Cet Ouvrage eft d’un homme, 
qui a voulu critiquer à quelque prix 
que ce füt, & fur les chofes les moins 
“eprehenfibles | & qui le fait d’une 
maniere entierement pedantefque. 
claude Danfquei, Chanoine de Towr- 
ty , prit la défenfe de Zipfe contre 
Thomfon dans un livre , qu'il publia 
ous cetitre : Scutum duplex, alterum 
3. Virginis Afpri-Collenfis, alterum 

. Lipfi. Uirumque adver[us Agrico- 

e Thracii Saryricas petitiones, Duaci 

| 610. in 8°, $ 

35. De Magifiratibus Populi Ro= 

nant, © de Veteri [criptura Romano- 
um. Amberge 1608. in-12. 
36. Dere Nummaria Breviarium ; 
ditum à Joanne Rhodio. Patavii 1648. 
n-8°. Il n'y traite que des Monnoyes 
fes Romains. 

37. Mufe errantes, ex Antoris Sche- 
Mis 4 Francifco Snvecrtio édite. Antuer- 
vi 16 10.1n-4°. It. Avec quelques- 
nes de fes Lettres. Aardervicix6 21, 
wi-89. © Francofurti 1617. in-8°. it. 

ans Le tome 3° du Recueil des Poë 
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%. Lirss. tes Flamands, p. 302. Lipfe étoit fort 
mauvais Pocte; ainfi on auroit pu. 
executer {à derniere volonté par rap-. 
port à fes Poefies , fans que le Publie 
y eût perdu. Cependant Saveertins, 
ne craignit point d'affronter les ma- 
ledictions qu’il avoit données à ceux! 
qui publieroient fes Ouvrages Pof-. 
thumes, en faifant imprimer fes. 
Vers. 4 
38. Notæin Martialem. Lugd. Bat. 
1619. im-12. Inferées avec celles de, 
plufieurs Savans dans une édition de | 
ce Poëte, donnée par Pierre Scrive= 
rins. | 
39. L. Annai Senece Philofophi 
Opera , que extant omnia , à J ufto Lip-- 
io emendata © Scholiis illuffrata. An= 
enerpie 1605. @° 1615. in-fol. It. Edi- 
io tertia, atque ab ultima Lipfi ma- 
pus auëla Liberti Fromondi Scholiis ad. 
quaffiones naturales, © Ludum de 
Morte Clandii Cafaris. Antuerpié 
1632. in-fol. Ye. Ibid. 1637. ‘1652: 
n-fol. a 
40. L. Annei Flor: Rerum Romana: 
gum libri av. cum notis Elie Vinetr 
Joannis Camertis , Juffi Lipfi © Jans 
Gruteri.  Acceffit Epitome Decadung | 
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iti- Livii, cum Caroli Sigonii © Mar- J, Lirse: 
tin Délri Nous. S. Gervafii 1606. | 

1#-8°. | 

41. Note ad Snetonii tres priores li- 

bros Cafarum. Francofurti 1588. in_8°, 

Norte ad tres pofferiores libros. Offen- 

act 1610. 1n-8%, Commentarius ir 
Suectonium. Parif. 1610. in-8°. 

42. Commentarius in Catullum , Ti- 
ullum © Propertium. Parif. 1604. 

3-8. 

43. Note in Pervigilium Veneris. 

Avec celles de plufieurs autres Au- 

teurs , dans une édition de cette pie- 

ce donnée à la Haye en 1312. in-8°. 
44. Oratio in Calumniam , cum no- 

is Theophili C'angiferi. Londini 1615. 

4-49, | 
45. Laus Elephantis, À la p. 417. 
d'un Recueil intitulé: 4roumento- 
rum ludicrorum © Amanitatum [crip- 
tores varii. Lugd. Bat. 1638.in-8°. 

46. Auiluarinm ad Martini Smetii 
Inforipriones antiquas, Antuerpie 1588. 
n-fol. Avec l'Ouvrage de Swetius. 

- 47. Epifiolarum Seleilarum Centu- 
ie tres. Antnerpiæ 1601. 1n-4°. Ea- 
vumdem Centurie v. Parif, 1602. in- 
8. Il y a dix Centuries de Lettres 


+ 
CE 


._ ‘J. Larse. 
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de Lipfe, qui ont été imprimées eri. 
differens temps , & qui fe trouvent 
toutes reunies dans le recueil de fes 
Oeuvres. ( 

A8. Epiffola deliberativa an Bel- 
Lum , Pax vel Inducie Hifpano in Bel- 
gia prafient ? Francofurti 1609. in-8°. 
It, cum notis. Lugd. Bat. Elzevir 1633: 
6400) , 

49. Juffi Lipfi Opera omnia que ad 
Criticam fpellant. Antnerpie 158$. 
in-4°. Yt..Lugd.-Bat. 1596. in-8°. 

.ço.. Opera omnia antla ©" illuffratas 
Antucrpie 1637. in-fol. 4 vol. \t. We- 


_falie 1635. in-8°. 4 vol. Cette der- 


miere édition eft plus ample que la 
precedente. 

si. Epiftola anecdota ad Abraha- 
mum Orielium. Cette Lettre, qui a 
été inferée à la p. 444. du Journäi 
des Savans d'Avril 1723. de l’Edi- 
tion d’Amfferdam , roule fur fon {e- 
jour à Jese ,-& fur la maniere dont 
1l étoit forti de cette ville. 

Quelques-uns lui ont attribué un 
difcours de Duplici Concordia Littera- 
rum © Religienis , que l'on donne or- 
dinairement à-Go/daff. 

Après la mort de Lipfe , on publia 

un 
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wn recueil à fa louange fous ce ti. J. Lise. 
ée 00 0! gas 
 J. Hipfñ, fapientie © Litterarum 
Antiflitis , Fama poflhuma. Anituerpie 
1607. in-4°, On y trouve d'abord 
plufieurs pieces de vers fur la mort 
de Lipfe, qui n’ont rien de fort in- 
tereffant. Elles font fuivies de quel- 
aues Ouvrages en profe , dont voici 
des titres. NO | 

Jaflo Lipfo frferie Jofepho Scali- 
gero Vindicie a Leydenfibus Academi- 
eis date. Cet Ouvrage Anonyme eft 
d'Aeribers Rofaweide , Jeluite. 

Affértio Lipfiani Donaris adverfis 
Gelafforum Suggillationes. Var Jear 
IWonver, d'Anvers. 

Juffi Lipfi Principatus Litterarius 
ä Gangerice -Rivio J.C. Sin fuprema 
Curia Belgica Mechlinie caufarues 
Patrono ,.fcriptus ad ritum prifcum. 
 Erycii Puteani Lipfionema Anniver- 
farium , five Juffi Lipfi Laudatio fune- 
bris, die anniverfario babitas Tiem NT. 
colai Oudarti in AManes Lipfñ fecundi 
affeëlus. T1 y a peu à apprendre {ue 
Lipfe dans tout ceia. LE 

V. Vita J. Lipfü ex ipfius potifimums 
Mcriptis concinnata ab Auberto Mireo. 


Tome XXIF. M 


J. Lips. 
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Antnerpie 1609. in-8°. It, à la tête 
du Recueil des Oeuvres de Lipfe de 
PEdition de 1675. It. dans un Re-= 
cueil , qui a pour titre : Wire erudi= 


tiffimorum in re Lateraria Virorum 


Colle à M. Chriffiano Henrici x713. 


in-8°, C'eft dans cette fource que 
tous ceux qui ont parlé de Zipfe ont 
puifé. Adelchioris Adami Vite Philofs- 
phorum G'c. p. 216. Frehert Th'atrun 
Pirorum Dotlorum p. 1 501. Jani Nicit 
Erythrai Pinacotheca tertia N°. 1. Les 
Eloges de M. de Thon © les Additions 
de Teiffier. Joann. Cafparis Zeumert 
Vite Profefforum Jenenfium. Jene 1711. 


in-8°. Il y a dans cet Auteur des par- 


ticularités, qui ne font pas dans AÀu- 
bert Le Mire. Joannis Meurfi Athena 


Batave. Francifci Saweertit Athena 


Belgica. Valerii Andrea Bibliotheca 
Belgica. Gerardi Corfelis Oratio in fu- 
nere J. Lipfii habita. Lovani 1606. 14- 
4°. Bayle , Ditlionnaire. 


D'X 
"© 
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MAATTEHIEU POLE. 


AN ÆATTAHIEU Pole natif de Los. M. Pous. 
AV dres, eft plus connu par fa 

Synopfs Criticorum , que par les cir- 
conftances de fa vie. 

Il fut reçu Maïître-ès-Arts dans le 
College d'Emmanuel à Cambrige , & 
enfuite incorporé en 1657. à l'Uni- 
verfité d'Oxford. 11 gouverna pen- 

. dant quelque temps en qualité de 
. Miniftre l’Eolife de S.Aichel dans le 
_Querne à Londresimais ayant été chafs 
€ de ce pofte en 1662. pour Non- 
«Conformité, & parce qu'il étoit : 
Presbyterien , il fe donna tout entier 
à l'étude & à da compolition de fa 
 Synopfis. 

Il paffa depuis.en Hollande , pour 
trouver par rapport à la Religion 
a liberté qu'il ne trouvoit pas en 
Angleterre , & il y mourutau milieu 
du mois d'Oétobre de l'an 1679.11 
aiffa un fils, qui mourut aflez jeune 
vers l'an 1694, fans avoir rien donné 
au public. | 
M ji 


M. Pots. 


\ 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Blafphemateur exterminé par : 
lEpée de l'Efprit ; ou defenfe de La di- 

vinité du S. Efprits dans laquelle elle 
eff prouvée contre les Sophifines de Jean 


Bidale. (en Anglois) Londres 1654. 


17-12. Cette defenfe tend à refuter 


. un livre qui faifoit alors du bruit en : 


Angleterre, & qui avoit été brulé 
ar la main du Bourreau le 8 Sep- : 
tembre 1647. Il étoit intitulé: Douze 
queflions ou preuves tirées de l'Ecri- 
ture Sainte, dans lefquelles l'opinion : 
communement reçue touchant La divini. 
re du S. Efbrit, eff clairement © plei. 
nement refutée.. (en Anglois) 1647, . 
2n-49, | 
2. Plan pour entretenir dans PUni: 
verfité des étudians capables | princi- 
palement pour le Minifiere. (en An 
glois) Londres 1658. in-40, 
3. Lettre an Lord Charles Fleet- 
mwooa, ( en Anglois) Londres 16ç9. 
in-4°, Elle roule fur les affaires du . 
temps +: | 
4. Difpute moderée [ur La predica- 
tion des perfonnes qui n'ont point recu 
l’ordination ; ©* [ur le choix, l’ordi- 
sation Ÿ le pouvoir des Minifires ; où 
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lon défend le Jus divinum Minifterii M. Poe 
contre les'objeétions d'un livre PE 
Le Predicateur envoyé. (en Anglois) 
Londres 1659. in-4°. Il compofa cet : 
Ouvrage par ordre de l'Affemblée 
Provinciale de Londres. 

s. Le Culte Evangelique; Sermon 
preché le 26 Aout1660: (en Anglois) 
Londres 1660. in-4°. : 

6. La Nuilité de la Foy Romaine, : 
(en Anglois) Londres 1666. in-8°. 1 

-7. Dialogue entre un Prêtre Papifle, . 
© un Protefiant Anglois, dans lequel 
les principaux articles des deux Reli- 
gions font fidellement expofés, © plei- 
nement examinés. (en Anglois) Londres. 
1667. 17-12. 

8. Apologie pour La Religion, [ur S: 
Matthien xx. 19. (en Ançlois) Lo- 
dres 1673. in-4°. 

9. Syropfis Criticorum , aliorumque 
Sacra Scripture Interpretum ac Com- 
mentatorum adornata à Matthao Polo ” 
Londinenfi. Londini 1669. 1674. 1n- 
fol. s vol. Xe: Francofurti 1678. in-fol, 
$ vol. Ie. Ex recenfione Joannis Leuf. 
den. Ultrajeëli 1686. in-fol. $ vol. It. . 
 Francofurti 1694. in-4°. $ vol. en ca- 

acteres extremement menus, L'Edi-: 
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M, Dors. teur a mis à la tête de cette dernie- 
se édition une longue Preface, gæ 
1°. hujus Operis dignitas € utilitas ab 
iniqua nonnullorum Cenfura vindica- 
enr, 2°, Brevis © dilucida ad fiudium 
Philologicum , atque Exegeticum via 
monftratur, ejufque fubfidia e Synopfe 
offenduntnr. 3°. Judicia de jingulis 1 
Synopff citatis Autoribus modefte fe- 
vuntur, Yt. Eadem editio cum fupple- 
smento ad libros Apocryphos hailenns 
defiderato , #ec non Appendice nova li: 
dros Biblicos dennuo recenfente. Franco. 
furti 1909..in-fol. 6 vol, Pole avouë 
qu'outre les Critici Sacri, qui lui ont 
fervi à compiler cet Ouvrage, les 
Recueils & les remarques de Jewr 
Wilkins, Evèque de Chefter , de Th- 
mas Brogrove, Baronnet d’Æereford, 

de Jean Lightfoot, de Jean Palmare, 
Archidiacre de Northampton , & de 
Thomas Guidott, Medecin de Bath lui 

ont été d’un grand ufage. Voici le 
jugement que M. Simox porte de 

ce grand Ouvrage, dans fon Æiffoire 

Critique du Pieux Teflament p. 446. 

> Matthieu Pol, qui a fait impri- 

# mer Le Synopfis Criticorum , à très= 
| » bien choif en general les Auteurs, 


des Hommes Hlnjtres. *4> 
5 qui devoient entrer dans fon Ou-M. Porte. 
» vrage , outre ceux qui étoient déja 
» dans les Critiques Sacrés qu'il 
» abregeoit; mais il na pas prevü 
» qu'il entreprenoit un travail, qui 
» étoit au-deffus de fes forces. Il fem- 
» ble avoireuraifon de rejetter La ma- 
» niere , dont le P. de la Hayeare- 
» cucilli les diverfes Verfions de l'E- 
# criture dans fon grand Ouvrages 
æ mais ilne s’eft pas apperçü qu’il 
» tomboit lui-même dans de plus 
»# grands défauts , en donnant ces 
» mêmes differentes verfions de la 
» Bible , comme elles font dans les 
» traductions Latines, fans prendre 
» garde, que la plüpart des diverfi- 
» tés, qu'il rapporte fous Les noms 
æ fpecieux du Texte Hebreu, du 
5 Samaritain , du Chaldeen , du Sy- 
nriaque & de lArabe, ne confi- 
» ftoient fouvent , que dans lima- 
» gination d’un homme, qui igno- 
» roit toutes ces langues-là. C’eft ce 
» qui cft caufe que fon Ouvrage eft 
» rempli d’une infinité d'erreurs, 
5 Pour ce qui regarde la maniere 
» dont il a recueilli les diverfes ex- 
# plications du texte, je la trouve 


_— 


M. 


( 
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Por. » un peu embaraffée ; &'il faut que 


wle Lecteur s'applique beaucoup, 
>» pour former un fens net de la plu- 
» part des difficultés-qui fe rencon- 
> trent. Cette grande multitude d’in- 
» terpretations fur chaque mot, & 


À: 


» qui font même le plus louve 


abreoées,, caufe de la confufion , 


> & l’on a de la peine à joindretous : 
» les mots enfemble:, quand ils fone 
» fi éloignés, & qu'on les à expli- 


mtes. L’Auteur de plus ne faifant 
:» d'ordinaire autre chofe, que rap. 
» porter les diverfes explications ; 

2 fans j juger:quelles font les mille dé 
wres, n'inftruit pas affez fon Lec- 


_nteur, qui a de la peine à fe détes- 


5 miner , principalement, quand il 
» ne oc point de SRE qui le 


-» portent à pee un fentiment à 


-» un autre. À quoi Fon peut ajou- 
-» ter ,qu'on n’a passévité-tout à fait 


» dans cetabregé les repetitions inu- 


_stiles. L'on :pouvoit mettre moins 
> d’Auteurs ,-&c comprendre leurs 


» fens en moins de paroles & plus 
-» héttement. 


æ Ce qu'il y a de louable dans cet 


2bregé 


:» qués-en tant dé manieres differen- 


D chi 


des Hommes Illuffrer. ae 
» abregé des Critiques , eft le grand M. Don 
» travail de l’Auteur , qui a ramaffé 
x avec beaucoup de foin ce qui étoit 
» répandu en differens endroits, & 
» Va placé aux lieux où il devoitêtre, 
» en l'abregeant pour la commodité 
» des Lecteurs. Les difficultés de Ja 
# Chronologie y font éclaircies, par 
» les meilleurs Auteurs , qui y font 
» rapportés en abregé; deforte que 
>» la plüpart des matieres difficiles 
» de l’Ecriture , fur lefquelles on à 
» compofé des livres entiers, font 
»aflez bien expliquées dans cet Ou- 
» vrage; parce que l'Auteur a pris 
» la peine de lire ce qu’il a trouvé 
» de meilleur fur ces fortes de diffi- 
» cultés, & d’en inferer Les extraits 
2 dans fon Recueil. 

10, Remarques [nr La Bible.(en An: 
plois) Londres 1688. in-fol, deux vo- 
dumes. T1 n'y a que le premier volu- 
me, lequel finit avec le Prophete 
Ifaie , qui foit de AZatrhieu Pole ; {à 
mort ne lui ayant pas permis d’al- 
der plus loin, d’autres perfonnes 
ont pris la peine d'achever l’'Ouvra- 
BC: 


Tome XXIV. N 
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V. Fafhi Oxonienfes tom. 2p. 118. 
La Preface de l'Edition de Synopfis 
Criticorum de Francfort 1694. 


THOMAS MOUFET. 


T.Mou-"F" FOMAS Moufet ou Auffer 
HET. 4 naquit à Londres vers le milieu 
ni du 16° fiecle. 
Il apprit Les premiers élemens de 
da langue Latine dans fa ville nata= 
le, &. paf enfuite à Oxfora , où il 
étudia pendant quelques années. A- 
près quoi il voyagea en diverfes con- 
+rées de l'Europe , & sy perfection- 
na tellement dans la Medecine & la 
Chymie , qu’il paffa depuis pour un 
des plus grands hommes en ce genre. 
A près s'être fait recevoir Docteur 
en Medecine dans une Univerfité 
étrangere , il retourna à Londres , & 
sy donna à la pratique avec beau- 
coup de fuccès. 
Il fe retira fur da fin de fa vie à 
Bulbridge près de Wilion dans le 
Comté de Wihk, avec une penfon 
que lui faifoit le famille de Pere 
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“brock , au fervice de laquelle il étoit, T. Mou: 
& dont il a joui jufqu’à fa mort. rer. 

Il mourut fur la fn du Regne d’E- 
digabeth, où vers l'an 1600. & fut 
enterré à /ltan. 

Catalogue de'fes Ouvrages. 

1. De jure ©" prélantia :Chymice= 
um Medicamentorum Dialogus apolo- 
getious, Francofurti 1584. in-8°. It, 
“Urfell, 1602. in-8°. It. à la page 70. 
du premier volume du Theatrum 
Chymicum. Argentorati 1623.in-8°, 

2. Epifiole quinque Medicinales, A 
‘a fuite du livre précedent dans l’é- 
-dition de 1602..& dans Le Theatrum 
Chymicum. 

3. Nomofantica Hippocraien , frve 
éHippocratis prognoffica cuntla , ex om. 
nibus ipfins foriptis methodice digefta: 
Francofurti x588. in-8°. 

À. Tnftilorum , frve minimornm  Ani- 
malinm Theatrum, olim ab Edawvardo 
#Vottono , Conrado Gefrero, Thoma- 
que Pennio inchoatum , tandem Thomé 
AMoufeti opera [umpribufque maximis 
“concinnatum , autlum , perfeilum , É* 
sad vivum expreffis Iconibus [upra quin- 

gentis illufiratum. Londini 1634. 1n- 
fol. Moufet.avoit laifféen moutantile 
Ni) 
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T. Mou- Manufcrit de cet Ouvrage , qui étant 


FET: 


tombé dans la fuite entre Îles mains 
de Thsodore de Mayerne , fut publié 
par fes foins , avec une Epitre dedi- 
catoire & une Préface de fa façon. 
Laurent Scholzius en avoit déja pu- 
blié quelque chofe dès l'an 1598. 
mais fur une mauvaife copie. Le 
Théatre de Aoufet a été traduit en 
Anglois, & cette traduction a êté 
imprimée à Londres en 1658. in-fel, 
Martin Lifler n'a pas jugé trop favo- 
rablement dé cet Ouvrage. » Puifque 
» AMonfet, dit-il, s’eft fervi de Wor- 
»nion, de Gefner Kc, on auroit pu 
» attendre de lui un excetient Ou- 
>» vrage. Cependant fon Théatre eft 
» rempli de contufion, & il a fait un 
» très-mauvais ufage des materiaux ; 
»que les Auteurs lui ont fourni. El 
> ignote le fujet fur lequel il travail- 


‘nle, & il s'exprime d’une maniere. 
s barbare. D'ailleurs c'eft un orgueil- 
srjeux, pour ne rien dire de pis. 


5 Quoiqu'il ait copié “Aldrovandus 
#en une infinite d'endtaits , il nelle 
» nomme jamais. Mis M. Key croit 
que Lifler n'a pes rendu juftice à 
Monfat , en s'exprimant ainf fur fon 
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Aujet , & prétend que ce dernier Au- T. Mow- 
geur à rendu par fon Ouvrage un FET. 
grand fervice à la Republique des 
Lettres. | 

HG Regime de Santé , on Regles pour 
connoître La nature des Alimens, qui 
font en ufage en Angleterre © la ma- 
gaiere de les preparer. (en Anglois) 
Cet Ouvrage a paru à Loxdres en 
165$. 17-4°. AVEC les corrections & 
Les additions de Chriffophe Bennet. 

V. Athena Oxonienfes. tom. 1. P. 
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GILLES CORROZET. 


Ke LES Corroxet naquit à Paris G, Con 
À le 4 Janvier 1510. | ROZET. 
Quoiqu'il n'eût point été appliqué fie 
pendant fa jeuneffe à l'étude, il ne 
Jaiffa pas, quand il fut parvenu à un 
âge mûr, de s’y adonner de lui-mê- 
me, & d'apprendre à la faveur de 
fon propre genie les langues Latine, 
Jtalienne & Efpagnole. , 

Les differens Ouvrages qu'il a 
publiés, font des preuves de la di- 
serfiré de fes connoiflances, & de 

N iii 
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G.Con- fon application au travail. La Pro: 
rozer. feflion de Libraire & d’Imprimeur 
qu'il faifoit, lui a donné occafon. 
d'en compofer plufieurs, par la fa- 
cilité qu’elle lui procuroit de Les pu- 
blier. ss | 

1 avoit pris pour devife où mar- 
que particuliere , par allufon à fon: 
nom , une main étendue , qui tenoit. 
un cœur, au milieu duquel étoitune. 
rofe épanouie , avec ces mots: i2° 
corde prudentis revirefcit fapientia.. 
Proverb. 14. 

Il mourut à Paris Le 4 Juillet1ç68 
âgé de 58 ans, laiflant plufieurs en- 
fans, de Afarie Harelle | fa femme; 
& fut enterré aux Carmes de la place 
Manbert | où eft fon Epitaphe & cel. 
le de fa femme. La voici 


Hen! Heu! Corroxete jaces, Cor: 
Numina [umant ; 
Donec terra Rofum proférat iffa : 


Scilicer invideas , nec parcas fèrrea. 
Clotho, 


Permanet in [criptis gloria vive : 


fais... 
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L'an mil cing-cent foixante-huit, 
A cinq heures devant Minuit | 
Le quatrième de J uilles 

Deceda Gilles Corrozet , 

Agé de cinquante buit ans, 
Qui Libraire étoit en [on temps. 
Son corps repafe en ce lien-ci 
À l'aime Dien fafe Merci 


G. Cok- 
ROZET. . 


_ Cy-deffns répofe le Corps de Marie 
Æarelle $ jadis femme de Gilles Corro- 


get, laquelle deceda le 4° jour de May 


1562. Par ladite mifericorde de Dieu 


l'ame foit en Paradis. 
_ Catalogue de fes Ouvrages.’ 
1. La fleur des Antiquités ° finçgu- 


Larités de la Noble © triomphante vil 
le cité de Paris, © les noms des Rues,” 
Eglifes, © Colleges y étant : avec la 
gencalogie du Roy François 1. de ce 
nom. Paris. Gilles Corrozet 1532, 1e 
go, Je. Paris. Guillaume de Boffézel. 
1533. 29-16. 11 donna dans la fuite 


quelque chofe de plus ample fur ce 


fujet fous Le titre fuivant. 

2, Les Antiquitez Chroniques , œ 
fingularités de Paris. Paris 1561. 1n- 
8°. Jr. augmentées par Nicolas Bon- 
fans, Paris 1568. in-8°. chez Bonfons, 

N üi 
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| GG. Cor- qui étoit aufli Libraire & Impri- | 


ROZET. 


meur., Corrorer cft un des premiers 
* qui ait debrouillé les Antiquitez de 
Paris, & fon Ouvrage eft toujours 
eftimé (L’ Abbé Lergler.) 1 
3. Le tablean de Cebés, ancien Phi. 
lofophe, © difciple de Socrates, au- 
quel ef painte de [ès couleurs La vraye 
image de la vie humaine, © quelle voye 
l’homme doit eflire pour parvenir à ver- 
tu parfaite Science, tradnit en Rime 
Françoife par Gilles Corrozer. Avec 
quelques Emblemes à la fin. Paris. De- 
ais Janot 1543. In-8°. Geoffroy Tory 
de Bonrges avoit donné auparavant 
une traduction en profe de cer Ou- 
vrage de Cebés à Paris Pan 1520. in- 
X2. 
4. Catalogue des antiques ere£lions 
des villes ® Citez des Gaules, © de 
Fleuves © Fontaines dicelles, Paris. 
Denis Janot 1538. €" 1640. in-8°. It. 
augmenté d'un fecond livre intitu= 
lé : Des fingularités des Gaules , on font 
décrites lee Villes, Antiquitez d'icel- 
les, Fleuves, © fingularités d'icéux. 
Par Claude Champier, Lyonnois. Lyon 
1556. In-16. It. en Italien fous ce 
titre : La Hilleria di tutre lé Citta, 


des Hommes Hlufires. 15 
Ville, Fini, Fonti , © altre cofe no- G.Cor- 
ubili di Francia, tradotte dal Fran- ROZET. 
nefe. In Vinegia 1558. in- 8°. ; 
| <. Epitome des Hiffoires des Rois 
PEfpagne G de Caftille, des Ross 
PArragon, des Ducs & Rois de Bo- 
seme , des Rois d'Hongrie, des Mai- 
Ons d'Asbours Ÿ d'Autriche, Paris. 
5. Corrozst 1553. 19-8°. 

6. Les divers @ memorables propos 
des nobles @* illuftres hommes de la 
Chretienté. Paris 1557. m-8°. It. Lyon 
1558. 7-16. It. Rouen 1583. 47 16. 
fe. angmentés. Paris 1603. in-12. It. 
sn Latin fous cetisre : eÆgidii Cor- 
rozeti Apophtegmata Heroica, x Gal- 
licis Latine faila ;s Enterprete Phil. 

ofquiero. Colonia 1651. in- 8°. 

7. Les Fables d'eÆfope Phrygien en 
ers François avec leurs ArÇUrENS 
aris. Etienne Groulleau 1548. 12-164 

8. Tapiffèrie de P'Eglife © brétienne. 
Paris. Jean Ruelle in-16. fans date. 
Ce font des huictains , pour lPintel- 
ligence des figures de l'Hiftoire de 
Notre Seigneur. | 

9. Les Exemples des Oeuvres de Dieu 
te des Hommes. Avec la doëtrine de 
merité extraite de Salomon, Plus Fers 


G. Cor - 
ROZET,- 
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moraux, Paris, Corrozet 1551. in-S$9à 
Tout cela eft en vers. 

10. Les Elevantes & belles authoria: 
és de plufieurs Saiges, Roys G* Philofo=: 
phes Grecs & Latins, en deux Lan 
gaiges , Italien © François, Pur re= 
pondant à l'autre | recueillies en Lialien: 
par Nicolo Liburnie, G*mifes d'Itas 
lien en Profe Françoife par Gilles Cora 
roxet. Lyon, Jean Témporal 1551. in- 
m6: # 

11. La fleur des Sentences, Apo= 

Phregmes © Stratagémes ; extraits tant 
des anciens que des Modernes € mis 
en vers François en forme d'Emblemes, 
Lyon. La Ville 1549. in-16. Xe: Hd 
Hugues Barbon 562. in-16. Corrozes: 
aimoit à donner de ces fortés de Re: 
cueils , qui étoient du goût de fon 
tems , & qui ne coutént qu’un peu 
de lecture: | | 

12. Æecatongraphie, c'efl-à-dire, 
les defcriptions de cent figures € bifloi. 
res, contenant plufieurs Apophrecmes 

Emblemes Éc. Paris. Janot x $40. & 
LAN Ates | 

13. Les [éntences É anthorités des 
fépt Saiges de Grece , avec nnè briefoe 
€ familiaire expofition fur chacune au 


des Hommes Ilnfires. 5$ 
borité  fentence , mifes en difliques G. Cor- 
François. Paris. Gilles Corroxét 1570. ROZET:, 
»-8°, Du Verdier met cette date ; 
mais il doit y avoir faute dans le 
hiffre. La Croix du Maine en cite 
+ édition de Lyor chez Jean de 

ournes Van 1549. & l'intitulé : Le 
Confeil des fept Sages, écrit tant en pro= 
le qu'en Vers. 

14. Le Trefor des Hifloires de Fran: 
se , ou le Catalogue des Roys Œ. des 
oynes de France reduit par titres À 
lieux communs. Par Gilles Corrozet, 

D gris. chez Galiot Corroxet fils de Gil- 
Les 1583. in-8°. Te, Paris. 1617: ©, 
622. in-8°. It. augmenté de plufiéurs 
cherches curieufes avec l'Hifloire des 
iRois de France © leurs portraits. Par 
C. A1. H. D. F. (c'eft-à-dire, Clau- 
de Malingre Hifloriographe de France) 
Paris 1639. O 1645: in-8°, It, 2ug- 
menté de plufieurs recherches par L. C, 
(Louis Coulon) Paris 1646.1n-8°. Ce. 
livre n’eft rien moins qu'un Trefor. 
Car il ne contient que les noms des: 
Rois , leur âge , & le temps de leur 
regne , Le refte eft très- peu de chofe. 

16. Extraits du demeurant d: qua- 
\tre livres Italiens du Seigneur Gabriel 


1$6  Mém. pour fervir à PER. 
G. Cor- Symeor | contenant l'Origine & Les 
ROZET. faits de Venife, de Milan, & de Man: 
one, redigés en François par Gilles 
Corrorer. Cet Ouvrage eft À la fuite 
d'un autre, qui a pour titre : Epito- 
me de l'Origine & [ücceffion de La Du. 
ché de Ferrare , corpole en Langue 
Tofcane, par le Seigneur Gabriel S y- 
ne0n, © traduit en François par lui- 
même. Paris, Gilles Corrozer 1553: Me 
8”. | 
17. Le Parnaffe des Poetes François 
Modernes, contenant leurs plus riches 
© graves fèntences | difcours , déftrip- 
#10ns, © doëles enfeignemens. Nancy 
1572.1n-8°, Ce Recueil n’a été ime_ 
primé qu'après {a mort; il n’étoit 
pas affez bon Poete pour ÿ apporter. 
de choix neceffaire; aufli du Verdier, 
quoique Juge affez indulgent en cet- 
te matiere, J’a-t-il repris d'y avoir 
fait entrer entre autres les Poelies 
d'Effsenne du Tronchet , Poete du plus 
Das étage, & de plus, Plagiaire. 
18. L'Ordre de la Pompe funebre 
Jaite à la reception & COvOy du corps 
de très illufire & très Magnanime Prin. 
6€, François de Lorraine, Duc de 
Guife, peflant par la ville de Paris 


U 
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Moec PEpiraphe du Cœur dudit Sei- G.Con= 
weur. Paris. Jean Dallier 1562. in-8°. ROZET. 

19, Hiflore d'Aurelio & dIfabelle, 
ot laquelle eff difpuié, qui baille plus 
Poccafion d'aimer homme à La fem- 
É , 0 la femme à l'homme. Plus La 
Deiphire de Leon Baptiffe Albert, qui 
rnfeigne d'éviter l'amour mal commen- 
rée. Le tont en Italien @ en François. 
Y2n. Roville 1555. in-16. Cettetra- 
uction eft anonyme. Mais la Croix 
du Maine Vattribue à Corrozct. 
20. Carcel d'Amour. La Prijor 
#mour. En Efpagnol © en François. 
anis. Gilles Corrozet 1560. 1,81. 
6x6. 1n-16. La traduction Fran- 
soife eft de Corrozet, fuivant /4 Croix 
du Aaine, 
21. Recueil d'Epiraphes finguliers 
ae plufieurs Dames iliufires , traduits 
& ltalien en François. Cet Ouvrage eft 
rapporté par /a Croix dn Maine , qui 
ne marque point, fuivant fa mau- 
iyaife coutume , la datte ni la forme 
ide l'Edition, non plus que des fui- 
Vans. CAES 

22. Le Tréfor de Vertu , on [énten- 
ges récueilljes de plufieurs Auteurs , tra- 
duis d'Italien en François, C* imprime 


HT Pen. pour feruir al'HiR, 


-G.Con- 67 ces deux Lançgues.a Paris à Lyon: 


ROZET. 


23. Brefve infiruëtion Catholique 
.anx Chrétiens. Paris 1566. 
24. La -plaifante Ô agréable hifloire 
d'Apollonins , Prince de Thir en Afri- 
que , ©" Roy d'Antioche, traduite par 


‘ledit Corroet em fes jeunes ans | impri- 
“mée à Paris-par Alain Lotrain, C* 


Denis Janot, 
25. Epitaphes fur le Trepas de Mef: 
fire Robert de la Marche, Seigneur de 


«Florenges, Marechal de France Ce: 


Paris. Corroxet 1536. cçi 
26. Plufieurs inffruttions. © enfeigne- 


mens; enfémble plufieurs nouveaux prox 
-verbes , demandes , © joyeux quôlibets, 


corpofés en vers Françors. 

26. Les fleurs de Poefie | traduites 
-dltalien envers François. 

27. Le Conte du Roffignol. Paris: 
:Corrozet 1546. It. Lyon. Jean de 
Tournes 1,547. 

28. Trente Chants Royaux , compo: 
fes par ledit Corrozet d'an en an ;ponr 


de May de Nôtre- Dame à Paris. 


29. L’Entrée de l'Empereur Charles: 
Quint. 
30. Les Preceptes de Jefus-Chriff; 
avec aucunes Oraifons. | 
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3 y. Le jen de l’'adventure des Hom- G. Cor 

mes © des Femmes. ROZET. 

32. Les Blafons Doméffiques , ou in- 
jcriptions pour mettre à tous les endroits 
de la Maifon. 
33. Le Blafon des Couleurs en Ar- 
mnoiries. | 
34, Le Jen de Cartes envers. 
V. Les Bibliotheques Françoifes de 
Pa Croix du Maine Ÿ de Du Verdicr. 
Maittaire , Annales Typographici. 


AONORAT DE BEUIL 
DE RACAN. 


S ONORAT de Beuil Marquis Er 5 
À À de Racan naquit en 1589. à la Re 
IRoche-Racan , Château fitué à l’ex- 
tremité de la Touraine , fur les con- 
fins du Maine & de l’Anjou. 
Son pere , qui étoit Chevalier des 
(Ordres du Roy, & Maréchal de 
(Camp.ordinaire des Armées de fa 
‘Maijefté, le fit entrer Page de la 
Chambre du Roy Henri IF. fous M. 
(de Bellegarde, en 1605. 

Il n'avoit point étudiés mais l'in: 
élination qu'il avoit pour la Poefie 


160  Mem. pour feruir à l'Hiff. 


H. DE Je porta à s’y appliquer. La connoif= 
Racan. fance qu'il fit aloïs avec Afalherbe, 


que M. de Bell:garde avoit pris chez 
lui, par ordre du Roy, lui fournit 
les moyens de le faire avec fuccès } 
car il reconnoît lui-même qu’il avoit 
appris de lui tout ce qu'il avoit Ja- 
mais fcu de la Poefie Françoife. 

En fortant de Page, il porta les 
armes ; & il étéit en Garnifon à C4 
lais en 1008. lorfqu’il lui arriva ce 
que M. Æenage rapporte dans fes 
Obfervations [ur Malherbe p. 154. 8 
dans fon Ar#ti-Baillet tom. 2. p. 208, 

p Il fit alors, dit-il, ces quatre 
» VErs : | | 

» Eflime qui voudra la mort épon: 
vantable , 
» Et La fafjé l'horreur de tous les 
animaux . 
» Quant a moi je la tiens pour 
le point defirable , D 
> On commencent nos biens, 
fuiffent nos maux. 

» Quelque temps après étant à Pa 
b ris; À recitant ces vers COMME 
» étant de lui à fon ami Zvrante , fon 
» ami, lui dit qu’il ne donnoit pas 
# dans ce panneau; qu’il favoit fort 

3) bien 


1 : 
» 
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bien que ces vers étoient de Mat- He 
rthieu, & que c'étoit le premier RAcAN. 

-quatrain defon livre intitulé: Les 
Tableites de la lie © dela mort. M. 

de Racan , qui n’avoit pas vü ce li- 

vre , contefta longtemps, & opi- 
niatrément , que Adarthieu ne pou- 
, voit avoir fait ces.vers ; & 11 ne fe 
s-tendit là-defus quelorfqu’/vrante 
les lui fitilire dans ce livre.de A4a- 
rthieu , avec le plus grand étonne- 
-ment du Monde. Cette avanturs 
roît fort finguliere à Adenage qui 
se doute point de fa verité; .mais 
Bayle en fait difparoître le Merveil- 

eux par-une reflexion fort-naturelke. 
» Iln’ya, dit-il gueres de gens qui 
» ignorent que on fait apprendre 
»aux enfans:bien élevés quelques 
s-maximes de.pieté &-de Morales 
s:& qu'avant-même qu’ils fachent Hi. 
re on tâche de leur faire retenir 
»-par cœur quelque couplet enten- 
“tieux. Sans doute de petit Racer 
» aura oùi dire à fa gouvernante où 
» à fa Mere-quelqu’un des quatrains 
» de Pybrac ou de Matthieu. Les 
«idées qui s’en imprimerçnt dans 
fon. cerveau fe boucherent , &.de: 

Jome AA, O 


H. DE 
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162. Âèm: pour férvir a PHif. 
» meurerent en cet état quelques an: - 
» nées ; elles fe déboucherent dans: 
» la fuite, & fe-reprefenterent à lui. 
» comme un objet tout nouveau, & 
>» fans réveiller le fouvenir particu-- 
> lier de l’Auteur, ou de l'Ouvrage ; 
» d’où elles venoient. Il crut donc: 
» être l’Auteur de ces quatre vers, . 
» quoique dans le fond ils ne fuffent: 
sautre chofe qu'une reminifcence. 
» mutilée. Si l’on examinoit atten-. 
x tivement,, ajoute-til, on trouve- 
» roit qu'en mille rencontres ce que. 
» Pon croit inventer, eft une pen- 
»-fce qu'on 2 oùi dire, ou que l'on 
»a lué; mais on n’a point retenu: 
».cette circonftance. 
Racar, à fon retour de Calais, 
confulta Adalherbe , qu’il refpetoit 
comme fon pere , fur le genre de vie. 
qu'il devoit choifir. Æalherbe , au, 
lieu de lui répondre directement là- 
deffus, luirecita cet ingenieux Con 
te du Pogge, dont la Fontaine à fait 
une de fes plus jolies fables , intitu- 
Ke: Le Meunier, fon fils, © leur 
Afne : & ajouta qu’il.en agit à fa vo- 
lonté; parce. que quelque chofe 
qu'il put. faire, il ne fcroit jamais. 
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approuvé generalement de tout le 
| monde, & que l’on trouveroit toù- 
| joursà redire à fa conduite. 


{ 


H. DE 
RacaAN. 


Racarï fe maria à l’âve de 35 ans, 


 & fà pofterité eft aujourd’hui tout ce 
qui refte de la Maifon de Beuil, mat- 
fon des meilleures qu'il y ait en 
France... ds ET 

Son talent pour la Poele lui pro- 
cura une entrée dans l’Acidemie 


Françoife dès fes premiers commen- 


cemens; & Les Memoires de cette 
Academie nous apprennent qu'étant 


abfent de Paris , il y envoya un dif- 


couts contre les Sciences, qui y fut 


1ù par M. de Serizay, le 9 Juillet 


À EN RIN | — 
IL plaidoit fa propre caufe dans ce 


difcours ; car il étoit fort ignorant 


en tout autre genre qu'en celui de 
. Poefie ; il avoit même tant d’incapa- 
cité pour la langue Latine , que, fi 


Ponen croit Coffar , il n’a jamais pu 
apprendre fon Cofiteor , & qu'il etoit 
obligé de le Lire , lorfqw'il alloit à 


Confeffe. : 


Il mourut au mois de Fevrier 1670: 


. dans fa 8x année, & eut poux fuc- 


céfleur à l'Academig Pierre Cureaw: 


164 ÂMèm. pour fervir à PHif. 
H. pe de la Chambre, Curé de S. Barthe- 
RACAN. lemi. 

Pour connoître Le merite Poeti- 
que de Racan, il faut voir ce qu’en 
penfoit Malherbe, fon Maire en 
Poefie , & bon juge en cette matie- 
re. 11 difoit que Æfaynard étoit de 
tous fes difciples celui » qui faifoit 
» les meilleurs vers, mais qu'il #’a- 
» voit point de force; pour Racer, 
æ qu'il avoit de la force, mais qu’il 
+ ne travailloit pas affez fes vers; que 
» le plus fouvent pour s’aider d’une 
+ bonne penfée il prenoit de gran- 
s des licences; & que de ÆAfayrard 
w» & de Racan on feroit un grand 
æ Poere. C’eft ce que Racan lui-me- 
me nous apprend dans la vie de A4al- 
herbe , avec cette fincerité & ce de- 
fintereffement , qui font dignes d’un 
homme de fa condition. 

Défpreaux en parle à peu près fux 
e même ton dans une Lettre à M. 
de Maucroix. » Racan, dit-ïl , avoit 
» plus de genie que Malherbe, mais 
» ileft plus negligé& fonge trop à 
» le copier. H excelle fur tout, à 
“5 mon’avis, à dire’les petites cho- 


pfes, :& :ceft :en quoi 1l reffembie 
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n mieux aux anciens, que j'admire H. Ds 
» fur-tout par cet endroit. Pius les R «can. 
» chofes ont féches & mal aiféesà 
#.dire en vers, plus elles frappent 
» quand elles font dites noblement , 
m & avec cette élegance qui fait pro- 
æ prement la Poefñe. 
Ailleurs ïl fait valoir le talent qu’il 
1voit pour la Pocfefublime & pour 
Poefie fimple & naturelle. 11 en 
arle ainfi dans fa Satyre 1x. par rap- 
port à la premiere. 


Tont chantre ne pent pas fur le tox 
d'un Orphée 

Entonner en grands vers la difcorde 
étoufice , | 

Peindre Béllone en feu, tonnant 
de toutes parts, 

Et le Belge cffrayé fuyant fur fes 
remparts. | 

Sur un ton fi hardi, fens-être temre- 
raire, 

Racan pourroit chanter, an defaut 
d'un Homere. 


ÆEt dans le premier-Chant de L'Art 
Poctique , par sapport à la fecon- 
es 
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_H. ne. Adalherbe d'un Heros peut chanter ? 
Racan.-. les exploits, 
Racan chanter Phlis, les Bergers 
& les Bois. | 


_ De tout ceci nous pouvons con: 
clure que Racan avoit beaucoup de 
genie, qu'il étoit né Poete, mais! 
qu'à la facilité & à la fuperiorité du! 
tälent , il n’ajoutoit pas toujours Le” 
travail neceffaire. - : | 
M. de Maucroix dans une Lettre à 
M. Defpreanx nous apprend que Ra= 
can écrivoit toûjours fes vers de fui- 
té, fans aucune diftin@iôn , comme 
fi ç'avoit été de la profe. 
Ajoutons ici un trait du Æ/e#4-" 
giana. tom. 2, p: 4. » M. de Racan 
»y dit Afenage, étoit tout plein de 
»bons mots, mais il avoit la voix: 
» foit baffle, & ne parloit pas diftin-" 
».ement. Un jour que la Compa* 
» gnie étoit nombreufe, on vint à: 
2'parler de quelque fujet , qui lui 
» donna occafion de nous faire un. 
» conte fort agreable. Après qu'il. 
» l'eut achevé , voyant que la Com- 
»pagnie n’en rioit point, parcé 
»qu'on ne l'avoit pas entendu, ik 
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1»-s’adreffa à moi, qui étois à côté  H. pr: 
:» de lui, & me dit: Je vois bien que RAcAN: 
cwces Meffisurs ne m'ont pas entendu; 
:ætraduifez-moi, s'il vous plait, en: 
»langue vulgaire. 

_ Catalogue de fes Ouvrages. . 

1. Les Bergeries. Paris 1625. in-8.. 

2. Lettres diverfes. Ces Lertres, . 
qui font au nombre de fept, fe trou- 
vent dans le Recueil de Lettres nou=- 
velles, donné par Farei à Paris 1627 - 
in-8°, 

3. Les fept Pfeaumes Penitentiaux. . 
Paris 1631.1m-8°. Cette traduction 
eft en vers. 

À. Poefies diverfes ; Dans les Re= 
gueils de 1621. 1627. 1633. 

5. Odes S'acrées dont le fujet eff pris 
des Pfeanmes de David, © qui font: 
accommodées au temps prefent. Paris 
1651. 1n-8°. 

6. Difcours contre les Sciences. À 
ka fin de POuvrage précedent. 

7. Mémoires [ur La vie de Malherbe. 
Paris 1657. in-12. It. à la tète d’un: 
Récueil intitulé :. Divers Traités 7 
d'Hifloire & dEloquence. Paris 1672. - 
in- 12. It, dans la 1° partie du fecond : 

volume. des Mémoires : de: Litte= 
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 F, veseture de M. de Sallengre. p. 58. Fe 
RACAN: à la tête des dernieres éditions de 
Malherbe. 3 
8. Dernieres Oeuvres © Poëfies 
ÆC'hrériennes , tirées des Pfeaumes © 
de quelques Cantiques du Vieux © 
Nouveau Téflament. Paris 1660. én- 
8°. On trouve dans ce Recueil la 
æraduction de tous les Pfeiumes ; au 
eu qu'il n’y en avoit que quelques- 
“uns dans ceux qui ont été marqués 
jqux IN. AUS. | 
Coutelier , ‘Libraire à Paris, à 
donné en 1724. une nouvelle édi- 
æion des Oeuvres de Racan en deux 
volumes 4-12. «où don trouve Le 
Difcours contre les Sciences 1û dans 
l'Açademie en 1635. une Lettre en 
profe que Racan écrivit à cette Com 
-pagnie, au fujet des Paraphrafes qu’il 
“avoit commencées fur les Pfeaumes, 
& une Réponfe de Conrart, Secre- 
taire de Ÿ’Academie, au nom de k 
Compagnie. Mais il s’y eft glifle 
des fautes -& des omiffions furlef- 
«quelles on a inferé un Memoire dans 
le Mercure de Septembre 1724. On 
y'a en effet omis une longue Ode an 
Cardinal de Richelieu, qui fetrouve 
0 ‘dans 
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ans un Recueil de Poeles ,intitu-  H. pt 
le: Les nouvelles Mfufes, Paris 16 35. RAcAN. 
“n-8°,-Un Sonnet à 1. de Puifienx & 
*#à Epitaphe de 12 vers, qui ont 
Sté inferées dans les Delices de la Poe. 
Me Françoife. Paris 1621. in-8°, PPe 

09. © 433. Les fept Lettres en Pro- 
“, qui font dans le Recueil de Fa 
ret, Les Ademoires de La vie de Mal- 
werbe. &c. 

V. L'Hifioire del Academie Fran. 
coife par M. Pellifon, © par M. 
L'Abbé dOlivet, Bayle Diflionnaire. 
Le Parnaffe François de M, Titon du 
Villes, 


PÉERRE PATRIX. 


LERRE Patrix , que M. Huet D, PAz 
nomme Paris, quoiqu'il écri- rrix. 
rit lui-même fon nom par une x, 
saquit à Caen l'an 1583. de Claude 
’atrix , Confeiller au Bailliage de 
ette ville , & de Marguerite de Bour- 
ueville, 
Etienne Patrix, fon grand Pere; 
toit Provençal, de Beaucaire; mais 
l'étant trouvé à Cw en l’annéezs2x. 


Tome XXIP., à 


fe  Mem.pourferviralHif. | 

. P. Pa: lorfque le Parlement de Rouen enx. 

JrRix,  Voya des deputés de fon Corps, pouf. 
en refoïmer P'Univerfite, il fut choi- 
fit par eux , quoiqu'il n'eut encoré 
que la qualité de Licentié aux Loix, 
pour y être Profefleur en Droit Ci- 
vil; & quelque temps après il fut 
Confeiller au mème Parlement. 

Pierre Patrix , fon petit fils, fut 
élevé dans l'étude des Loix , mais 
fon goût particulier ne lui permit 
pas de s’y arrêter. Les delices de fa 
patrie, qui fleurifloit alors en poli- 
telle & en enjouement , l'y retinrent 
jufqu’à l’âge de quarante ans, qu’il 
la quitta avec aflez peu de bien, pou 
entrer au fervice de Gaffon Duc #’Or- 
leans. Comme la Cou: de ce Prince, 
qui fe tenoit à Blois, furpaffoit celle 
du Roy fon frere en politeffe , en 
_ agrément , & en bon goût, il eut 

occafñon d’y briller par l'amenite & 
la delicatefle de fon efprit. Ce fut 
alors qu’il entra en Societé avec les 
- Voiture , les Chaudebonne , les Rivie- 
re, & les Belor, & qu'il acquit une 
eftime univerfelle non feulement par 
les talens de fon efprit , mais encore 
par fa probité, &c fa fidelite. 


/ 
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Îl fuivit conftamment la fortune  P. Paz 
Ae fon maître; & après {a mort, il rrix. 
le tint attache à celle de Marguerite 
de Lorraine fa veuve. Cependant fes 
tongs & fideles fervices auprès d’un 
Maître , qui laffectionnoit, & qui 
Peftimoit, ne lui valurent en tout 
que le Gouvernement de Limours , 
in logement dans le Palais d’Or- 
leans | & quelque penfion affez mo- 
dique. 

1 fit dans fa jeuneffe plufieurs pie- 

ces galantes, & quelques-unes même 
licencieufes ; mais il les fupprima 
coutes le plus qu’il püt dans ün âge 
plus avancé, où l’efprit de devotion 
prit en lui le deflus , & ne travailla 
plus que fur des fujets de pieté. 
: Comme il étoit fur la fin de fà vie 
Fort occupé de la mort , il fit peu de 
‘ours avant la fienne ces vers fi ce- 
lcbres. 


Je fongeois cette nuit, que de mal 
confume | 
Côte à cote d'un pauvre on m'avoi 
inhumé ; 
Mais ne pouvant fonffrir ce facheux 
voifinage 


Pi. 


D. Pa 


TRIX. 


A2 ÂMem,. pour fervir à 2 LETR. À 
.£n mort de qualité je lus tirs ce lan 
gage. : 
Retire toi, Coquin , va pourrir Dix | 
70 
Il ne Pappartient pas de m approd 
cher ainf. 
«Coquin.! cem'a-t-il dit , d'une arro= 
Lance extreme , 
Wa chercher tes COqUIRS ailleurs , co 
.quin toi. même. à 
Toi tous font é égaux , je ne te dois plus 
vien, 
Je fuis fer mon fumier, comme tobl 
Je le tien, 


fl mourut à Paris le € Oétobre 


1671. âgé de 88 ans, & fut enterré 


au Calvaire. 
Il avoit un efprit très-naturel & 


infiniment agréable ; :8c avec fon ac 
cent Normand, dont il ne s’étoit 


jamais pu défaire, & une niaiferie 
affectée qu’il avoit ap portée de Caen, 
ëc qui y.eft fort familiere , il étoit 
d'une converftion charmante. On 
dit de Voiure qu'il avoit l'exterieur 
niais, & M. Huet allure avoir fou- 
vent entendu dire à Parrix , que, c'é- 
toit lui qui avoit appris la N iaferie 
à Voiture, 
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On cite quelques-uns de fesbons  P. PAZ 

nots , entre autres ceux-ci. Quandirrix. + 
| rencontroit des compagnies où 

‘on parloït de Sciences , il les alloit 
bindre, en difant à ceux qui étoient 

vec lui, qu'il aloït goûter de leur 

in. Un jour étant revenu d’une 
rrande maladie à l’ige de 8o ans, 
jomme fes amis s’en réjouifloient 

vec lui & lui difoient de fe lever: 

elas ! Meffieurs, leur répondit-il 

e n'ejt pas La peine de [e rhabiller. 

Le caracteré dé fes vers eft tout-à: 

ait original & prefque inimitable , 

3 l’on y trouve un fel d’ur goût ex: 

quis. C’eft:le jugement qu'en porte 

M. Huet, qui avoit vü les. Poefies 

fe fa jeunefle , qu'il fupprima dans 

a fuite; car nous n’avons plus gue: 

res que celles qu’il compofa dans fa 
rieilleffe fur des fujets de devotion. 

_ Catalogue de fés Ouvrages. 

1. Plainte des Confonnes , qui n'ont 
»as l'honneur d'entrer au nom de Neuf- 
Germain. Cette picce de vers , à la: 
uclle Voiture répondit, fe trouve 
parmi les Oeuvres de ce dernier: 
Nenf-Germain étoit un Pocte Fran- 
dois un peu fou , qui fervoit de jouet 

| P 


P, PA-au Duc d'Orleans, Gaflon, & aux. | 
TAY 
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beaux efprits de ce temps- L 1 

2. Pocfies diverfes dans le Recueil 
de Poefies choïfies de Barbin , tome 4e. 

3. La Mifericorde de Dies , fur lab 
conduite d'un pèchenr penitent. Blois 
1660. in-12. C’eft un Recueil des 
Pocfies devotes de Parrix, qui less 
dédia à Gaftor, Duc DOiE , trois 
jours après fa mort arrivée à mass le : 
2 Fevrier 1660. » Ce Recueil, dit. 
» M. Huet, mérite d’être confervé 
» pour fa fingularité ; 5 car Encore que | 
» les vers foient fort neoligés, lan- 
» guiffans , fentant le terroir Nor- 
» mand ëe le declin de âge, l’on y. 
» voit néanmoins TIR ce efprit . 
» original d’où ils font partis, &. 
2 l’on y reconnoït un cœur touché 
» d'une pieté fincere. 

V. Les Origines de Caen de M. 
Huet, p. 384. Le Parnaffé dei de. 
4. Titon du Tiller, 


eRT 
CE? 
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CE DS ARRETE NAME RER SE SEE DNS LT 


JEAN NEVIZANUS. 
| 


EAN Neviranns naquit à Af J. Nevis 
1 en Piemont d’une bonne famille. zanus, 
” S'étant determiné après le cours | 
nrdinaire des études à fe donner à fa 
Furifprudence , il alla s’y appliquer 
à Padoue, où il eut pour Maître Fran- 
cois Curtius le jeune , qui mourut en 
533. aprèsavoir profeflé pendant 
Quarante ans. 
Il devint lui-même Profeffeur en 

Droit dans P'Univerfité de Turin ; ce 
qui avec la compofition de fes Ou- 
grages , & les Confultations Foccu- 
ba pendant toute fa vie, 
 Jl n’a jamais été marié, mais il eut 

ne Concubine , nommée Jagueline, 
qu'il prit foin de marier , après en 
avoir eu un fils qui fut Avocat, mais 
qu’on dépouilla de fes biens après la 
mort de fon pere , & qui pour fur- 
croit de malheur perdit Pefprit, & 
pañfa d’une extrême pauvreté à la 
plie. | 
“Il avoit quelques biens dans la 
ampagne de Tiglioli, dont Jes Com- 
| P iii 


196 Aém. pour fervir à PELR. 


3. Nsvi-tes de Aontafa étoient Seigneurs à | 
zanus. & il eut à leur fujet de longs procès : 


avec Paul Vifca, quil ne put voir 
finir. Il les laiffa au Comte de 2104- 


tafia , qui apparemment étoit {on pa- Ù 
rent , puifque fa mere étoit fille de ” 


Godefroy de Aontafa. 


François de Billon rapporte dans: 


Le Fort isexpugnable de l'honneur du 
fexe feminis une chofe à {on fujer , 


dont on fera tel jugement qu'on: 


voudra. 1] dit que les Dames de 7#- 
rin, choquées des médifances qu'il. 
avoit debitées contre le fexe dans fa 
Forêt Nuptiale, & determinées à s’en: 
venger, allerent un jour le prendre 
& le chafferent à coups de pierres 
de la ville ; qu’il obtint à la verité: 
quelque temps après la liberté de re- 
venir, mais que ce ne fut qu'après 


# 


avoir fait devant elles amende hono-: 


table à genoux, ayant attachés au 


front, pour marque de fon repentir,. 


ces deux vers Latins 


Rufficus eff vere, qui turpia dicit de 
muliere , 
Nam fcimus ere, quod omnes fu- 
aus de muliere, 
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Qu'il rend ainfi en François J. 
| ZANUS: 


| Ruftique © [ot , qui blafonne la fer: 
tot mes | 
Car nous favons , que tous fommes 


de. ferme. 


Hl ajoute que depuis ce temps-là juf 
qu’à fa mort, il ne put jamais trou- 
ver de femme , fi vieille qu’elle für, 
qui voulüt lui faire fon lit. 

Il mourut l'an 1540. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 VWolumen Confiliorum. Lugduri 
ns 59. 2-fol. Ye: Erancofurti 1563. in- 
Ql, Ye. Venetiis 1573. in-fol. 

2. Summarium , [en Compendiuns 
Decretcrum Ducum Sabaudie. Tau- 
rini 1588: {t: Lugduni 1592. 

. 3. Adaditiones ad Rolandinam. Tau- 
CALE A 


ses 1615.1n-4°. Je ne rapporte tous 
ces Ouvrages que fur la foy d'André 
LRoffotti , qui Les marque ainfi dans fa 
IBibliotheque des Auteurs du Pic- 
mont. . | 

s. Quallio de. librorum multitndine 
brefecanda. Coloniz: 1607. 1n:8°. 

6. Confilium Joannis de Nevizanis, 


NM 


4. Controverfie Feudales. Marpur- 


Nevis 
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Je Nevi- incip. Patres-Comederunt | in quaffio- 
ZaANus. #e: An Princeps poffit infendare oppi- 
dum , invitis Oppidanis , vel alienare 
fubditos invitos, Parmi les Confeils 
d'Albert Brunus. 

7. Index Scriptorum in utroque Ju. 
re. Lugduni 1522. C’eft l'édition que 
cite Roffri. Cette Lifte a été au- 
gmentée à differentes reprifes par di- 
vers Auteurs. Le premier , qui y ait 
ajouté eft Louis Gomez; mais je ne 
fai quand il a publié fon édition; 
dont Nicolas Antonio ne parle point: 
Jean Fichard y fit enfuite de nou- 
velles additions, dont j'ignore aufñf 
la date. Jean Baprifle Zilerti vine 

enfuite, & publia le travail de ceux 
qui lavoient precedé, & le fien fous 
le titre d’Zadex librorum omnium Ju 
ris tam Pontificii, quam Cafarei, Ve- 
ets 1959. 1563. 166,1n-4°, Enfin 
Jean Wolfsang Freymonius donna le 
tout plus complet , fous cet autre 
titre: Elenchus omninm An£lorum à 
five [criptorum , qui in Jure tam Civil, 
quam Canonico , vel commentando ; 
vel quibufque modis explicando € il. 
duftrando , ad noftram atatem nfque cla- 
vucrunt, Nomina ® Monumenta à 
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 Yoanne Nevizano , Ludovico Gomerio, J, Nevi: 
Joanne Fichardo, © Joanne-Baptifia 3 ANUS. 
| Zileto fummo ffudio colleülus, € à 
| Joanne Wolfgango Freymonio_tertiæ 
parte auilior 17 lucem datus. Franco- 
furti a 579. À 1585. 17-4. 
8. Sylva Nuptialis, bonis referta 
non modicis , muncte, Letlor , obnixe 
rogat , ut fe afpicias, deinde quod fcrip- 
gum ef} legas , ©’ protinus vifs opufculs 
annotamentis , cum indice alphabetico 
contentorum narrativo , letaberis gau- 
dio maximo. Parif. Kerver. 1521. 1- 
8°. En lettres Gothiques. C'eft ainfi 
qu’eft intitulée cette édition, qui 
eft la premiere qu'on tes 1 
mais qui doit cependant avoir été 
precedée de quelque autre , puifque 
dans les éditions pofterieures on voit 
À Ja tête une Lettre du Jurifconfulte 
Acbilles Alionus à VAuteur, datée de 
Van 1522. où il marque qu’il y avoit 
déja quelques années qu'il avoit pu- 
blié cet Ouvrage. Il le reviten1$23. 
& y fit quelques additions , comme 
il paroît par le 4° livre AV°. 147. où 
il dit qu’au mois de Janvier de la 
prefente année 1523. (il devoit dire 
le jour de Noël 1522.) les Turcs s'É< 
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T. NEvi- toient ‘emparés de l’Ifle de Rhodes: | 


ZANUS, 


Il y a plufieurs éditions de ce Livre Je 
entre autres cellé de Zyox chez Jear 
Frellon 1556. in:86. Celle de Verife, 
chez Françbis Zilerti 1630. in-$°: 
Celle de Lyon , chez Antoine de Har 
fÿ 1592.i#-12. Voici letitre de celle 
de Lyon de 1556. que jai, qui eft 
femblable à celui des éditions pofte- 
rieures. Sÿlue Naptialis librifex. In 
qüibus ex dilis Moder. materia Va - 
trmonit, Dotium , Filiationis , Adulie- 
rit, Originis, fucceffionis © Moniro- | 
rialium pleniffime difcutitur : una cum 
rémediis ad fédandim fallionès Guel- | 
Phorum € Gicbelinorum. Ziem modus 
judicandi ; CO exequendi jaffa Princi- 
pu. Ad häc, de authoritatibus Doétoi 
rm, privilegifque miferabilium per- 
forarum. Que omnia ex queflione , AÂÀ 
aubendum fit, vel non , defumpta funt, 
Joanne Nevizano, Aflenf, Juriscon= 
fülto Clariffimo Author. Omnia mulia 
quam antchac caffigatiora. Indice etiam 
lécupletifino ; ac Argümentis in fingu= 
los Libros additis anétiora reddit. Lug- 
duhi 1556: in:8°. Des fix livres dont 
cet Ouvrage eft compolé, les deux 
Premicrs roulent fur La Thefe, qu'il. 


des. Hommes Tllufires:  :y$ 
“#e faut. pas [e marier, &iles deux J. Nrvre 
-fuivans fur celle gw’1l faut Je marier, zANUS. 
ce qui. fait voir que l'Auteur agite 
cette queftion problematiquement. 
Les deux derniers livres , qui font 
entierement étrangers aux précedens 
examinent les Regles-qu'un Juge 
doit fuivre.dans fes Jugemens, Qus- 
modo judicandum, Nevizanus à fait 
conneître ici linclination qu’il avoit 
à debiter des plaifanteries, & y 
£talé une érudition affaifonnée de 
curiofités divertiffantes mais une 
érudition mal digerée;. car fon livre 
eftun vrai fatras où il a ramaffé diffe- 
rentes chofes qui n’ontaucune liai- 
fon entre elles, & qui font noyécs 
dans une .infinité de Citations. Il 
avoit, tellement:la fureur de citer ; 
que lorfqw’il rapporte un paffage de 
lEcriture, il ne fe contente pas de 
marquer , l’endroit d'où il eft pris, 
il y joint encore les citations. de cinq 
où fix Jurifconfultes , qui l’ont al- 
legué. C’étoit la methode des autres 
Jurifconfultes de fon temps, qui 
leur fervoit à faire connaître. leux 
grande -leéture, mais qui décou- 
roit Jeur peu de jugement. Au 


. Nevi- 


ZANUS, 


: 
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refte en trouve dans l'Ouvrage bien 
des chofes fingulieres & des penfces | 
originales. Comme le livre eft aflez 
rare, malgré routes fes differentes 
éditions, ou du moins peu [ü, jen. 
rapporterai quelques traits. 
Liv. x. N°, 8. Il dit qu'ily ena 
qui prétendent que Dieu ne créa pas 
la femme en même temps que 
l'homme , parce qu’il fe referva à la 
créer avec les autres animaux. 4/x 
dicunt , ajoute-t-il, gwod in muliere 
Deus bene fecit Mamillas , Ventrem , 
G alia que funt dulcia © amicabilias 
fed de capite noluit Je impedire, fed 
permift illnd facere demoni. 3 
16. N°. 162. Il rapporte qu'il y à 
des Auteurs qui prétendent que dans 
la revolte des Anges contre Dieu, 
ceux qui demeurerent neutres entre 
Dieu & Lucifer, ne furent point 
precipités dans des Enfers , mais que 
Dieu les mit dans les corps des fem- 
mes , afin qu'elles fiffent enrager les 
hommes. La 
Liv. 4. N°. 98. 1] dit que Dieu ne 
s’eft fait homme & n’a pardonne au 
genre humain, que parce que le 
Vicrge étoit belle, & fe fert de cette 
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raifon pour relever les avantages de J. Nevia 
dabeauté ZANUS. 

D'ailieurs il foutient des opinions 
erronées ; comme lorfqu’il prétend 
que l’Adultere rompt entierement le 
lien du Mariage , & qu’un mari qui 
Le fepare de fa femme pour ce fujet , 
eut fe remarier à une autre ; & que 
da fimple Fornication n’eft pas un 
peché mortel. On peut voir dans 
PApparat Sacré de Poffévin une lon- 
ue lifte des endroits que l’Inquifi- 
tion à voulu qu’on reformât dans le 
livre de MNevizanus. 

V. Guido Pancirollus de Claris Le- 
gum Interpretibus. Andrea Roffotti Syl. 
abus [criptornm Pedemontis. Bayle ; 
HDiCtionnaire. 


NICOLAS-BOILEAU 
DæesPREAUX. 

ICOLAS Boileau Defpreanx N. Dee= 
| naquit à Paris le 1 Novem- aux. 

bre 1636. de Gilles Boileau, Grefñex 
ide la Grand - Chambre, homme 
celebre par fa probité , & par fon ex- 
ierience dans les affaires , dont il fut 


184 Zdém, pour fervir a l'A. 
.N. Des-le onziéme enfant , & d'Anne des 
rREAUX.  JVielle fa feconde femme, qui mou-, 
| rut en 1637. âgée de 23 ans, après. 
avoir eu trois garcons , Gilles dont. 
je parlerai plus bas, Jagues, dont: 
Jay parlé dans le 126tome de ces. 
Memoires.p. 128. & Nicolas , dont il 
s'agitici, ils fe font tous trois diftin4 
gués dans la:-République des Lettres; 
£t leurs écrits marquent affez Le pen-. 
ù chant qu'ils avoient pour la Satyres. 
C’eft à quoi Defhreaux fait allufion 
dans l’Epitaphe qu’il dreffa à fa Mere 
en 1670. lorfqu’il la fait parler ainf, 


Epoñfe dun Mari doux, fimplez 
| ôfficieux, : 
Par la même douceur je [cus plaire 
a [es yeux : | 
Nous ne [çumes jamais ni railler ni 
REAEE. 
Paffant , ne enquiers point , ]i de 
cette bonté 
Tous mes enfans ont herites 
Lis feulement.ces vers ,-C garde 10: 
ecrire. < 


On remarque , comme une chofe 
finguliere, qu'il naquit, aufi bien 
ee ss 


des Hommes Iluftres. à 6; l 
ue Abbé Boileau , fon frere , dans N. Des- 
| même chambre , où la Satyre Me- rREAUx. 
ippée , connue fous le nom du C'4- 
wlicon d'Efpagne, fut compolte; 
ques Gillot, Chanoïne de la Sain- 
Chapelle, qui en étoit un des 
lincipaux Auteurs, ayant habité La 
iaifon où elle étoit. 
Au refte Défpreaux', quoique né 
1636. fe faifoit toujours plus jeu- 
d’une année, pour là raifon que 
vais dire. Lonis XIV, lui ayant de- 
andé un jour , en quel temps ii 
it né , il répondit que le temps 
à naiflance étoit la circonftance 
|plus glorieufe de fa vie: Je fuis 
"on an monde, dit-il, une année 
nt Wôtre Majefié, pour annoncer 
merveilles de fon regne. Le Roi 
= touché de cette réponfe, & les 
ourtifans ne manqueérent pas d'y 
ludir. Defpreaux , qui n’avoit 
ut-être pas fait alors aflez de re- 
ion fur lannte de fa naiffance , 
‘crut depuis engagé d’honneur à 
itenir ce qu'il avoit dit en pré- 
nce de toute la Cour. C’eft ce qui. 
obligé , toutes les fois qu’il a eu 
cafion de parler de fa naiffance, de 
Tome XXI. Q_ 
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N. Drs-la mettre en 1637. &c'eft cequia, 
PReAUx, caufé l'erreur fur toutes Les dates de. 
fes Ouvrages , dans la lifte qu’on en 
à donnée au commencement de l'é- 
dition pofthume de 1713. YA 
11 fut élevé jufqu’à l’âge de fept | 
à huit ans dans la maifon de fon pe- | 
re, qui parcourant quelquefois les 
differens caracteres de fes enfans, & 
furpris de l'extrème douceur , & de. 
la fimplicité mème qu'il croyoit re= 
marquer en celui-ci, difoit ordinai= 
rement de lui , par une efpece d'op- 
pois aux autres , que c’étoit #% 
om garçon , qui ne diroit jamais mal 
de perfonne, Piédiction , que la fuite 
contredit. | ::94 
IL fit fes premieres études au Col- 
fece d’Harcourt, où il achevoit fa 
quatriéme , lorfqu'il fut attaqué de 
da pierre. Il fallut le tailler, & l'ope- 
ration , quoique faite en apparence 
avec beaucoup de fuccès , lui laiffa 
cependant pour tout le refte de 
vie une très-grande incommodité. 
Dès qu'il fut en état de reprendre 
fes exercices , il alla en troifiéme at 
College de Beauvais fous M. Sevin. 
qui enfeignoit cette Clafe depui 
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près de ço ans, & qui pañloit pour N. Drs- 
l'homme du monde , qui jugeoit le rreaAwx, 
mieux de l’efprit-des jeunes gens. Il 
Fut le premier qui reconnut dans fon 
ifciple un talent extraordinaire 
pour les vers, & qui crut pouvoir 
hffurer fans reftriétion, qu’il fe feroit 
par-là un nom fameux. 
Ce qui lui découvrit le goût & le 
genie de Defpreaux pour la Poefe , 
üt moins les vers qui lui échap- 
oient de temps en temps , qu’une 
lecture affidue des Poëtes & des Ro- 
nans ,qu’il pouvoit deterrer. On lé 
urprenoit quelquefois au milieu de 
la nuit fur ces livres favoris, & on 
itoit fouvent oblicé aux heures des 
repas de venir l'entirer. Maïs ce qui 
merite une attention particuliere, 
s'eft que cet amour des Romans, 
que lui-même à depuis appellé une 
ureur , loin de lui gater l’efprit par 
an amas confus d'idées bizarres, 
Lemble n’avoir fervi qu'a luiinfpirer 
une critique plus exaéte, & à lui 
ournir des traits plus vifs, con 
lé ridicule; tant il eft vrai, qu'en 
fait de leéture, il n’y a point de re- 
le generale, & qu'il y à des choies 


D 1j 
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188. Aém. pour fervir a l'HIPN 
N. Des- qu’il eft quelquefois dangereux de. 
preaux. lire, & qu'il eft bon cependant d'a 
voir lües. | nn | 
Quand Defpreaux eut fini fon. 
cours de Philofophie, il étudia en 
Droit, & fe fit recevoir Avocat au 
Parlement le 4 Decembre 1656. étant … 
âgé de 20 ans. 
Rien ne paroifloit lui mieux con- 
venir; il joignoità beaucoup de vi- 
vacité & de penetration un jugement 
für, une élocution facile, & une 
mémoire des plus heureufes. Il y . 
avoit d’ailleurs près de trois fiecles 
que fa famille faifoit honneur à cet- 
te profeflion, & il tenoit encore au 
Palais par mille endroits. Mais Pin- 
clination , c’eft-à-dire le premier des 
talens , lui manquoit. Aïnf fe trou- 
vant chargé d’une premiere caufe, 
loin de s’en inftruire, il ne fongea 
qu'aux moyens de s’en défaire hon- 
nêtement, & il y réuflit de manie- 
re, que le Procureur retirant fes 
facs , le foupçonna d’y avoir décou- 
vert une procedure peu reguliere , 
& dit en fortant, que ce jeune Avo- 
cat iroit loin. Mais Defpreaux ne 
voulut plus entendre parler de pro- 
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Lès; & croyant avoir échappé à un N. Drs- 
grand peril , il refolut de ne’plus s'y PREAUX. 
#expofer. 
+ Pour avoir une raifon de le faire 
Hi Le tourna du côté de l’étar Eccle- 
ifiaftique , & commença un cours de 
Theologie en Sorbonne; maisil ne 
püt foutenir longtemps les leçons 
d’une Scholaftique épineufe , dont 
out le merite confiftoit däns la fub- 
tilité, & s’imaginant que la Chicane 
1pour le fuivre par tout n’avoit fait 
que changer d’habit, ils’en découta 
Ibientôt. 

Il aimoit une jeune Demioifelle- 
fort fpirituelle, nommée Æarie 
Poncher | qu'on appelloit dans le 
:monde Mademoifelle de Bretonville, . 
qui étoit Niece d’un Chanoine de 
Ja Sainte Chapelle. Ce Chanoine 
étant mort, laiffa vacant un bene- 

fice fimple de 800. livres de revenu 
qu'il poffedoit; c’étoit le Prieuré de 
S. Paterne , au Diocefe de Beauvais. 
Sa Niece confeilla à. Defpreaux , qui 
étudioit alors en Sorbonne, de s’en. 
faire pourvoir en Cour de Rome, 
préfumant que l'Evêque de Beau- 
vais , dont il dépendoit , ne fonge- 
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N. Des- roit pas fitôt à Le conferer. Defpreaux 
PREAUX. fuivit fon confeil, l’obtint, &c en. 
joüit pendant huit années, fans pren- 
dre néanmoins l'habit Ecclefiafti- 
que , & fans fe mettre trop en peine 
de faire un bon ufage des revenus. 
M. le Premier Prefident de Lamoi- 
gron, qui avoit beaucoup de reli- 
gion & de vertu, s’entretenant un 
jour avec fui, lui fit comprendre 
qu’en fe conduifant comme il faifoit, 
il ne pouvoit garder ce benefice en : 
. fureté de confcience. Defpreaux le 
reconnut, & en fit fa demiffion en- 
tre les mains de lEvêque de Beau- 
vais. 1 fit plus; il fupputa ce qu'il 
en avoit retiré depuis le temps qu’il 
en jouifloit , & cette fomme, qui 
£e montoit environ à fix mille fi- 
vres , fut employée à faire la Dot de 
Mademoifeile de Bretonville ; qui fe 

fit Religieufe. 

Défpreaux perdit en 1657. fon 
pere qui mourut âgé de 73 ans, & 
il fit depuis en 1690. ces vers pour 
mettre fous fon portrait. 


Ce Greffier doux © pacifique, 
De fes enfans au fang critique), 
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. N'eut point le talent redoute : N. Des: 
Mais fameux par [a probité, PREAU Xe 
Refte de l'or du fiecle antique, 
Sa conduite dans le Palais 
Par tout pour exemple citée, 
Mieux que leur plume fi vantée 
Fit La Satire des Rollets. 


On a fon portrait gravé par le ce- 
(febre ANarteuil , avec ces vers Latins 
de l'Abbé Boileau, fon fils , au bas. 


Define fere tuum , proles numerofæ 
parentem ; 
Qu?m rapuit votis [ors inimica 
Lis, 
Ecce tibi andaci Scalpro magis are 
perennem , | 
eÆmula nature reddit amica ma: 
aus. 


Defpreaux devenu Maître abfolu 
de fa deftinée par cette mort, fe li- 
vra tout entier à fon genie Poctique. 
C'eft ce qu'il nous apprend lui-mé- 
me dans fon Epitre 5° où il parla 
ain{i : 


Mon pere, foixante ans au travail 


appliqué , 


N. Des- 
PREAUX.. 


192: Mn. pour fervir à PHP. 


En mourant melaiffa pour rouler é 
pour vivre , 


Un revenu leger (Ca fon exemple a 


fuivre. 

Mais bientot amoureux d'un plus 
noble metier, 

Fils , frere, oncle , confin , beau Fi 
ve ae Gréffisr , 

Pouvant charger mon bras d'une uti- 
le liaffe 

J'allai loin du Pälais'errer [ur le- 
Parnafe ; 

La famille en palit, © vit en fre- 
miffant 

Dans la pondre du Grfe un Poëte 
naiffant, | 

On vit avec horreur une Mufe ef- 
frenée 

Dormir chez un Grefier la graffe 


matinée. 


. Dés-lors à la richeffe il fallos venons - 


cer: 

Ne pouvant Paquerir  j'appris à 
men palfér 

Et fur tont redontans la baffe fervi. 
tude , 

La libre verité fut toñjours mon étude. 

Dans'ce metier funefle à qui vent 


s'esrichir s. 
Qui 
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Qui l'eût cré , que pour moi le fort N. Dss- 
_dût fe flechir ? PREAUX: 
aMais du plus grand des Rois la bon. 
te fans limite, 
à “Toñjours prête. à courir an devant du 
Fo merite. 
… Crut voir dans ma franchife un me- 
rite INCONNU , 
. Et d'abord de fes dons enfla mon re- 
vent, | 


Ce fut dans Le fein de cette nou- 
‘yelle liberté, que lui procura la 
mort de fon pere , qu’il compofa la 
plüpart de fes Satires. Il fe conten- 
oit dans le commencement de les 
dire à fes amis particuliers, & quel- 
que applaudiflement qu'il en reçût, 
on ne pouvoit nr à les rendre 
publiques. Il fouffrit mème aflez 
ongtemps avec patience les mau- 
Bifes copies qu’on en répandoit dans 
le monde ; mais fa conftance l’aban- 
donna à la vüe d’une édition pleine 
de fautes, & où pour furcroît de 
chagrin, il vit qu’on avoit mis fous 
fon nomune ou deux pieces fuppo- 
fées. Cela l’obligea à faire de bonne 
grace ce qu’on faifoit déja malgre 

Tome XXI. KR 
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CN. Des- lui: fes Satyres furent donc impris 


preaux. mées de fon aveu , d’abord feparé- 2 


ment & enfuite en recueil. 


La premiere, qui eft le premier | 


Ouvrage confiderable qu'il ait com=. 


pole , fut commencée vers l’an166e. 


du vivant de fon pere; il y décrit 
les plaintes & la retraite d'un Poëte, 


qui ne pouvant vivre à Paris, : vas 
chercher ailleurs une deftinée plus. 
heureufe. C’eft une imitation de la | 
3e Satire de Juvenal , dans laquelle 


eft auffi decrite la retraite d’un Phi- 
lofophe , qui abandonne le féjour de 
Rome , à caufe des vices affreux , qui 


y regnoient. Juveral y décrit encore 
les embarras de la même ville, & à. 
3 


fon exemple Defpreaux avoit dans fa 
Satire fait la defcription des embar- 
ras de Paris s mais il s'appercut que 
cette defcription étoit comme hors 
d'œuvre, & qu’elle faifoit un dou 
ble fujet ; ce qui l'obligea à l’en dé- 
tacher , & il en compofa une Satire 
particuliere , qui eft la fixiéme. II 
ne faifoit pas d’abord grand cas de 
cette piece; à peine avoit-il pu fe 
refoudre à la lire à quelques amis 
particuliers; mais l'AbbE Furetiere 
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Yayant IE avec lui, en fut fi con- N. Dss: 
tent, qu'il convint de bonne foy PREAUx. 
qu’elle valoit beaucoup mieux que 
. celles qu’il avoit faites lui-même. I1 
æncouragea le jeune Poëte à conti- 

nuer, & lui demanda même une 
copie de la nouvelle Satire , qui de- 
vint bientôt publique par Les copies 
qu’on en fit, Elle étoit alors dans un 
état bien different de celui auquel 

VAuteur la mit avant que de la faire 
imprimer; car de 212 vers qu’elle 
contenoit, il n’en conferva qu’en- 
viron 60. Tout le refte fut, ou fup- 
primé ou changé. 

. La fixiéme Satire fur les embarras 
de Paris , qu’il détacha de La premie- 
ze, dont je viens de parler , fut com- 
pofée dans le même temps. M. de 
la Monnoye s’eft avifé de la traduire 
én vers Grecs, & cette traduction fe 
érouve dans le 4° tome du Æ4e#a- 
giana. p. 244. M. Muralt en à fait 
un affez mauvaife Critique, qui a 
d’abord été inferée dans les Mouvel- 
‘es Litteraires de la Haye du 28 Mai 
1718. & enfuite parmi fes Lettres [ur 
des Anglois Ÿ les François. 

… La Satire 7° fuivit après , car elle 

KR i 
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N. Drs- eft de l'an 1663. L'Auteur y délibei 
PREAUX, re avec fa Mufe, s’il doit continuer 
à compofer des ‘Satires. Il envifage 

d’abord tous les inconveniens qu if 

y a de s'appliquer à ce genre d'écri- 

ge ; mais comme fon genie entraîne 

de, ce .côté-là , il fe determine enfin 

à fuivre fon re OS à 

La 2°. qui.dans l’ordre du temps 
eft la 4, fut compofée en 1664. Le 
fujet en eft la difficulté de trouver 
la rime, & de la faire accorder avec 
Ja raifon. 

La 4°. vint immediatement après ; 
& la même année. Defpreaux en con- 
gut l’idée dans une converfation qu’il 
eut avec l'Abbé le Vayer, & 710- 
liere , dans laquelle on prouva par 
de exemples que tous les hom- 
mes font fous , & que chacun ncan- 
moins croit che fage tout feul. 

Il compofa enfuite au commen- 
eement de l’année fuivante 1665. fon 
Difcours an Roy , qui eft à la tête de 
tous fes Ouvrages, & qui fut inferé 
la même année dou un Recueil de 
Poelies , avant qu’il eût eu letemps 
de le corriger 

La Satire 3°, qui. contient le récit 
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Œun feftin, donné par un homme N. Des 
d'un goût faux & extravagant, qui PREAUXS 
: fe pique néanmoins de rafiner fur La 
: Bonne chere , ft encore de Fan16e 5. 

& fucceda au Difcours au Roy. Ho- 

ace avoit déja fait quelque chofe de 
femblable dans la Satire 8€. de {on 4 
fecond livre , auf bien que Regmier 

dans fa Satire 10°. : 

La Satire se. eft encore de l'an 
1665. Defpreanx y fait voir que là 
véritable nobleffe confifte dans là 
vertu, independamment de la Naif- 
fance. Jauenal à traité la même ma- 
tiere dans fa Satire 8e, & Seneque dans’ 
la 44° de fes Epitres. | 
… Ces fept premieres Satires avec Île 
Difcours au Roi furent imprimées 
enfemble à Paris en 1666.1n-12. pat 
les foins de Defpreaux. On en avoit 
déja fait l'année précedente une édi- 
sion à Rouen fans fa participation ,, 
‘gnais elle étoit fort défe&ueufe, & 
én yavoit mêlé des pieces, qui né 
toient pas de lui. 

Jamais Ouvrages n’exciterent un 
plus grand turmulte fur Le Parnafle, 
que ces Satires. La nation des Poëtes’ 
qui n'entend pas raillerie fur fes pro- 

Riij, 


IN. Drs- 
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duétions, fondit de toutes parts fur 
le nouvel Auteur, avec des Criti- | 
ques & des libelles fans nombre, ‘ 
Mais -dédaignant de leur répondre, 
du moins fur un ton ferieux, il com- . 
pofa fa 9° Satire , qu’il adreffa à fon 
Efprit, & dans laquelle fous prétex- 
te de cenfurer fes propres défauts il . 
fe juftifie de tous les crimes que fes 
adverfaires lui imputoient, & les 
couvre eux-mêmes d’une nouvelle 
confufion. Cette Satire eft fans con- 
tredit la plus belle de toutes, & cel- 
le où il ya le plus d'art, d’inven- 


tion & de finefle. Defpreaux la com- 


pofa en 1667. mais il ne la fie im- 
priraer que; Pannée fuivante après 


avoir compoic & publié la Satire de . 
Fhomme, qui eft la 8° dans fes Oeu- . 


vres. 
Cette derniere eft dans le goût de . 


Perle , & reprefente un Philofophe 


chagrin qui ne peut fouffrir les vices 


des hommes. Elle eut un fuccès ex- 


traordinaire , & il s’en fit en même 
temps, en 1668. plufeurs éditions, 
qui furent debitées avec une rapidité 
prodigieufe. Le Roi même, à qui on 
en fit la lecture, en parla plufieurs 
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fois avec de grands éloges. Sur quoi N. Des= 
ke ficur de Saint-Mauris, Chevau-pREAUx. 
leger de la Garde du Roi, qui lui | 
montroit à tirer à la volée , lui dit 

ue Boileau avoit fait une autre Satire 
qui étoit plus belle que celle-là, & 
dans laquelle il parloit de fa Majefté. 
Cela excita la curiofité du Roi qui 
voulut ia voir. C’étoit celle à fon 
lEfprit, & Saint-Mauris en deman- 
kda une copie à Boileau, quiétoit fon 

ami. Le Roi l'ayant lüe la fit voir à 
quelques perfonnes de la Cour. Ma: 
dame la Marechale de l4 Mothe, 

| Gouvernante de M. le Dauphin, en 

ft faireune copie, qui en produifit 
bientôt quantité d’autres. L'Auteur 
craignant alors qu’on ne Pimprimat 

fur quelque copie défeueufe, fe 
 détermina à lafaire imprimer lui- 
même, & laccompagna d’un petit 
difcours en profe , où il juftifie par 
Pautorité des Poëtes anciens & mo- 
dernes, la liberté qu'il s’eft donnée 

dans fes Satires de nommer les Au- 
teurs, | 
. Defpreaux après s'être ainfi défen- 

du, s’avifa de faire une efpece de 
trophée des écrits qu'on publioit 
R iii 
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N. Des- contre lui, de les ramaffer avec plus 
PRE AUX. de foin que les autresne recueillent . 
les loüanges qu'on leur donne, & 
de les envoyer à fes amis , qui à la : 
fin fatigués du nombre & de l'extrae | 
vagance de la plüpart de ces Ouvra- 
ges, l'accufoient prefque d’en 
avoir fait lui-même une partie, pour 
rendre l’autre plus méprifable à l’e: 
xemple de quelques-uns de ces Ecri: 
vains , entre autres de l'Abbé Corn 
qui croyoient avoir trouvé le fecree 
de décrier entierement les: Satires de 

* D:fpreanx , en lui en attribuant de 
fort mauvaifes, qui étoient de leur. 
façon. nn ne 

La téputation naiffante de Def 
preaux ne fut pas la feule chofe qui: 
le dédommagea de la haine de quel- 
ques Auteurs, Ces Satires même q 
fources de tant de plaintes, lui fi- 
rent des amis illuftres, entre Jef: 
quels il eut Le bonheur de compter 
M. le Premier Prefident de Lamoi- 

. gnon. Ce Magiftrat, bien loin d’être 
effrayé par le nom de Satire, que 
portoient les Ouvrages deDe/preaus, 
fut charme d’y trouver ce fel, ce 
goût précieux des Anciens, & plus. 
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scharmé encore de voir comment il N. Dss- 
.avoit foumis aux loix d’une pudeur PREAUX: 
{{crupuleufe un genre de Poefe, dont 
la licence avoit jufqu'alors fait le 
[principal caractere. Mais s'iladmira 
fa retenue dans les matieres les plus 
idelicates , iln’eftima pas moins fon 
Lattention à diftinguer toüjours dans 
| Ja même perfonne l’honnêts hom- 
me, d'avec le Poëte infipide, &le 
‘ban citoyen d'avec le mauvais Au- 
‘teur, 

Defpreaux xenonçant alors pour 
quelque temps à la Satire , com- 
mença à donner dans d'autres genres: 

de Poele. L 

1 compofa en 1669. fa premiere’ 

Epitre , dans laquelle ilentreprit de 
louer le Roi comme un Heros paifi- 
ble ,enfaifant voir qu'un Roi n'eft 
ni moins grand, ni moins glorieux 
dans la paix que dans la guerre. Il 
changea dans la fuite la conclufon 
de cette piece, & fubftitua aux vers 
qui y etoient , un éloge magnifique 
du Roi , qu’il récita lui-même à ce 
Prince , à l’occafionque je vais dire, 

Dans le temps qu'il compofoit 

cette Epitre, il travailloit auf au 
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© N. Dss- Poëme du Lutrin , où pour louer le. 
peaux. Roi d’une maniere nouvelle il fie. 

lPadmirable récit de la Moleffe : qui 

eft à la fin du fecond Chant de ce. 

Poëme. Cette-ingenieufe fiction eut. 

un fuccès extrémement heureux. Le. 

Roi, quine connoifloit Defpreaux 

que par fes Satires, voulut voir le. 

Poëte, qui le favoit fi bien loüerz. 

& ordonna à M. Colben de le faire. 

venir à la Cour. Quelques jours. 

après Defpreaux parut devant le R ob 

étant prefenté par M. de Vrvonre. Il 

récita à fa Majefté une partie du Zu. 

trin , qui n'avoit pas encore paru , & : 
quelques autres pieces dont le Roi. 
fut très-fatisfait. À la fn ce Prince! 

Jui demanda, quel étoit Pendroit de | 

Poëfies qu’il trouvoit le plus beau. 

Il pria Le Roi de le difpenfer de faire. 

un pareil jugement; ajoutant qu'un. 

Auteur étoit peu capable de donner 

le jufte prix à fes propres Ouvrages, 

& que pour lui, il n’eftimoit pas af. 

fez les fiens, pour les mettre ainfi 

dans la balance. N'importe, dit le. 

Roi, je veux que vous me difiez vôtre. 

fentiment. Defbreaux obéit en difane, 

que lendroit dont il étoit le plus. 
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content, étoit la fin d'une Epitre, :N: Dés=- 
qu'il avoit pris la liberté d’adrefler pREAUXx: 
L fa Majefté, & récita les quarante 
vers par lefquels finit fa premiere 
Epître , dont il s’agit ici. Le Roi, à 
qui La piece avoit d’abord été prefen- 
tée par Madame de Thiange , n'avoit’ 
pas vû cette nouvelle fin , que l'Au- 
ceur avoit faite depuis peu. Elle tou-- 
“ha fenfiblement ce Prince, dont 
émotion parut dans fes yeux, & 
ur fon vifage. IL fe leva de fon fau- 
seuil avec un air vif & fatisfait. Ce- 
pendant comme il étoit toijours 
maître de fesmouvemens, & qu'il 
arloit fur Le champ avec beaucoup 
e jufteffe; Voila qui eff rrés-bean, 
dit-il, cela eff admirable. Je vous 
douerois davantage , fi vous ne mavier 
pas tant loué. Le Public donnera à vos 
Ouvrages les louanges qu'ils meritents 

ais ce n'eft pas affez pour noi de vous 
louer : je vous donne une penfion de deux 
mille livres ; j'ordonnerai à Colbert de 
vous La payer d'avance je vous ac- 
corde le privilege pour l'impreffion. de 
itous vos Ouvrages. | 
La quatriéme Epitre, qui fuit la 
premiere dans l'ordre dutemps , fut 
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N. Drs-compofée au mois de J uillet de l'an 
FREAUXS 1672. & imprimée aù mois d’Août, | 
Défpreanx y décrit le paffage du. 
Rhin, qui fe fit par Lowis XIV. le 
12 Juin de cette añnéc. Abprès qu'il 
leut publiée , il lui revint que le 
Comte de Buffi-Rabntin en avoit fait 
üne Critique fanglanite. Réfolu à 
s’en venger, il dit fon deffein à quel-. 
ques perfonnes, par le moyen def. 
quelles M. de Buffien fut informé 
dans üne de fes terres, où il étoit 
relegue. Ce Comte voulant prendre: 
les devants pour prévenir la Satire, 
écrivit le 20 Avril 163. au P, Rapin 
& au Comte de Limoges , tous deux. 
amis de Défpreaux, pour les prier 
de voir ce Poëte & le détourner de 
fon entreprife. La chofe réufie felon 
fes defirs. Befpreanx écrivit une Let: 
tre d’honnêteté à M. de ff, qui. 
lui répondit fur le même ton; & là! 
chofe en demeura-là. Leurs Lettres. 
fe trouvent dans les notes de M. 
Broffètte {ur cette Epître. Celle de: 
Defpreaux avoit été im primée aupas 
ravant dans la re partie des Nonvel… 
les Lettres du Comte de Buffi IT- 12. 
Fan 1709. p.288, mais avec quelques 
changemens.. 
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La feconde Epitre vintaprès. L'Au- N. Des: 
eur ne fa compofa que pour confer- pREaux. 
rer la fable de l’'Huitre & des Plai- 
leurs , qu'il avoit retranchée de la 
ün de la premiere ; aufli.eft-elle fort 
tourte.Elle a été traduite en vers La- 
lins par M. dela Adonnoye , & cette 
radu@ion fe trouve dans le 4° tome 
lu Afenagiana p. 238... 

La troifiéme adreflée à M. 4r- 
rauld, eft de l'an 1673. Elle roule 
ur la mauvaife honte. Plutarque à 
it un.traité fur le même fujet, mais 
Defpreaux ne l'a point imité. 
C’étoit peu ‘pour ce fameux Au- 
ur, d'avoir corrigé des Poëtes par 
à Critique ; il voulut encore les in- 
Éruire par fes préceptes. Dans cette 
rüe il formalle deffein de compofer 
in Art Poëtique. M. Paru, à quiil 
ommuniqua fon deffein, ne crut 
vas qu’il füt pofñlible de l’exécuter 
:vec fuccès. Il convenoit qu’on pou- 
roit bien expliquer.es regles gene- 
ales de la Poëfie , à l'exemple d’Æ0- 
ace; mais pour les regles particu- 
ieres , ce détail ne lui paroifloit pas 
»ropre à être mis en vers François, 
x il eut aflez mauvaife opinion de 
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NN: Drs- notre Poëfie, pour la croire incapaz 


PREAUX. 


ble de fe foutenir dans des matieres 
auffi féches, que le font de fimples 
préceptes. Néanmoins les difhcultés, 
que ce judicieux Critique prévoyait, 
bien loin d’effrayer Defpreanx , ne 
fervirent qu’à l’animer, & à lui don: 
ner une plus haute idée de fon en- 


treprife. Il commença en 1669. âgé 
de 33 ans à travailler à fon Art Poë- 


tique , & quelque temps après ilen 
all reciter le commencement à fon 
ami , qui voyant la noble hardiefle 
avec laquelle il entroit en matiere, 
changea de fentiment, & l’exhorta 
bien ferieufement à continuer. Cet 
Ouvrage , qui pale communement 
pour le Chef-d'Oeuvre de fon Au- 
teur, parut pour la premiere fois en 
1674. dans une édition qu'il donna 
de fes Oeuvres à Paris in-4°. Ilref 
divifé en quatre chants , & renferme 


tout ce qu'on peut dire de plus uti- 


ke  & deplus inftructif fur la Poëfie. 
Horace avoit traité le même fujet, 
mais Defpreaux'a été plus avant que 
cet ancien Auteur, & amème mis 
plus d'ordre que Jui dans fon Ouvra: 
ge. Quoique fon Poëme renferme 
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ine infinité de chofes , qui font par- N. Des: 
liculieres à la langue, à La nation ,pREaux. 
K à la Poëfie Françoife , il a trouvé 
in Portugal un traducteur du pre. 
micr ordre dans la perfonne du 
comte d’Ericeyra , qui l’a mis en 
rers Portugais. Il parut aufi en 
«683. traduit en Anglois par le Che- 
ralier Soame , & revû par M. Dry- 
den. : | 
Le Lutrin parut dans le même 
mps que l'Art Poëtique. De/preaux 
€ vit engagé à Le compofer par l’oc- 
rafion que je vais dire. 

Il y avoit autrefois dans le chœur 
le la Sainte Chapelle de Paris , de- 
rant la place du Chantre un énor- 
e Pupitre ou Lutrin, qui le cou- 
“toit prefque entierement. Il le fi£ 
ter ; le Treforier voulut le faire 
emettre; de-là vint entre eux un 
1émèêlé , qui parut fi plaifant à M. 
€ Premier Préfident de Lamoignon, 
u'il propofa un jour à Defpreaux 
d'en faire Le fujet d’un Poëme , qu’on 
ourroit intituler: La Conquete du 
Lutrin , ou le Lutrin enlevé: à Ve- 
xemple du Tafôni, qui avoit fait 
fon Poëmede La Seccia rapita, {ux 
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“N. Des-un fujet prefque femblable. De 
PREAUXx. preaux tépondit, qu'ilne falloit ja 
mais défier un fou, & qu'il Pétoit 
affez ,non feulement pour f’entre-. 
prendre, mais encore pour le de- 
dier à M. le Premier Prefident lui- 
même. Le Magiftrat n’en fit que ri- 
re; mais Defpreaux ayant pris cette 
plaifanterie pour une efpece de défi, 
forma dès le même jour l’idée & le 
plan de ce Poëme , dont il compo= 
fa même les-premiers vers. Le plaifir. 
que cet effai fit à M. le Premier Pré. 
fident , encouragea l’Auteur à con« 
tinuer. Il n’en fit d’abord que quatre 
Chants, qui parurent pour la pre-. 
miere fois dans l'Edition. de fes Oeu- 
vres faite en 1674. £7-4°. Les deux 
derniers ne furent compofés que 
longtemps après, & l’Auteur ne les 
donna au public qu’en 1683. dans 
une nouvelle édition de fes Oeu- 

vres. | 
La sc Epître , dont le fujet eft la 
connoiffance de foi-même, fut com-. 
pofte en 1674. & publiée l'année 

fuivante. 

La ot qui la fuit dans l'ordre .du 
temps eft du commencement -de 
l'année. 
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Hannée 1675. Defpreaux y a {çu ré N. Des: 
inir tout le fublime de la Morale PREAUX 
avec toute la douceur de la Poëfie 
ten faifant voir que Rien nef beau 
que le vrai, & que le Vrai [eul eff 
aimable. 

La 8° fut faite la même année 
11675. mais-elle ne parut que la fui- 
vante. 

La 7° vint après. Defpreaux la 
ompofà en 1677. à l’occafion de la 
Fragedie de Phedre & d'Hippoliter, 
que Racine fit reprefenter le premier 
jour de cétte année, & en concur- 

ence de laquelle Pradon en avoit: 
fit une fur le même fujet. Le but: 
qu'il s’y eft propoft, eft de mon: 
trer l'utilité qu'on peut retirer de: 
la jaloufie de fes ennemis, & en par- 
ticulier des bonnes & mauvaifes cri- 
tiques. Plurarque à faie un traité fx 
la même matiere. | 

La 6° eft encore de l'an 1677 

ais ellé rie fut écrite qu'après la: 
€: Defpreaux y décrit les douceurs: 
< les agrémens de là Campagne. La’ 
e Satire du 2° livre d’Æorace roule: 
ur le même fujet. FR 

Ce fut cette même année 167%" 

Tome XXI, S | 
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PREAUX. 


_ 
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qu'il fut -choifi avec Racine pour 


écrire V'Hiftoire du Roi Louis XIF. 


choix. 


péter ici. ; 
Il eut enfuite entrée à l’Acade-" 
mie des Infcriptions , dans laquelle, 


par le Reglement fait en 1701. il 
fut misau rang des Penfonnaires ,\ 
êc il en remplit fort exactement les. 


_ On peut voir dans l'article de ce 
dernier, 7om. 18. de ces Memoires p. j 

° À ! % 
7. ce qui les empêcha de répondre, 
aux vües que l’on avoit eûes dans ce . 


_ Jlfutreçu le 3 Juillet 1684. à l'A-, 
cademie Françoife à la place de M. n 
de Bezons, Confeiller d'Etat. J'ai 
rapporté dans l’article de la Fontai- \ 
ne, Tome 18. de ces Alemoires p. 319 
quelques particularités touchant cet- à 
te reception, qu'il eft inutile de rev 


CAE 


1 
; 


é 
‘ 


d 
à 


À 
; 


devoirs jufqu’au commencement de. 


Pannée 1705. qu'une furdité entie-u 
re, &une fanté fort afloiblie l’obli=" 
gerent à demander le titre de Vete-. 


ran , qui lui fut accordé. 


Ê 


Il y avoit quelques années que 


Defpreaux n'avoit fait aucune piece) 


de Poëfe confiderable, lorfque lan 


-prife de la Ville de Namur aivee, 


’ 
À poire : 
he. LL ra MENT En RE 


des Hommes Hlulires.  s1x 
‘au mois de Juin 1692. ranima fon N. Des: 
‘feu Poëtique, & lui fit compofer rREAUx. 
lune Ode fur ce fujet. Il la compoña 
{J'année fuivante , mais il ne la pu- 
blia, qu’en Re la feconde 
Stance. que M. Brofférte nous a con- 
fervée dans fes Notes. La voici 


Un torrent dans les prairies 

Roule à flots precipitez : 

Malherbe dans [es furies 

Marche à pas trop concertez. : 
J'aime mieux , nouvel Icare , 

Dans les airs cha Pine res 

Tomber du Ciel Le plus haut, 

Que , loné de Fontenelle, 

Razer , timide [rondelle , 

La terre comme Perraut. 


Ce coup de dent lâché contre M, 
FA Fontenelle anima celui-ci à sen 
‘venger par l’Epigramme fuivante. 


: Quand Defpreanx fut fiflé fur Jon 
Ode 


Ses partifans crioient dans tont Pa- 

re. SMSE : 
Pardon, Ateliers , le panvret s'uff 
“;. 4e pris, * ; 
Sij 


N: Des- 
PREAUX.. 
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Plus ne louera , ce n'eff pas fa Me 


thode. 
va draper le [exe feminin ; 


A fon grand nom vous verrez s'il. 


dérege. 


l'a paru , cet Ouvrage malin; 


Pis ne vandroit, quand ce feroit élo= 


ge. 


C'eft encore M. Broffétte qui nous. 


_ 


asconfervé cette Epigramme, de la- 


veu de M, de Fontenelle , qui occu- : 


pé depuis d'objets plus relevés &: 


plus intereffans, ne s'eft plus em-. 


baraffé de défendre les interèts de fa: 


Poëfie. 


écrite au: mois de Mai de la même 


année 1694. peu de temps avant fa. 


mort , à M. Perrault, qui a été in-. 


ferée à la fuite des Oeuvres de Defe « 


preaux dans les dernieres. éditions. 


Defpreaux revint en'effet à la.Sa- | 
tyre, & donna en 1694. fa dixiéme, \ 
qui eft contre Les femmes. Elle fur: . 
bien critiquée , fur-tout par M: Per- | 
ranlt , qui écrivit lApologie des Fenr- \ 
mes; mais M. Arnauld en fit une 
efpece de défenfe dans une lettre: 


Defpreanx cependant ne fe cons. 
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; 
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nta pas de cette réponfe; il voulut N.DEsr- 
*pondre lui-même , & il le fit dans PREAUXx:.. 
jon Epître 10°. qui eft écrite avec. 
seaucoup d'art, & pour laquelle il. 
voit. une telle prédilection , qu’il 
’appelloit fes mclinations. Elle fur 
ompofée au commencement de 
‘année 1695. & l’idée en eft prife 
Mune: Epître d'Æorace, qui eft la. 
e du 2° livre. Elle à été traduite: 
en vers Latins par M. Benigne Gre- 
san , Regent du College d’'Harcourt;. 
imprimée encette langueen 170$: 
L’Epitre 11° adreffée à fon Jar: 
inier-, eft de la mème année que la: 
précedente, & voici quelle en fut: 
'occafion. Defhreanx-avoit en 168 5i. 
acheté une maifon de Gampagne à. 
Auteuil. \\ y étoit, lorfqu’il travail 
loit à fon Ode fur la prife de Ma- 
ur, & s'y promenant dans le Jar-- 
in , il tâchoitd’exciter fon feu, &s 
sabandonnoit à fon enthoufafme. 
Un jour ils’apperçutque fon Jardi 

jer l’écoutoit, & l’obfervoit au: 
travers des feuillages. Le Jardinier 
urpris ne favoit à quoi attribuer les: 
tranfports de fon Maître , & peu s’en: 
allut qu’ il ne le foupçonnat d’avoir: 
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-°N. Des-perdu Fefprit. Les poftures que le! 
PRFAUX. Jardinier Éilose de fon côté, & qué 
marquoient fon étonnement , parue 
rent fort plaifantes au Maître, de! 
maniere qu'ils fe donnerent quelque 
temps la Comedie lun à l'autre, 
fans s’en appercevoir. Cela lui ft. 
naître l'envie de compofer cette E= 
pître, dans laquelle il s’entretient 
avec fon Jardinier, & par des dif= 
cours proportionnés aux connoiflan< 
ces d’un Villageois , il lui explique. 
les difficultés de la Poëfe, & la. 
peine qu’il y a fur-tout d'exprimer. 
noblement & avec élegance les cho=. 
fes les plus communes & les plus. 
féches. De-là il prend occafion de 
Jui démontrer que le travail eft ne- 
ceffaire à l’homme, pour qu'il foit 
heureux. Cette Epiître a été compo* 
fée en 1695. & M. Grenan latraduit- 
te en Vers Latins en 1705. Horace 
a auffi adreffé une Epitre à fon Fer: 
mier; C'eft la 14e du premier livre. 
Mais ces deux Poëtes ont fuivi des 
routes differentes. à 
L’Epiître 12. fur l'Amour de Diew 
eft aufli de Pan 1695. M. Grenan Va 
auf traduite en vers Latins, & fa 
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traduction a été imprimée à Parisen N. Des- 
1706. /A-12. PREAUXS 
La Satire 1a°. vint enfuite. Le 
Lujet en eft le vrai & le faux hon- 
hcur. Defpreanx la compofa à l’occa- 
fon d’un procès , que le Commis à 
La recherche des Ufurpateurs du ti- 
-re de Nobleffe , avoit intenté à M. 
Milles Boilean, Païeur des rentes de 
PHôtel de ville de Paris, en exe- 
cution de la Declaration du Roi du 
Septembre 1696. L’Abbé Boileau, 

Defpreaux intervinrent dans ce 
rocès, auquel ils avoient le même 
interèt que M. Gilles Boileau. Ils 
roduifirent des titres incontefta- 
les, par lefquels ils prouverent leur 
Nobleffe depuisJezr Boilean Sécre- 
aire du Roi, annobli avec Jeur fon 
ls en l’année 1371. & ils furent 
maintenus en la qualité de Nobles 
& d’Ecuiers par Arrêt du 10 Avril 
11699. Ce procès excita la mauvaife 
humeur de De/preaux , qui ne pou- 
voit foufirir linjufticé ni les vexa- 
tions des Partifans. IlLen vouloit fur- 
tout à Bourvalais , fameux Traitant, 
(qui ctoit un des principaux Interef- 
fês à la recherche des faux Nobles, 


| 
ave Mèm. pour feroir à l'Hif. 
N Des-& ce fut prefque uniquement pouf 
mReAUx. fe venger de lui que Défpréaux en= 
treprit cette Satite. 11 commença à 
là compofét au mois de Novembre, 
1698. dans la chaleut des pourfuites’ 
de ce procès; & il'avoit deffein de: 
peindre l’auteur de cette recherche: 
avec de terribles couleurs. Mais 
quand il eut obtenu un Arrêt favo- 
rable , content de fa Victoire, il: 
oublia fa vengeance , & crut même! 
ne devoir pas relever la noblefle de 
fon origine , après en avoir parlé fi 
modeftement en d’autres: endroits 
de fées Ouvrages. 

La 12° Satyre fur l'Equivoque;a 
été compofée en 1705: Defpreaux 
employa onze mois à la faire &-trois 
ans à {a corriger: 

Ce font-là avec quelques Epigram: 
mes &quelques autres petites pieces, 
toutes Les Poëfres que nous avons de 
la façon de Defpreaux. 11 faut maiñ= 
tenant parler de fä profe. 

Celui de fes Ouvrages en ce gen- 
se , qui eft le plus confiderable, mais 
qui eft le moins Iü, parce qu’il eft 
moins à la portée de tout le monde, 
eft fa traduétion du Sublime de Lon- 

gs 


CE 
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gr; qu'il publia pour la premiere 
fois en 1674. Les plus habiles criti. 
ques font convenus que cette tra- 
| avi devoit être regardée com- 

€ un parfait modele, & qu’en con- 
ervant À l’ancien Rheteur toute {a 
fimplicité du flile didaétique , il à 
hi heureufement fait valoir les oran- 
es figures dont il traite, qu’il fem- 
Dle avoir moins fongé à le traduire, 
w’à donner aux Ecrivains de fa na 
ion un Traité du Sublime, qui püt 
“eur être utile. Il s’eft fait un plai- 
ir de joindre aux remarques , dont 
la accompagné fa traduction FC 
tes de M. Dacier & de M. Boivin, 
quoiqu'il y en ait plufieurs , fur-tout 
fans celles de M. Dacier , qui font 
ormellement oppofées aux fiennes. 
Pen parlerai plus au long , aufi bien 
que de fes autres pieces en profe en 
aifant le détail des differentes édi- 
ions de fes Oeuvres. 


té proprement une retraite , dont 

2 ville & la campagne ont partagé 

= loifir. Peu répandu dans le grand 

Monde , qu’il n’a jamais trop aimé 

£ content d’un certain nombre d’a- 
Tome AI, T 


* 


N. Des- 


PREAUX. 


\ 


La fin de la vie de Défpreaux à 


N. Das- mis donc il faifoit toujours les delis 
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A: 


ADS, 


preaux. ces, & qui le vifitoient feulement, 


pour le plailir de l'entendre , lorfs. 
qu'une furdité entiere lui eut Ôté. 
les agrémens de la converfation , il 
attendit tranquillement la mort :! 
que lui annonçoient chaque jour des! 
douleurs aigues , des évanouiffemens, 
& une fievre prefque habituelle. 
fl mourut le 13 Mars 1711. 86 
de 74 ans. Tout ce qui caracterife 
la mort des Juftes a accompagné Ja 
fienne; une pieté fincere , une foi 
vive , & une charité fi grande qu’el- 
le ne lui a fait prefque reconnoître 
d'autres heritiers que Îles pauvres: 
Nous avons vû une preuve de la del 
cateffe de fa confcience dans la con: 
duite qu'iltint par rapportau Beneñ 
ce dont il avoit été revêtu.SonEpitré 
fur l'amour de Dieu fait aflez con: 
noître fon refpect pour la Religion 
Les qualités particulieres du cœu: 

& de Pefprit qui rendent l’hommt 
aimable dans la Societé, achevoien 
de former fon caractere. Ii emplo 
voit plus volontiers pour autra 
que pour lui-même le credit qu 
fon merite lui avoir acquis. 1i pas 


des Hommes Tilnfirer: Fer 
 donnoit facilement, & fe reconci- 
| lioit de bonne grace, pour peu qu’on 
!le recherchât, comme on fait qu’il 
ia fait avec M. Perraulr ; après toute 
da vivacité de leur difpute fur la pré 
ference des Anciens & des Moder- 
nes. 

J'ai parlé dans l’article d'Olivier 
Patrn , tome 6. de ces Memoires P. 
215. de la generofité avec laquelle 
il en agit avec ce Savant, qui fe 
trouvoit dans la neceflité. I] ne fut 
|pas moins genereux envers M. Cafc 
Jandre , auteur de la Traduction de 
la Rhetorique d’Ariflote, & fa bour- 
Ife fut encore ouverte à beaucoup 
d’autres; car la vûe d’un homme 
(de Lettres , qui étoit dans Le befoin, 
ui faifoit tant de peine, qu'il ne 
‘pouvoit s'empêcher de prêter de 
argent même à Liriere, qui fou- 
‘vent alloit du même pas au premier 
“endroit du voifinage faire une chan- 
{fon contre fon Créancier. 

M. Des-Maïzeanx fait dans la 
‘vie de Defhreaux des reflexions ju- 
idicieufes fur le caratere de fon 
Lefprit , que je rapporterai ici. | 

» Il n'avoitpas , dit-il, cettéfou- 

Ti 
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520  Adèm. pour fervir à PH. : 
» gue d'imagination qu'on remarqué 
en d’autres Poëtess il paroît au 
» contraire un peu fec, & il ui cf. 
5» ATTIVÉ quelquefois de repeter la! 
» même penfée; mais ce qu'il per. 
» doit du côté de l'imagination, il, 
» le regagnoit amplement par l’or= 


» dre & la jufteffe de fes penfées, u 
_» par da pureté de flile , par la beaute | 
» dutour,& par la netteté de l’ex- . 
» preffon. 1l compofoit prefque toû- . 


» jours de memoire, & ne mettoit 


» fes productions fur le papier, que N 
» Jorfqu’il vouloit les donner au Pu-… 
»blic. Il tavailloit beaucoup fes q 
» Ouvrages, & quelque facilité qui 
» paroifle dans fes vèrs, on ne hiffe 
» pas de fentir qu'ils lui ont couté 
» & que ce n'eft qu'à force de les 
» retoucher , qu'il leur a donné cet. 
» air libre & naturel qui en fait RU 
» principale beauté. Les pieces de. 
» Poëfie qu'il a publices depuis l'O: \ 
» de fur la prife de Nemur ne font ,\ 
» nifi vives, nifiexaétes que cel-. 
» les qui avoient paru avant ce | 
» temps-là, &ilyena même quel. 
» ques-unes qu'on fouhaitteroit qu'il 
æ neût point publices. Mais lors 


À 
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5» qu’on 2 été longtemps en pofief- N. Drs- 
> fion des juftes applaudiffemens du PREAUx k 
= Public , il eft bien difficile de ne " 
5 fe pas perfuader qu’on pourra toû- 
œ jours lui plaire. 
lk nous apprend lui-même dans 
Hon Epitre 9. la raïfon à laquelle il  : 
Lrtribuoit: le fuccès de fes. vers, 


Horfqu’il parle ainfi. 


= Sçais-tn pourquoi mes vers font las 
dans les Provinces ? 
Sont recherchez du Peuple, © re- 
us chez les Princes £ 
Ce nef} pas que leurs [ons agréables, 
nombreux, 
Soient toñjours à l'oreille également 
heureux 3 fe 
Qu'en plus d'un lien le fens n'y gefne 
… da mefure, 
Et qu'un mot quelquefois n'y brave 
La cefure. 
Mais c’eff qu'en eux le vrai, du 
menfonge vainqueur , 
Par tout fe montre aux yeux , Ÿ va 
fair le cœur: | 
Que le bien ©" le mal y font prifez 
au jufte ; 
T'iij 
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Que jamais un Faquin ny tient ur ! 


rang angufte ; 


Et que mon cœur toñjours conduifant 


mon efprit, 


Ne dit rien aux Lelleurs , qu'a foi 


même il n'ait dit. 


Ma penfée au grand jour par tout \ 


+ s'offre © s’expofe ; 


Et mon vers , bien ou mat , dit toh= 


Jours quelque chofe, 


Au refte Défpreaux avoit coûtume 


de faire toûjours le fecond vers d’u- 
ne rime avant le premier, & tecgat- 
doit cette pratique comme un des 
plus grands Secrets de Ja Pocfie , 
pour donner aux vers plus de fens 
& de force. Il avoit confeillé à Ra 
cine d'en uferainfi, & difoit à ce 
propos , qu'il lui avoit appris à ri- 


mer difficilement, Quand il trou- 


voit dans quelque piece de Poëfieun 


fecond vers plus foible que le pre- 


mier , 1l l’appelloit le Frere-Chae 


peau, par allufion à l’ufage de cer- 


tains Moines, pour dire qu’il n’é- 


toit fait que pour tenir Compagnie ! 


au premier. 


M. le Verrier, homme de Finan 


PRE AMEN AO PTE, 
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€ , qui cultivoit les Belles-Lettres, N. DE5: 
zx ami de Defpreanx, fit executer PREAUX 
mr marbre par Le fameux Girardon le 
Lufte de ce grand Poëte, qui eft à 

refent dans le Cabinet de M. Tito 

be Tiller ; & il choifit M. de Troys 

(our peindre fon poïtrait, qu'il fit 

raver en 1704. par Drévet. On à 

his au bas de ce portrait les vers 

uivans, qui font de la compoñtion 

te Defpreaux mème , qui les fit paf 

r fous le nom de M. le Perrier. 


An joug de La raifon afférvifant le 


Rime, 
Et même en imitant , toñjours Ori» 
inal , 


J'ai feu dans mes écrits ; doile, en 
joué , fublime , 

Raffémbler en moi Perfe, Horace 
@ Juvenal. | 


M. Coutard, Confeiller au Parle: 
ment le fit auili peindre par M. Rï- 
rault, & le fit graver une feconde 
ois par Drever, C'’eft le meilleur de 
tous fes portraits, au bas duquel on 
it cette Infcription. 

Nicolans Boileau Defpreaux ; m0= 
Ti 
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N.Des-rum lenitate , © verfuum dicacitate 
PREAUX, æque infignis. "y 
I faut dire maintenant quelque … 

chofe des Critiques, qui ont été pu: 

bliées contre Defpreaux , qui leur 

attribuoit la perfeétion & Le fuccès 

de fes vers. Car dans fon Epître. 7e. 

adrefée à Racine , après lui avoir re- 
prefenté que fes Envieux contri- … 

buoient à fa gloire , il ajoute 


Moi même, dont la gloire ici moins 
repandne | 

Des pales Envieux ne blefé poime 
lave: 

Mais qu'une humeur trop libre , un 

efprit peu foumis | 

De bonne heure à pourvu d'utiles 
CRREMIS : 

Je dois plus à leur haïne , il faut que 
je l'avoue , ï 

Qu'au foible Ÿ vain talent, dont la 
France me loue. : | 

Leur venin qui [ur moi brûle de s’é. 
pancher , 

Tous les jours en marchant MEMpE 
che de broncher. 

Te fonge à chaque trait que ma plu: 
me hazarde 
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Que d'un œil dangereux leur troupe N.Des= 
m6 regarde. PREAUX: 
Je fai fur leur avis corriger mes er- 
reurs , 
Et je mets à profit leurs malignes 
fureurs. 
Sitot que fur un vice ils penfent me 
confondre, 
C'eflen me gueriffant que je fçai leur 
repondre : 
Et plus en criminel ils penfent m’é- 
riger , 
Plus croiffant en vertu, je [onge à 
me venger. 


L'Abbé Cotin fut Le premier à l’at- 
taquer. Irrité de ce que Defpreaux 
lavoit raillé dans fa Satire 3° fur le 

_ petit nombre d’Auditeurs qu'ilavoit 
à fes Sermons , il fit une mauvaife 
| Satire contre lui, dans laquelle il 
lui reprochoit, comme un grand 
crime, d’avoir imite Æorace & Ju- 
_ venal. Jacques Mignot, Patifher-Trai- 
teur, que Defpreanx avoit traité 
d’empoifonneur dans la même Satire, 
fe joignant à lui pour fe venger, fit 
imprimer cette piece à fes depens; & 
| comme il avoir la réputation de. fai 


| 
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N. Des-rce d’excellens bifcuits, quand on en. 
PREAUX. envoyoit achcter, il les enveloppoit: 
_ dans la feuille qui contenoit la Sati-. 
ve de Corir , afin de la répandre dans 
fe Public. Cependant la colere de 
Mignot s'appaila , quandil vit quela 
Satire de Défpreaux , bien loin dele . 
decrier , comme il Le craignoit, Va- 
voit rendu extrémement celebre. En … 
effet depuis ce temps-là tout le mon- 
de vouloit aller chez lui. Mignot à 
_gagné du bien dans fa profeffion , & 
il a fait depuis gloire d’avouër qu'il 
devoit fa fortune à Défpreanx, M 
mourut le 12 Fevrier 1731, dans un. 
âge fort avancé. 1 
Cotin ne-s’en tint pas à fa Satires. 
11 publia un autre Ouvrage en Profe 
fous ce titre: La Critique defintereffee 
fur les Satires du LEMPS, 1666, in-8°.. 
-_ Iy chargea Defpreaux des injures Les 
plus groflieres , & lui imputa des crie 
mes imaginaires , comme de ne re- 
connoître ni Dicu, ni foi, ni loi. 
H savifa encore malheureufement | 
pour lui, de faire entrer Æ4/iere 
dans cette difpute, & ne l'épargne 
pas plus que Defpreaux. Celui-ci ne 
s'en vengea que par de nouvelles | 
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railleriess mais Afoliere acheva de N. DEs- 
Je perdre de réputation, en limmo-PpREAUX: 
Jant fur le Théatre à la rifée publi- 
que, dans la Comedie des Femmes 
Savantes , fous le nom de 7ricotin , 
qu'il changea depuis en celui de 
Triffotin. 
| Des-Marets de Sr. Sorlin entre- 
prit auffi la Critique des Oeuvres de 
Defpreanx , qu'il publia fous ce ti- 
tre: La defenfe du Poëme Heroïque , 
avec quelques remarques [ur les Oeu- 
vres Satiriques dn fier Defpreaux : 
Dialogue en profe © en vers. Paris 
1674. in-4°. Rien n'eft fi ridicule 
que le ton de hauteur &e de mépris, 
que Des-Marets prend dans cet Ou- 
vrage à l'égard de Defpreaux , que 
Les louanges qu'il s’y donne fans au- 
| cune retenue, & que les reproches 
qu'il fait à Auteur qu'il combat. 
On prétend que le Duc de Meuers 
& l'Abbé Tefin y avoient travaillé 
de concert avec lui. Defpreaux aver- 
æi que cet Ouvrage alloit paroître , 
en prévint la publication par cette 
 Epigramme , qu'il adreffa à Racis 
lime. 
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Racine, plains ma deflinée. 
 C'Ef demain la trifle journée , 
Ou le Prophete Des- AMlarais 
Armée de cette même fondre 
Qus tait le Port Royal en poudre , 
Va me percer de mille traits. 
Cen eff fait , mon heure eft venuë. 
Non que ma Mufe, fontenuë 
Detes judicieux Avis , 
N'ait afex de quoi le confondre : 
Mais , cher Ami, pour lui repondre, 
Hélas ! il faut lire Clovis. 


Pradon fe mit enfuite fur les rangs; 
& donna d’abord Le Triomphe de 
Pradon [ur les Satires du fieur D. La 
Haye in-12. Etenfuite {es Nouvelles 
Remarques [urtous lesOuvrages du fieur 


D.in-12. Ces Ouvrages font meil. 


leurs que Les précedens , & l’on veut 


que Pradon n’en ait été que Île co 


pilte, & qu'il ait été dirigé par de 
bons critiques. 

Bonnecorfé donna auffi fon Lurri- 
£ot, Poëme Heroï-Comique. Mar/eille 
1686, 17-12, C’eft une piece aflez 
ingenieufe. k 

La Satire des Satires de Bonrfault 
eft encore contre notre Auteur; 


[ 
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| Mais j’en ai parlé affez au long dans 
|#on article, tome 14°, de ces Memoi- 
res P:371.. 

Pour ce qui eft des pieces de Poë- 
fies compofées contre Defhreaux , 
le nombre en eit prefque infini; 
mais il y en à peu d’aflez bonnes 
| Pour meriter quelque attention. 
| Il eft temps de venir aux differen- 
tes éditions qui ont paru de fes Ou- 
Vrages. 

Son Difcours au Roi & fes cinq 
| premieres Satires furent imprimées 
enfemble pour la premiere fois à 
Rouen l'an 1665. 1#-12. fans fa par- 
ticipation, mais dans un état fort 
défectueux , & avec quelques pie- 
ces qui n’étoient pas de lui. Cette 
 difgrace l’obligea à en donner lui- 
même une nouvelle édition à Paris 
Jannée fuivante 1666. in-12. Elle 
fut augmentée de deux nouvelles 
Satires , qui font la 3°. fur un Feftin 
sidicute , & la s°. fur la Nobleffe, & 
il mit à la tête une Preface fous le 
nom de fon Libraire. Cette Préface 
lacté confervée, dans les éditions , 
qui ont fuivi jufqu’en 1674. & auf- 
quelles on a ajouté la 8 & la 9°. Sa- 
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N. Destires, aufli bien que la 1, & 
preaux. 42 Epitre à mefure qu’elles ont pas 

tu. | se 
Defpreanx en donna une nouvel= 
le bien augmentée à Parss l'an 1674 
in-1°. Car il y ajouta aux Pieces qui 
avoient déja paru, deux nouvelles 
Epîtres, qui font la 2° & la 3°. 
L'Art Poëtique , les quatre premiers 
Chants du Lurin, & la traduction 
du Traité du Sublime de Longin. La 
Préface eft en fon nom , comme elle 
Y'a toüjours été depuis. 

L'année fuivante 1675. il fe fit à 
Paris une nouvelle édition #-12. 
des Oeuvres de Defhreaux, qui ef 
entierement femblable à la préce- 
dente , à peu de chofes près. 

En 1683. il en parut une autre, 
que Defpreaux affura être beaucoup 
plus exacte que les précedentes , qui 
toutes étoient aflez peu correctes, 
& dans laquelle on vit pour la pre- 
miere fois les Epitres 5.6. 7. 8.&9. 
avec quelques changemens en diffe- 
xens endroits. Elle eft 7-12. & im- 
primée à Paris , comme toutes cel- 
les que Defpreaux a données. 

Il s’en fit une nouvelle en 2 vo: 
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| Tumes 7-12. en 1694. avecheaucoup N. Drs- 
| d’augmentations | {çavoir fon Re-praeAux. 
merciment à l'Academie Françoife, 
es deux derniers chants du Lutrin, 
‘quelques Epigrammes , la Satire 10°. 
contre les Femmes, Ode fur la prife 
de Namur , avec trois traductions en 
vers Latins, de M. Lewglet, de M. 
| Rollin, & du P. de l4 Landelle, Je. 
fuite, appellé dans les éditions fui- 
I vantes de S. Remi; des Réflexions 
Critiques [ur quelqnes palfages du Rhe- 
teur Longin; enfin quatre Epigram- 
mes Latines de M. Fragnier, qui 
rétoit alors Jefuite , contre M. Per. 
Lraulr. Voici l’occafion qui engagea 
 Defhreaux à compoler fes Reflexions 
{ur Longin. | 
| M. Perrault de l’Academie Fran- 
\Lçoife avoit fort maltraité tous les 
meilleurs écrivains de l'antiquité, 
dans fon Parallele des Anciens @ des 
Modernes. Quoique Defpreaux n'y 
eût pas été beaucoup mênagé , il ne 
s’étoit venge d’abord que par quel- 
ques Epigrammes contre l’auteur 
: dece Parallele, & n’avoit aucun def 
. fein d’y répondre dans Les formes. 
Cependant bien des gens le follici- 


« 
N. Des- 
PREAUX. 


335  Mèm. pour fervir a HI. 


toient de prendre en main la dé: 


fenfe des Anciens, dont il étoit 
grand admirateur , & aux Ouvra- 
oes defquels il reconnoifloit avoir 
ds 4 e LE . 

de très-grandes obligations. Racine 
étoit un de ceux qui l’animoient le 


plus. IL étoit un peu piqué contre 


M. Pérranit , & ce n’ctoit pas fans 
raifon, puifque ce dernier avoit af- 


fecté de ne le point nommer dans 


fes Dialogues , en parlant de la Tra- . 
_gedie, quelque avantage qu'il eüt 


pü tirer contre les Anciens, de l’e- 


xemple de cet illuftre Moderne. 


Mais ce qui acheva de déterminer 
Defpreaux à prendre la plume, fut 
un mot de M. le Prince de Cor, 


fur le filence de notre Auteur. Ce 


grand Prince voïant qu’il ne répon- 


doit point au livre des Paralleles, 
dit un jour qu’il vouloit aller à 'A- 
cademie Françoife écrire fur la pla- 
ce de Defpreaux : Tu dors, Brutus ! 
Defpreaux ayant donc refolu d'écrire 
contre M. Perrault ; prit le parti 
d'employer quelques paflages de 
Longin pour fervir de texte à fes re- 
flexions Critiques , voulant faire 


paroître , qu’il ne répondoit à fon 
adver=. 


/ 
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ire que par occafon. Il les compo- N. Des- 
| fa en 16953. & les publia l'année fui- pREAux. 
| vante dans l'Edition dontje parle. 
:_ L’Edition, qui fe fit à Paris l’an- 
née fuivante.169$. en 2 volumes ##- 
12. a de plus lés Epiîtres ro. 11. & 
 X2. qui furent compofces cette an- 
| née. | | 

Celle qui la fuivit, & qui fut la 
derniere que Defpreaux donna , pa- 
trut en 1701. 42-4°, Il'la revit avec 
foin , y retoucha plufñeurs endroits 
& y ajouta fa Satire 11°. du vrai & 
faux honneur, qu’il avoit compote 
un peu auparavant; quelques peti- 
tes pieces de Poëfie, qu'il avoit fai- 
tes pour la plüpart dans fa premiere 
jeunefle, mais qu’il avoit rguflées, 
dit-il dans fa Preface, pour les ren- 
dre plus fuppertables an Leëleur ; une 
lettre à M. Perranlt touchant leur ré- 
conciliätion après leurs demélés fus 
Ja preference des Anciens & des Mo- 
dernes ; une autre Lettre de M. 4r- 
pauld à M. Perrault, où il fait l’A- 
pologie de fa 10° Satire contre les 
Femmes ; & un -#rrét Burlefque . 
donne en la Grand -Chambre du Par- 
(gaffe , en faveur dés Maïtres-ès-Arts 
Tome XXIP. V 
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NN. Des- Aedecins ® Profeffeurs de l'Univer À 


PREAUX,. 


‘ 


fîré de Stagire , an pays des Chimeres 
pour le Maintien de la Doëtrine d'Art 
flote. Cet Arrêt fut compofé en 1674. 
& on le fit imprimer en une feüille 
volante. Voici ce qui y a donné oc- 
cafion. 
L'Univerfité de Paris vouloit pre- 
fenter une Requête au Parlement, 
our empêcher qu’on n’enfeignat 
la Philofophie de Defcartes. On en 
parla même à M. le Premier Préfis 
dent de Lamoignon , qui dit un jour 
à Defpreaux , en s’entretenant fami- 
lierement avec lui, qu'il ne pour- 
roit fe difpenfer de donner un Arrêt 
conforme à la Requête de l'Univer- 
fité. Sur cela Defpreaux imagina cet 
Arrêt Burlefque, & le compofa avec 
le fecours de M. Bernier, & de M. 
Racine , qui fournirent chacun leurs 
penfées. M. Dongois ,neveu de l’Au- 
teur , & Grefñer de la Grand’-Cham- 
bre y eut auffi beaucoup de part, 
fur-tout pour le ftile & les termes 
de pratique qu’il entendoit mieux 
qu'eux. Quelque temps après M. 
Dongois donnant à figner à M. le 
Premiex Prefident fes expeditions, 
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 qu'ilavoir laiffé amafler exprès pen- N. Des- 
dant deux jours, y joignit l’Arrêt ppeaAux. 
Burlefque , pour tâcher de furpren- 

dre ce Magiftrat, & le lui faire 
figner avec les autres. Mais il s’en 
apperçut; & comme il étoit extré- 
meiment doux & familier avec ceux 
qu'il aimoit, fit femblant de le 

: jetter au nez de M. Dosgois , en lui 
difant : À d'autres, voila un tour de 
Defpreaux. X] le lut avec grand plai- 
fir; ilen rit plufeurs fois avec l’Au- 
teur, & il convenoit que cet Arrêt 
Burlefque l’avoit empêché d'en don- 
ner un ferieux , qui auroit apprèté 

_à rire à tout le monde. La Requête 

de l'Univerfité ne parut point; mais 

_ Bernier en fit une fur le modele de 
PArrèe, qui fe trouve à la fin du 4°. 

tome du Æfenagiana, avec l'Arrèt 
Burlefque de Defbreaux. 

Cette édition avoit été précedée 
d’une autre faite la même année 
1701. à ÆAmflerdam chez Henri 
Schelte en 2 vol. i7-12. qui avoit 

êté augmentée de diverfes pieces nou- 

 velles, avec les paflages des Poëtes La. 
vins imités par l’Anteur, comme porte 
le titre, Ce fut alors pour la pre= 
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IN. Des- miere fois qu’on vit avec les Poëfies 
preaux. de Defpreaux ces paflages imités , 
qui ont été mis dans les éditions 

fuivantes , mais on pouvoit en au- 

gmenter Le nombre , comme on f'a 

fait dans la fuite. Les augmentations, 

qu’on voit ici, fe terminent à deux 

pieces : 

1. Chapelain decoiffé, ou Parodie 

de quelques Scenes du Cid fur Chape- 

lain , Caffaigne, © la Serre. Cette 

piece fut faite en 1664. dans un re- 

pas que Furetiere donna à Defpreanx 

& à Racine , qui y contribuerent 

chacun de leur part ; fans en rien 

écrire. Furetiere en fit la principale 

partie, ainfi il peut en être regardé 

comme le vrai & l’unique Auteur, 

comme il lavouoit lui-même. M. 

de la Monnoye à inferé cette Paro- 

die dans le 1 tome du Aenagiana p. 
146. à 
2. Requête à Noffigneurs du Mont- 
Parnaffé , qui eft de Bernier. | 
Henri Schelte fit l’année fuivante 
1702. une nouvelle édition des Ocu- 
vres de Defpreaux à Amflerdam en 
deux petits volumes #7-12. Celle-ci 
eft conforme à celle de Pers de 1701. . 
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On y a feulement aioûté les pafla- N. Des- 
ges des Poëtes imités, & les deux PREAUXx, 
Pieces dont je viens de parler. 

Onze ansaprès, c'eft-à-dire , après 
la mort de Defpreaux , on donna 
une édition de fes Oeuvres revu: € 
augmentée , à Paris 1713. in-4°. 8e 
in-12. deux vol. Elle avoit été pre- 
parée par Defbreaux , & fut achevée 
par les foins de Meflieurs le Werrier 
& Boivin, fes amis. Les nouvelles 
pieces qu’on y a ajouté font : 

1. Dix-fept Epigrammes. 

2. Fragment du Prologue d'un Ope- 
ra fur la Chute de Phacton, que Ra- 
cine avoit cté chargé par le Roi de 
compofer , mais qu’il n’acheva pas. 
11 ne pouvoit mieux reparer tout ce | 
qu’il a dit de M. Quinant dans fes 
Satires, qu’en publiant ce fragment, 

qui convainc tout Lecteur intelli- 
gent, que Quinaut, veritable mo- 
dele de ce genre de Poëfie , avoitun 
talent que Defpreaux n'a pu attra- 

er. 
3. Difcours [ur le Stile des Infcrip- 
tions. J'ai rapporté dans l’article de 
François Charpentier tome 21. de ces 
Memoires p. 330. l’occafion qui fit 
naître ce petit Ecrit. 
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N. Des- 4. Quatre Lettres. | 


PREAUX: 


s. Les Héros de Roman, Dialogne 
à La maniere de Lucien. Cet Ouvra- 
ge, compofé à la fin de l’année 
1664, & en 1665. fut d’abord im- 
primé en 1688. dans le fecond tome 
du retour des Pieces choifies. Enfuite 
on l’infera parmi les Oeuvres de M. 
de Saint-Evremond , fous le titre de 
Dialogue des Morts. Mais ce n’étoient 
que des lambeaux du veritable Ou- 
vrage de Defpreanx , qui foupçon- 
noit le Marquis de Sevigné de les 
avoir retenus de memoire, & deles 
avoir misen œuvre. Il fe derermi= 
na dans la fuite à mettre lui-même 
ce Dialogue par écrit , & c’eft dans 
Vétat où il l’avoit mis qu’on Pa infe- 
té ici, avec un difcours de fa façon 
3 la tête. Il a eu raifon de croire que 
c’eff pent-êrre le moins frivole Ouvra- 
ge qui foit forti de [a plume; carleri- : 
dicule des Romans y eft reprefenté 
d’une maniere très-ingenieufe. 

6. Trois nouvelles Réflexions cri- 
tiques [ur quelques paflages de Longin , 
ajoutées au neuf , qui avoient paru 
dans quelques éditions précedentes. 
La 1o°* eft une refutation de la Dif- 
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fertation de M. le Clerc contre Lor- N. Des- 
win, & par contrecoup de celle de PREAUx- 
M. Aner Evèque d'Avranches, qui 
prétendoient qu’il n’y avoit point 
de Sublime dans ces paroles de A0y- 
fe : Dieu dit que La lumiere [e fall, © 
La lumiere fe ft. 
Henri Schelte fuivit cette der- 
_niere édition dans celle qu’il donna 
à Amfferdam en 1713. en deux vo- 
lumes #7-8°. où il ajouta les pieces 
 fuivantes. 
1. La Satire 12°. fur l'Equivoque. 
Cette piece finit par un trait fort 
mordant contre Les Journaliftes de 
Trevoux, qui l’'avoient maltraité dans 
leur Journal du mois de Septembre 
1703. 
2. Une Epigramme aux Auteurs du 
. mème Journal. | | 
3. Une autre Epigramme fur l’Epi= 
tre de l'Amour de Dieu. 
4. L’Epitaphe de M. Arnauld. 
s. Une reponfe de M. de Maucroix 
a D. Dejpreaux du 23 May 1695. 
6. Examen du fentiment de Longin 
fur ce palfage de la Genefé : Dieu dit : 
Que la lumiere foit faite, © la lumie- 
re fut faite, Par M. Huet, 
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N. Des- 7. Réponfe à l’Avertiffement, qui 4 
| PREAUX. été ajouté à la nouvelle Edition des 
Oeuvres de M. Défpreaux. Cetaver- 
tiffement , auquel on répond ici, a 
été mis par une main étrangere à la 
tête de la rot. Reflexion fur Lon- 
gin, dans l'Edition de Paris de l'an 
1713. & eft contre M. Huet & M. 
le Clerc. 

8. Remarques de M. le Clerc [ur læ 
Reflexion dixiéme de la Nouvelle Eaï- 
tion de Longin, par M. Defpreanx. 
Ces deux pieces ont été tirées du 
26, tome de la Bibliotheque choifie 
pp. 64. à 83. 

Toutes ces differentes éditions ; 
quoiqu’affez bien imprimées pour la 
plüpart, font beaucoup inferieures 
à celles qui ont paru depuis avec les 
Commentaires de M. Broffétte, Avo- 
cat de Lyon. 

11 publia la premiere à Geneve l'an 
1716. en deux volumes in-4°. fous 
ce titre : Oeuvres de M. Boileau Def- 
preaux , avec des Eclarciffèmens Hi- 
floriques donnez par lui-même. Ces 
éclaircifemens be trop connus, 
pour que j'en releve ici le mérite & 
Putilité, il me fuffira de dire qu'’outre 

Su 
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‘le Commentaire , les imitations des N,'Drs- 
Poëtes Latins , & les changemens & PREAUx. 
corrections que Defpreaux à faites 
dans les. cree éditions de fes 
Ouvrages, qu’on trouve ici au bas 

des pages, M. Broffétte à ajouté à 

{on édition quelques Lettres de Def’ 
preaux , {à differtation fur la Jocow- 

* de , en faveur de celle de /4 Fontai. 
ne, que l’Auteur n’avoit fait entrer 
dans aucune édition de fes Oeuvres, 
les Préfaces de toutes les éditions 
précedentes, une Lettre de M. Ra- 
cine à l'Auteur des Herefes imagi- 
naires & des Vifionnaires, & un fon- 
net de M. de Nantes, Avocat de 
Vienne fur la Satire contre lEquivo- 
que. 

:. Cette édition a été copiée dans 
une fort mal imprimée à Rouen fous 
le titre d’Arflerdam l'année fuivan- 

te 1717. /#-12. quatre volumes , & 

dans une autre plus belle imprimée 
en effet dans cette derniere ville chez 

David Mortier la même année 1717. 

£n 4 vol. /#-12. On a ajouté À celle- 

(ci, fuivant la coûtume otdinaire 
«des Libraires , qui.ne veulent jamais 
(donner de nouvelle édition , fans y 

Tome XXI, X 


/ 343  Mem.ponrferoira PH. 
N. Des- faire quelques additions, la replique 
PREAUX. de M. de La Motte à la Reflexion x1. 
far Longin, où il étoit attaqué , & 
deux Réponfes à la Lettre de M. Ra- 
cine , contre l’Auteur des Herefies 
Jmaginaires. - 
L'année fuivante on vit paroïitre 
chez le même Aortier à Amfierdam. 
deux éditions magnifiques enrichies 
de figures gravées par Bernard Picart, 
Vune ##-fol. & l’autre ##-4°. chacune 
en deux volumes, entre lefquelles 
il ny a d'autre difference, que pat 
rapport à quelques figures, qui n’ont 
pü , à caufe de leur grandeur, entrer 
dans lPin-4°. Les Additions faites 
dans ces deux éditions fe reduifent à 
quelques pieces aflez étrangeres aux 
Qeuvtes de Defpreaux , favoir les 
deux Jocondes de Bonillon & de la 
Fontaine, deux pieces de M. de Nan- 
tes, & la défenfe du Grand Corneille 
contre le Commentateur de M. Déf- 
preaux par les Journalifles de Tre- 
VOX. | 
Ces éditions ont été copiées dans 
une fort jolie qui parut à 4 Haye 
en 1722. avec de nouvelles figures 
_ de Picart , en 4 vol, in-12. 
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On en.a fait en 1730. encore deux N. Des 
autres /#-fol, & 1n-4°. avec les figu- PREAUX, 
res de Picartà Amfierdam , & on y a 
ajouté quelque chofe de peu de con- 
fequence. 

On trouve dans le 2e. volume des 
Memoires de Litterature du P. Defino- 
lers , une Epitre anecdote à A. le 
Marquis de Termes , qu’on y prétend 
être de M. Defpreaux ; mais peu de 
Lecteurs faits au ftile de ce fameux 
Poëte , pourront fe le perfuader. 

V. Sa vie par M. Des-Maizeaux. 
Amflerdam 1712. in-12. Son Eloge 
par M. de Boxe , Secretaire de l Aca- 
demie des Infcriptions Ô' Belles-Ler- 
Lettres. Les Notes de M. Broffette fur 
fes Oenvres. 


GILLES BOILE AU. 


ÉS ILLES Boileau naquit à Paris G. Bot= 
lan 1631. de Gilles Boileau pau 
Grefñer de la Grand-Chambre, & 
d'Anne de Nielle {à feconde femme. 

Il donna de bonne heure dans la 
Poëfie Françoife à l'exemple de W;- 
Colas Boileau Defpreaux {on frere ; 

X ij 
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.:G. Bor- mais quoique né avec beaucoup d’ef- 


LEAU. 


prit, il n'eut jamais le jugement 


auffi fain que lui, & ne fe forma 
jamais Pidée du parfait. Il avoit 
beaucoup de facilité , mais fe fiant 
trop fur elle, il ne fongeoit point 


à limer fes productions. : Tout ce 


qæ'ila fait de fon chef eft Satyrique; 


ilaffe@toit mème de fe donner pour 


un homme redoutable la plume à la 
main, Il attaqua Scaron, Coffar, & 
Manage , & ce dernier pour s'en 


venger tâchade traverfer fa reception 


à l'Academie,Françoife ; il y fut ce 


pendant à la fin reçu après bien des 


imouvemens en 1659. 

Hi fut d’abord Payeur des Rentes 
de l'Hotel de Ville, & eut enfuite 
la Charge de Controlleur de P'Ar- 


genterie du Roi, qu'il ne poffeda 


que quatre mois, étant mort la mé- 


me année qu’il en avoit été pourvu, 
c’eft-à-dire en 1669. Il étoit alors 


NATAEUS 
agé de 38 ans. 


M. Defpreaux & lui ne s'aimoient 
as dans leur jeuneffe ; ils avoient à 
démêlerentre eux des interêrs d'Au- 


teurs, & qui plus eft, de Poëtes, 


ainf il n’eft pas furprenant que la 
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tchdrefle fraternelle en fouffrit. Mais G. Bois 
dans la fuite les fentimens de M.1rAv: 
Defpreaux changerent ORNE 
fur cet article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 4 

1. Le Tables de Cébés , traduit 4 
Grec ,avec une petite piéce en pro: 
fe, intitulée : La belle sb | 
Paris 16ç3./2-8°, 

2. La Vie d'Epitlere CT Enchiris : 
dion on. lAbregé de fa Philofophie ; 
trad. du Grec. Paris 1655. in: 89, Ces 
deux traductions ont été réimpri- 
mées enfemble à Paris en 16657. in 
12. Celle d'Epiélete, dit Bayle däns : 
le Ch. 18. du tom. 1. de fa Réponfe. 
aux Queffions d'un Provintial, ft 
bonne , & la vie, qui eft à la tête, 
eft la plus imple & la plus exacte 
que j'aye vüe jufqu’ici. L'érudition 
& la Critique y ont été répandues 
habilement. . 

3. Avis à M. Menage fur fin E- 
glogue intitulée Chriftine , AVEC U 
Remerciment & 1. Coftar. Paris 16 
in-A°. 

4 Réponfe à A. Cotar, Paris 1699. 
1#1- 

À Diogene Laërce de laivie. des ‘ 

X'1i} 
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-G. Ror- Philofophes trad, en François par A4. 


LE AU. 


B. Paris 1668, in-12. deux vol, Cet- 
te traduétion eft demeurée prefque 
inconnue ; il falloit pour la faire ya= 
loir , que le traducteur y eût ajouté 
de bonnes notes, pour éclaircir & 
redreffer fon Auteur. 

6. Les Oeuvres Poflhumes de M. B. 
Paris 1670. in-121. Ce Recueil cons 
tient les pieces fuivantes. 

Le quatrième livre de PEneide de 


_ Pirgiletraduit en vers F rançois. Quans 


tité d’endroits qu’on y admire , dit 
M. PAbbé d'Oliver, font regretter 
qu’il n’y ait pas mis la derniere main, 
où plütôt qu’il ne fût pas capable de 
limer ce qu'il faifoie, pour attraper 
cette précifion, qui contribue beau- 
coup à la vigueur du ftile. | 

Lettres. Son Compliment 4 Mef- 
feurs de l'Academie Francoife | or. 
qu'il y fut reçu, y a été joint, 

Poefies diverfes. 

7: On trouve dans le Menagiana 
tom. 1. p. 120. deux Epigrammes 
contre Aenage, qui n’ont point été 
mifes parmi fes Oeuvres Pofthu 
mes. 


8. Les Recueils de Poëfie de fon 
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temps renferment aufli quelques pie- 
ces de fa façon. 

V. L'Hifloire dé l'Academie Fran- 
çoife de M. P Abbé d'Oliver. 


JEAN-BAPTISTE HENRI DU 
TroussET PE VALINCOURT. 


TEAN-Baptifle Henri du Trouffet 


J.B. pr 


de Valincourt naquit le 1 Mars y ALIN 


| HSE de Henri du Trouffrt, d’une 
_ famille noble, originaire de Sarmr- 
Quentin en Picardie , & de AMarie du 
Pre. | 

Ayant perdu fon Pere à l’âge de 
fix ou fept ans , il demeura entre les 


COURT: 


mains d’une Mere propre à remplir 


feule tous les devoirs de l'éducation 
de fes enfans. 

Ine brilla point dans fes Claffes: 
ce Latin & ce Grec qu'on y apprend 
n’étoient pour lui que des fons étran- 
gers , dont il chargeoït fa Memoi- 
re , puifqu'il le falloit; mais fes Hu- 
manitez finies, s'étant trouvé un 
jour feul à la campagne, avec un 
Terence pour tout amufement, il 
le lut d'abord avec affez d’indiffe- 
| X ii 


| 248  ÆMèm. pour fervir à PE: 
J. B. DErence, & enfuite avec un goût, qui . 
VALIN-lui fit fentir ce que c’étoit que les. 
CourtT. Belles-Lettres. | | 
Il commença alors à réparer 13 
perte du temps pañlé, en fe nourif. 
fant avec avidité de la le@ure des : 
Bons Auteurs anciens & moderness. 
EL Jui échappa bientôt après quel- 
ques petites pieces de Poëfie , qu'il 
ne regardoit pas aflez ferieufemene 
pour en faire parade, ni pour les. 
défavouer ; & même celles qu'ilcon- 
tinua de compofer jufqu'à la fin de 
fa vie, n’étoient que pour quelques : 
amis, à qui ilne les communiquoit - 
que fur Le pied d’un badinage: 
H's’occupa bientôt de quelque 
chofe de plus ferieux.La Vie de Frans 
gois de Lorraine Duc dé Guife qu'il : 
publia en 1681. eut Papprobatiôn 
des connoiffeurs & fitattendre Avec. 
impatience d’autres Ouvrages fem 
blables de fa façon, qu'un avertif 
fement de l’Imprimeur misà la tête 
de celui-ci, annonçoit au Public: 
Mais il n'eut pas le loifir de les fi: 
nir , enayant éte empêché par d’au-. 
tres occupations. : 
M. Boffuet, Evèque de Ateaux:, 
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qui fournifloit ordinairement aux J.B.pr 
Princes les gens de merite dans les VALIN- , 
“Lettres, dont ils avoient befoin, le co wr Ti 
‘ftentrer en 1695. chez M. le Comte 
de Toulonfe, Amiral de France. Ce 
‘ne fut d’abord qu’en qualité de Geri- 
tilhomme attaché à fa fuite; mais: 
‘quelque témps après le Secretariat 
°general de la Marine étant venu à 
vaquer , il fut donné à M. 4 Valin- 

court. M. ie Comte de Tonlonfe le fie 
‘auf Secretaire de fes Commande: 
mens; & quand ce Prince eut le Go 
vernement de Bretagne , ce fut en- 
core un nouvéau fonds dé travail : 
‘pour M. & P alincourt , dont les oc- 
cupations fe multiplioient à propor- 
tion des dignitez de fon Maître. 

Lorfqu'en 1754: M. de Toulonfé : 
gagna la bataille de Malaga contre 

les Flottes Angloife & Hollandoife 

jointes enfemble , M. de Valincours 

fut toûjours à fes côtés, jufqu'à ce 
qu’il eût reçu une bleffure à la jam= 

be d'un coup de Canon, qui tua un 
‘page. Cet attachement pour fon 
Maître lui a procuré l'avantage d’é- 
tre toûjours honoré de fa confiance 
fans aucune interruption, pendene : 

Péfpace de 45 années. 


o2$o Zdem. pour fervir à l'Eiff. 
J.B.D£ Tout le temps que fes emplois | 
V' Az1N- lui laifloient libre , étoit donné aux | 
court. Belles-Lettres, à la Phyfique & aux 
Mathematiques. Son goût pour ces 
Sciences & les connotffances qu'il | 
y avoit acquifes lui procurerent en 
1699. une entrée à l’Academie Fran- 
çoife , où il fut reçu le 27 Juin a) 
en 1721. une place d’Honoraire dans 
PAcademie des Sciences. “ 
Il avoit travaillé à fe faire dans 
une maifon de campagne qu'il avoit 
à S. Cloud, & où il fe retiroit fou 
vent, une Bibliotheque choifie. EL 
le fe montoit à fix ou fept mille vo: 
Îumes , & contenoit des richefles: 
immenfes de Litterature , mais il eut 
Je chagrin de tout perdre en une 
nuit. Sa maifon & fa Bibliotheque 
furent confumés par le feu la nuit 
du 13 au 14 Janvier 1926. 
. Vers la fin de fa vie il fut de temps: 
en temps attaqué de diverfes mala- 
dies, qui le conduifirent à la fin aw 
tombeau. 
Il mourut Îe 4 Janvier 1730. dans. 
fa 77° année, fans avoir été marié. 
On s'appercevoit aifément dans 
fon commerce ordinaire , qu'il étoit 
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rempli de bonnes lectures. Ilenor- J.B.pe 

noit volontiers fa converfation &V ALIN- 

fes lettres, mais à propos, & aVeCcoUR Fe 
grace. Un certain fel qu’il avoit dans 
Pefprit l'eût rendu fort propre à la 
raillerie , mais il s’eft toüjours dé- 
fendu lufage d’un talent fi dange- 

reux. 

Il a été ami particulier de la plü- 
part de ceux qui ont brillé dans les 
Lettres, principalement de Racine 
& Defpreaux : &c par cette raifon il 
fut choifi après lä mort de Racine, 
dont il fut le Succeffeur dans l’Aca- 
demie Françoife , pour être affocié 
à Defpreaux dans le travait ou le def 
fein de PHiftoire du Roi Louis XIV. 
Apparemment fes liaifons avec ce 
fameux Satirique lui firent adopter 
quelques-uns de fes jugemens fur 
nos Poëtes; mais il ne fe laiffa pas 
emporter à l'excefive chaleur que 
fes amis rémoignerent dans leurs 
difputes Litteraires. Il vécut toù- 
jours également bien avec ceux qui 
étoient paflionnés pour les anciens. 
Auteurs, & avec ceux qui leur refu- 
foient l'adoration : il menageoit mé- 
me des reconciliations ; & ce fut luë 
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262 MemporrferviralE, 
JB. DE qui fit ceffer, par fon entremife, les 
VALIN-differens de Madame Daciér & de 
#OUuR T. Monfieur de l4 Morte fur le merite 
d'Homere ; & qui les réconcilia ens 

femble. | à 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Lettres à Madame la Märquife 
de... fur le fujet de la Princeffe de 
Cleves, Paris 1648. in-x5. Cet Ou- 
vrage a été attribué mal à propos a 
P. Bouhours. Toute la part qu'il y a 
eu, a été d’avoir aidé de fes cott- 
fils M. de V'alincourr, qui avoit étui 
dic fous lui, & done il étoie ami, 
& de lui avoir fourni les ‘remarques 
fur le file: Au refte MX Pi 
court ne compofa point cette Criti 
que , pour s'oppofer à la jufte 4dmi- 
ration du public, mais pour lui ape 
prendre à né pas admirer jufqu'aux 
défauts , & pour fe donner le plaifir 
d'entrer dans des difcufions fines & 
délicates, On répondit à fes lettres 
avec affez d’äigreur & d’amertüme, 
_& cette répônfe attribuée par quel- 
ques-uns à M. Bärbier d'Anconr | 


| 
da | 


mais qui eft de PAbIE Ze Charnes, 
füivant M. l'Abbé d'Oliver, parut 
fous Le: titre de Converfations {ur'kar 
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Critique de la Princeffe de Cleves. Pa. J.B.ns 
ris 1679. /n-12. mais M. de Valin- N ALIN- 
rourt ne jugea pas à-propos de :re- cour Te 
pliquer. 
2. Wie de François de Lorraine, Duc 

ae Guife. Paris 1681. in-12. It. tra- 
duite en Anglois. Londres 1681. in- 

12. Ce petit morceau d’hiftoire eft 
écrit avec exactitude &avec élegan-. + 
ce. Le P. le Long nous apprend dans 

fa Bibliotheque de la France que M. 

de V'alincourt avoit aufli fait la Vie 

du Connétable de Bourbon , & qu'il 
avoit deflein d'écrire celles des 
grands Hommes de France; mais on 

n'a tien vû de tout cela. 

. 3. Difcours prononcé à [a reception 

à l’'Academie Françoife le 27 Juin 
1699. Paris 1699. 1-4, ,& dans les 
Recueils de cette Academie. 

… À. Lettre [ur ZM. Racine. Anferée 
dans L'Aiffoire de L'Academie Fran 

| çoife par M. l'Abbé d'Oliver. 

. $. Traduilion en vers François de 
LOde 11. du 1°. livre d Forace : Tu 

ue quafieris [cire É‘c. Dans le Æ4ena- 
|g'ana tom. 2. p.216. 

…. V. SonEloge par M. de Fontenelle 
dans l'Hifloire de lAcademie des Scien: 
ces de l'année 1730. 


254  Mèm. pour fervir a PH. 


:GASPAR WASER 


ASPAR Wafer naquit le + 
G: Wa- G Septembre 1565. à Zurich en 
ai Suifle de Jean HWafer, Chirurgien 
habile de cette ville, & de Æfar- 
°  gnerite Wirtz, fille d'un Peintre du 
Pays. b. 
Il n’avoit qu'un an, lorfque fon 
pere mourut de la pefte qui regnoit 
à Zurich; mais fa mere Île dedom- 
magea de cette perte par le foin 
qu’elle prit de fon éaucation. 

11 fit fes études d’'Humanitez fous 
Jean Frifins, & s'appliqua enfuite à 
da Logique fous Jacques Haldric , à 
la Phyfique fous George Céllarius, 
À la Langue Gréque fous Gafpar 
Wolphius , & à la Theologie fous 
Jean Guillaume Stuckius, & Jean Jac- 
ques Frifius. | 

Ces études loccuperent jufqu’à 
Van 1,84. qu'il alla vifiter PAcade- 
mie d’Altorf, d’où après une annce 
de féjour , il paffa en 1585. à celle 
d'Heidelberg. Y] étoit dans cette der- 
niere ville, lorfque Jeen-Henr: Hein- 
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2e) , Senateur d’Augshourg , qui étoit G, W4- 
xetiré à Zurich , le choifit à la re-ser. 
commandation de Sruckius , pour 
être précepteur d’un de fes freres, 
âgé alors de treize ans. 
Wafer {e chargea volontiers de 
cet employ, dans l’efperance qu’il 
lui feroit utile pour continuer fes 
Voyages. Etant donc retourné à Zw- 
rich, fe rendit en 1586. avec fon 
difciple à Geneve, où il devoit faire 
fes études. IL y écouta affidüment 
Theodore de Bexe , s'appliqua à la lan- 
gue Hebraïque , & apprit la Fran- 
çoife pendant dix-huit mois de féjour 
qu'il y fit. La pefte l’en ayant chaffé, 
& enfuite la crainte du Siege dont 
Charles Emmanuel , Duc de Savoye, 
#embloit menacer cette ville l’ayant 
empêché d’y retourner, il fe retira en 
15388. avec fon difciple à Bafle, où 
il continua fes études Theologiques, 
& foutint plufeurs Thefes. 
_ I demeura dans cette ville juf- 
qu'à lan 1591. qu’ils allerent à E/- 
cow , dont Æeinzel étoit Seigneur, 
Ce Seigneur les envoya en Hollan- 
de, & ils firent en y allant une tour- 
née dans l'Allemagne, 


aç6 “Mémpour ferviraæl Hifi. 


“G:Wa- Ils pafferent fix mois à Leyde , ‘où. 


, «$ER, 


| glife de Witticon. 


after prit des leçons des Savans Pro-, | 
fefleurs qui y enfeignoient; & après 
avoir vilité les autres villes du Pays, 


il allerent en Angleterre, en Ecofle 


-&en Irlande. 


De retour en Allemagne, ils ny. 


‘firent pas un long féjour , mais par-! 
tirent de nouveau d’ÆAugsbourg au: 
mois de Novembre de lan 1592; 


pour faire le voyage d’italie. Ils y, 
employerent près d’une année, au: 
bout de laquelle Æ#4/er fe rendix à 
Augshourg | pour remettre fon éleve. 
entre les mains de .fes .parens, & 
retourna de-là dans fa patrie,.où d'a, 
bord après fon arrivée & la même 
année 1593. il fut ordonne Mini-, 
fre, & donné pour Pafteur à PE-, 


3 


Il fe maria quelquetemps après , 


_& époufa le 17 Avril 1594. Dorothée 


Simler, fille de Joffas Simler , dont 
il eut. dix enfans, huit garçons ,:& 
deux files. 
. Après avoir fervi trois ans V’E- 
olife de Witricon , il fut fait Diacre 
de la grande Æglife de Zurich, &c 
Profeffeur en langue Hebraïque lan 

= 15964 
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#$06. & il remplit ces deux poftes G. Wa- 
jufqu’à l'an 1607. que Jean Guillau- ser. 
me. Stuckius étant mort, & Afarc 
Breumler , Profefleur en langue Gré- 
que, Îui ayant fuccedé dans la Chaë 
te de Thecologie, Wafer fut chargé 
d’enfeigner la langue Grèque à la 
place de ce dernier .& fut outre cela 
fait Chanoïine de Zwrich. La nou 
velle chaire quon lui donna alors; 
ne lempêcha pas de conferver celle 
de la langue Hebraïque; & il les 
remplit toutes les deux avec beau- 
coup de réputation da $ ee PU 
Marc Brenrier étant mort à {on | 
tour le dernier Juillet 1611. de ke. 
pete , Waftr fut encore {on Succef. 
eur, & prit pofféflion de la Chaire 
de Theologie le 25 Novembre fui- 
Vant. Sa fonction étoit d'expliquer 
le nouveau Teftamenr. © 
IF jouit la meilleure partie de fa 
vie d’une fanté parfaite, mais ilfue- 
attaqué de la gravelle fur la fin. M : 
mourut le 9 Novembre 1625. âgé de 
been Mn er L 
I favoit les langues Hebraïque ; 
Chaldaïque , Syriaque, Grêque, La- 
tine ,. A Ialienne, ,Efpa-”" 
Tome XXIPS F 
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G. Wa-nole, Angloife , & Flamande, outre 


$ER, 


l'Allemande fa maternelle. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. {nfhtutio lingue Syre. Lugd. Bat. 
1 #94. é-4°. It. priori editione locuple- 
tior, Ibid, 1619.1n-4°. Xe. Ibid. 1623. 
in-8°, 

2. Archetypus Grammaticé  He- 
bree, Etymologia © Syntaxi. abfolu- 
tus , adjelta Trailatione de Carmiribus 
Hebraicis. Bajilea 1601. 1n-8°. It 
Francofurti 1625. in-8°. 

3. Élementale Chaldaicum. Adjec- 
turn eff fomnium Chaldaico - Latinum 
Nabucadnezaris , © analyfis ejus 
Grammatica. Heidelberge 1611. in= 

‘ | 

4. Tnffitutio Arithmetica Ô* de Qua= 
drato Geometrico. Tiguri 1603. 17-8°.. 

5. Leonardi Zublert novum Inffrn- 
mentum Geometricum ad Communem: 
Grodafie Vrilitatem ex Germanico 18: 
Latinnm tranflatum à Gafpare Wafe- 
ro. cum fig. Francofurti x607. HAT 

6. De Antiquis Nummis Hebreo- 
um, Chaldeorum , &' Syrorum libri 
duo, cum figuris Nummorum «ri ini 


fs. Tiguri 1605. in-a°.. It. Dans les: 


Critice Sacri. 
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+. De Antiquis Menfuwris Hebreo- GW AS 
rum libri tres; interfberfis Menfuris ser, 
eÆgyptiorum , Arabum , Syrorum, 
Perfarum , Grecorum © Romanorum. 
Æeidelberge 1610. in-49, Ie. Dans les 
Crinici Sacri. 

8. Melchifédeck , hoc eff, Analyfis 
Pfalmi 110. ubi excntitur argumentum 
Pontificiorum de Typo Melchifédeci, 
pro adfirnendo Mila Sacrificio. Offem- 
baci 1612. in-8°. It. Hanovia 1624. 
in=-8°, 

… 9. De Purgatorio, Bafileæ 1617. in- 

8°. | 

- 10. L'Evangile Romain , ox deux li. 
 ores de La Remiffion des pechés , contre 
les Indulgences Papales , traduits dn 
François en Allemand, Zurich 1602. 
in-8°. 

11. De Vita © Obitu Job. Guliel- 
mi Stuckis, Sacrarum Ltérarum Pro- 
fefforis in Schola Tiçurina Oratio Hi- 
Jorica , habita publice, © edita à 
 Gafparo Wafero. Tiguri 1608. 1-49. 

12. Conradi Graferi Plaga Regia, 
boc eff, Commentarins in Apocalÿpfim 
Joannis ,quatenus bec Prophetia per 
decurrentia Ecclefiæ Catholice Sacula’ 
bnc ufque impleta eff. Tiguri 1614. 

Ÿ ij: 


260 Mém. pour feroiral'Hif. 
G. Wa- in-a°. Cet Ouvrage a été imprimé 
SER. par Les foins de Wafer , qui y a fait © 
les additions néceflaires. 

13. Chronique de Suiffé par Jean : 
Stumpfius (en. Allemand) Zwrich 
606. in-fol. Wafèr a revü cette 
Chronique, qui avoit déja été im- 
primée à Zurichen 1548. in-fol. &. 
il l'a continuée depuis Pan 1546. où : 
elle finifloit, jufqu'en 1606. 

14. Conradi. Gefneri Mithridates ; . 
five de differentis Linguarum ; um 
P'ercrum, tum earum que hodie apud 
diverfas nationes in toto orbe terrarum 
in ufu funt Obfervationes. Gafpar Wa- - 
feras recenfuit ;  libello Commentario 
inffravit, Tiguri 1610. in-89. 

Ia fait encore quelques autres : 
Ouvrages en Allemand , dont je n'ai : 
pas affez de connoiffance , pour pou- : 
voir en parler: - | 

V. De vita @ obitn Gafpar! Wa 
feri; Oratio hiflorica habita à Jodoco. * 
a Kuofen Tigurino. Bafileæ 1626. 192 - 
4%. Ce Difcours fut prononcé à Z#«+- 
rich ei Fevrier 1626... 
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JEROSMEALEANDRE 
nt TEÂNCTÉN: 


M EROSME Aleandre, furnommé J.Argane 
}. Ancien, pour lediftinguer d’un pre, 
autre dé même nom, qui vécut près 
d’un fiecle après lui, haquit le +3, 
Fevrier 1480. à Æotta dans la Car- 
niole, de François Aleandre , fameux. 
Medecin de cette ville , qui defcen- 
doit des: Comtes de Landri, & de : 
Bartholomée Bonfigli, Venitienne. 

Il commença fes études à Vemfe. 
&-les continua à Perdenome dans le 
Frioul. La paflion inconcevable qu'il 
avoit pourles Sciences ne lui permit : 
pas d’en negliger aucune. 

Il acquit d’abord une connoiffance 
fott étendue des langues Latine & 
Gréque. Il apprit enfuite FAftrolo- 
giced’un fameux Aftrologue de fon 
temps ; nommé Daniel de Padoues : 
il paffa après cela à la Medecine 

IL s’appliqua à la langue Hebraï- 
gue J'an- 1498 fous. Aoyfe Perez ; - 
Juif Efpagnol, qu'il eut le bonheur : 
deconvainere de.la-verité.dela Re+.- 


J.Ateax-ligion Chrétienne, & qui s'étant 


RE. 


fait baptifer, prit par reconnoiflan- 
ce le nom de Jerome. ‘ot 
La Philofophie & la Théologie 
l’occuperent aufli quelque temps, 
& il s’y rendit fuffifamment habile. 
Enfin il n'avoit que vingt ans, 
Jorfau’il fut choifi pour expliquer à 
Frenife Les Queftions Tufculanes de Cr- 
ceron à la jeuneNobleffe;& il s'acquit+ 
ta de cet emploi avec tant d’ardeur ,. 
que les efforts qu'il fit en parlant, 
fui cauferent la rupture d'une veine 
dans le pomon, dontil penfamou 
tir. 
Alde Mannce , qui eut alors oc= 
cafon de le connoître témoigne dans: . 
la Préface de fon édition de l'Hiade,. 
qu’Aleandre , quoiqu’à peine âgé de 
24 ans , favoit non feulement les lan- 
gues Grèque & Hebraïque , maisen- 
core le Chaldéen & l’Arabe, qu'il 
compofoit avec beaucoup de facilité 
& d’élegance en Latin , & qu'il étoit 
habile dans la Mufique & les Ma- 
thématiques: 
 Quelques-uns prétendent que le: 
Pape Alexandre VI. fouhaita lavoir 


fon fervice, & voulut le donner 
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pour Secrétaire à Cefar Borgia, fon J.ALEANT 
fils 3 mais qu'il changea peu après DRE+ 
de réfolution, & aima mieux l'en- 
voyer negocier quelques affaires en 
Hongrie ; ce qu’.Aleandre ne put ce 

endant faire, parce qu'il tomba 
Malade à Perife, où il étoit alors; 
mais tout cela paroït dit fans fon- 
dement:, ou du moins n’a eu aucune 
exécution ; ainfi il faut compter 
comme perdues toutes Les reflexions: 
que les Proteftans ont faites au dé- 
favantage d’Aleandre, à loccafon: 
de la Cour d'Alexandre KI. où ils 
veulent qu'il ait été élevé. | 
Le Roi Louis XII. ayant entendu: 
parler avantageufement de fon me- 
rite & de fon habileté, le fit venir: 
À Paris en 1508. & lui donna une 
penfon de cinq cens écus pour ÿ 
enfeigner les Belles-Lettres; ce quil 
fit avec tant de fuccès & d’applau- 
diffemens que ce Prince lui accorda 
Pannée fuivante des lettres de Na- 
euralité. Il faifoit le matin des le- 
cons fur Platon, fur Theodore Ga- 
za , & fur d'autres Auteurs’ Grecs. 
& l’après-midi fur Ciceron: 
La pefte étant furvenue à: Paris:,. 


Min. “pair fervir ar ER. 
n£ EU f. rendit à Orleans , où il continua 
DRE. fes lecons Gréques. | 
En 1574. il pafla au fervice d’E- 
verard de la Marck, Evêque de 
Liege, quille fit fon Secretaire 83 
fon Chanteliene & lui donna un Ca- 
nonicat de Cathcdrale & la Pre: 
voté de S. Jear.” 
Deux ans après ce Prélat l'envoya à 
à Rome, pour lever les difficultés : 
que le Roi François 4 qui ne l'ai- 
moit pas, avoit fait naître, pour 
CDR es fa promotion’ au Cardin 6 
at, 
Ses nepociations furent heureufes © 
& Evêque de Liege eut la pourpre 
qu ik fouhaitoits mais le Pape Leon 
X. ayant eu ati le cours de cet. 
affaire occalñion de connoître la-ca= 
pacité dAleandre , voulut le retenir 
à Rome , & le detictdnà à Everard de 
la Marck, qui he put le lui refue 
fer, 
Aléandre fut d'abord placé 6 enqua- | 
dité de Secrétaire chez le Cardinal 
Jules de Médicis, qui fut depuis Pa- 
pe fous le nom de Clement VII. En... 
ne Z'enobe Acciajoli ,  Bibliothé- 
aire du Vatican. étant mort. le” 
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27 Juillet r$19. Leon X. nomma le J.ALEAN: 
même jour Aleandre pour lui fucce- pre. 

der. Il ne put gueres s'acquitter des 

fonctions de cette Charge , puifque 

peu de temps après le Pape Penvoya 

€n Allemagne , pour arrêter les pro- 

grès de l'Herefie de Luther. 

Il y fit le perfonnage de Nonce 

& celui de Theologien , fuivant les 
occurrences. Il parla fortement de. 
vant la Diéte de Wormes qui fe 
tint en 1521, contre la doctrine de 
Luther ; il ne put cependant, empê= 
cher que Luther n'y füt oùi. On de 
voulut l'engager à difputer contre 
lui, mais fe défiant apparemment de 
lui-même, il le refufa; il obtint 
néanmoins qu’on brüleroit fes livres, 
& qu'on profcriroit fa perfonne, & 
il drefla même, fuivant Palavicin 
l'Edit qui le profcrivit. 

Le Pape Clement VII. ayant été 
élü en 1$23. nomma l’année fui- 
vante ÆAleandre À l’Archevêché de 
Brindes & d'Oria , & l'envoya quel- 
que temps après en qualité de Non- 
ce à François I, Il étoit auprès de ce 
Prince au Siege de Pavie l'an 1525. 
& il tomba entre les mains de quel 

Tome XXIF. 


s€6  Mèm.pourferuir a l'Aifr. 
M.ALEAN- ques Soldats , qui le maltraiterent ; 
DRE. & ne le mirent en liberté qu'après 
wil leur eut donné fix cens Ducatse 
1] Le retira après cela à fon Eglife 
de Brindes , d'où après quelques anz 
nées de féjour , il fut rappelé à Ào= 
me pat le Pape, qui le renvoya €n 
Allemagne l'an 1531: 11 fit la tout 
ce qu'il put pour empêcher l'Empe- 
reur Charles-Quint de faire une tréve 
avec les Proteftans d'Allemagne 3 
mais n'ayant pu y réuflix , il retour- 
na à Rome, d'où le Pape l'envoya à 
Venife pour y rchder en qualité de 
Nonce. | 
11 demeura dans cette derniere 
ville jufqu'au milieu du mois de 
May de Pan 1534 que Paul IIL. 
ayant fuccedé à Clement VIL. le fit 
revenir à Rome, pout fe fervir de 
lui dans plufieurs affaires. 
Deux ans après le Pape fongea à 
Le faire Cardinal; mais ilen fut de- 
tourné par fes envieux, qui firent 
entendre au Pape que fon élevation 
ne manqueroit pas de deplaire am 
Princes d'Allemagne , à caufe def: 
trop grande fermeté qu'il avoit té 
moignée contre les Scétateurs de La 
ther, & qu'elle pourroit empêche 
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À réunion À laquelle on travailloie. J.ÂLEAN- 
Cependant ces Princes ayant depuis pre. 
écrit à Paul LIL. que fon élevation 
leur feroit fort agréable , & que les 
fervices qu'il avoit rendus à la Re- 
Hgion meritoient cet honneur, ce 
Pontife le nomma enfin Cardinal le 

13 Mars 1538. & Le choifit avec les 
Cardinaux C'ampege & Simoncte, pour 
préfider au Concile qu'il fe propo- 

foit de tenir à Vicenge. 

Mais ce projet n’ayant pas été exé- 
cuté, il fue renvoyé en Allemagne 
en qualité de Legat la même année 
1538. Cette Leoation dura un an r 
& ne produifit aucun effet. 

De retour à Rome, il travailla à 
Un Traité De Concilio babendo , qu'il 
n'eut que Le temps d'achever. Car 
ayant été attaqué d’une fiévre lente L 
il en mourut le r Fevrier 1542. âgé 
de 62 ans, moins treize jours. Paul 
Jove nous apprend qu’il fe ruina lui- 
mème la fanté par le trop de foin 
qu'ilen prit, & qu'il fut à lui-mê- 
me un très-mauvais Medecin pour 
s'être fervi de trop de remedes fans 
aucune necefité. Baillet n’a pas en- 
gendu les paroles de Joue, lorfqu’if 

Z ij 
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JAzean-a dit dans fes Jugemens des Savans ; 
DRE. qu'il mourut par la bêtife de fon 
Medecin. : 
Jove ajoute qu’il fe chagrinoït en 
mourant de n'avoir pû atteindre à. 
fon année Climaterique ; mais il eft 


à préfumer que c’eft un conte, puif- 


qu'il fit alors deux vers Grecs pout 
être mis fur fon tombeau, qui font 


voir en lui des difpolitions bien con 


traires. 

11 fut enterré dans l’Eglife de $. 
Chryfogone, dont il avoit le Titre 
avec cette Epitaphe. 


_ Hieronymo Aleandro Mottenfr, 6 Co= 


mitibus Landri in Carnia , Petre Pi- 
lofe in Iffria oriundo. Tit.S, Chryfo- 
goni S. R. E. Cardinali Brundufino : 
Philofophia ac Theologie Dotlori ; He: 
braice, Grace, Latine , aliquotque 
aliarum linguarum exoticarum ita eXA- 
le doëto, ut eas retle " apte loquere- 
tur G* fcriberet; Mox diverfis Lega- 
tionibus pro fummis Pontificibus ad om- 
nes fere Chriffianos Principes fideliter 
&° diligenter perfuntlo, Ô" ideo in ta- 
bem delapfo, quanti bumanam mife- 
riam fecerit fequenti difficho de [e eaito 
teffatum pofteris reliquit " 


Le 
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Exceffi e vite erumnis facilifque lu- J.A1EAx- 
benfque, DRE. 
Ne pejora ipfa morte debinc vi- 
deam. 


Nains eff Motte in Carnia anno 1479. 
Moritur Rome an. Chriffiane Sal. 
1642. afatis 62. MINUS diebus 13. Ha- 
yedes Patruo ampliffimo © optimo P. 
€, 

Il y a faute dans ces dates, puif- 
que fuivant l’âge qu’on lui donne, 
il doit être né en 1480. 

Il avoit compofé plufieurs Ouvra- 
ges, mais la plüpart n’ont pas été 
imprimés. Le peu qui a été donné 
au public confifte dans les pieces fui- 
vantes. 

1. Lexicon Graco-Latinum : opera 
Hier. Aleandri, Pari]. 3521. in-fol. 

2. Tabula in Grammaticam Gra- 
cam. Argentorati 1517. 1n-8°. 

3. Poema ad Julium © Nezram. À 
la page 56. du 1". vol. des Poetarum 
Jtalorum delicie. Francof. 1608.in-12. 
C'eft la feule piece de vers Latins 
qu’on ait de fa facon. 

à. Lorenzo Craffo Va mis au nom- 
bre des Poëtes Grecs dans fon ffforia 

Z üj 
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J.ALEAN- de’ Poëti Greci. 1 Napoli 1678.18. 


DRE. 


DRE. 


fol. Mais je ne fache pas qu’on voye 
d’autres vers Grecs de lui que les 
deux de fon Epitaphe, & qui veri- 
tablement font fort bons. | 

Oldoini & ceux qui l'ont copié à 
lui ont attribué deux Dialogues in- 
titulés : Cicero relegatus, © Cicero 
revocatus ; mais il eft für qu'ils font 
d'Æorrenfÿo Lande. 

V. Paul: Jovi Elogia N°, 98. Ana 
guffini Oldoini Atheneum Romanum. 
Georgii Jofephi Eggs Purpura Dottæ 
Lib. 4. p. $24. L'article qu’on y trou- 
ve d’Aleandre eft fort circonftan- 
cic. Bayle Dictionnaire, | 


JEROME ALEANDRÉ 


LEr JEUNE. 


A Pts Aleandre lejenne, petit 


neveu de l'ancien dont je viens 
de parler , & petit-fils de Jerôme A4 
malthée, né dans le Frioul, après 


avoir fait fes études d’'Humanités & A 


de Jurifprudence à Padoue, alla à 
Rome , où le Cardinal Ofave Bandi 
#1 le prit à fon fervice en qualité de 
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Secrétaire, emploi qu'il remplit avecJ .ALEANS 
honneur pendant près de 2oans. DRE. 

Ses Ouvrages l'ayant fait connot- 
tre avantageufement , lui meriterent 
l'eftime & l'affection du Pape Ur- 
bain VIII, qui n'eut pas plüvot été 
tevé au Pontificat en 1623. qu'il 
travailla à le tirer du fervice du Car- 
dinal Bandini, & le donna pour Se- 
crétaire au Cardinal Framçois Barbe- 
rin , {on neveu. 

11 accompagna ce Cardinal dans 
le Voyage qu'il fiten France en 162$. 
en qualité de Legat à latere. Mais 
cil eut la force d’en fupporter les 
fatigues, malgré la delicateffe de fon 
temperament, il n’en fut pas de mê- 
me à l'égard de la bonne chere. Il 

étoit convenu avec quelques-uns de 
fes intimes amis, qu'ils fe regale- 
toient tour à tour de trois Jours en 
trois jours , pendant leur féjour en 
France. Il ne pouvoit s'empêcher en 
préfence de tant de bons mets , auf- 
quels il n’étoit pas accoutumé , de 
manger plus qu’il ne convenoit aun 
eftomac auffi foible que Le fien; ces 
excès derangerent fon temperament, 
| & altercrent peu à peu fa fanté , & 
Z iii] 
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J.AtEAN- il en contraca une indifpofition qui 


DRE: 


abrégea fes jours. 

C’eft ainfi qu'il faut entendre le 
texte de Vittorio Roffi : qui rapporte 
ce fait. Car il eft plus naturel de 
fuppofer que la chofe fe pañla en 
France , que de croire, comme fait. 
Bayle, qu’ils ne s’aviferent de fe re- 
galer tour à tour qu'après leur retour 
en Italie , & lorfqu’ils furent en re- 
pos chez eux. De femblables repas 
conviennent mieux à des perfonnes 
qui fe trouvant enfemble dans un 
pays étranger ne cherchent quàsa- 
mufer par quelque chofe, qu’à des 


= gens qui font dans leurs Maifons. 


Outre qu’ Alezndre, homme de Let- 
tres de profeflion , bien loin de fon- 
ger aux feftins étant à Rome, où ils 
ne font point d’ufage, & où l’on 
vit fort fobrement, s’y appliquoit | 
uniquement à la lecture & à la com- : 
pofition. 

IL mourut à Rome l'an 1631. & le 
Cardinal fon Maître lui fit faire des 
funerailles magnifiques à l’Academie 

des Humoriftes , dont il étoit mem- 
bre , le 31 Decembre de cette année. 
Gajpar de Simconibus prononca er 


des Hommes Illuftres. + 273 
£ette occafon fon oraifon funebre J.ALrAx- 
en Italien. | DRE. 

Il avoit une maniere d'écrire fi 

nette & fi degagte , que Vittorio Roffi 
affure lui avoir dit fouvent que lorf- 
qu’il lifoit fes Ouvrages, il fe trou- 
voit habile homme; mais que lorf- 
qu'il lifoit ceux des autres Auteurs, 
quife piquoient d’éloquence , il fe 
trouvoit très-ignorant , parce qu'il 
n’y entendoit rien. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Caii veteris furifconfuiti Infitu- 
tionum fragmenta cum Hieron. Aleandrs 
| Commentario. V'enetiis 1600 in-40, Wit- 
æorio Roffi dit qu'il étoit fort jeune, 

Adolefcentulus ,lorfqu’il compofa & 
publia cet ouvrage; on ne peut ce- 
pendant lui donner alors gueres 
moins de vingt ans , puifqu'il entra 
‘rois ou quatre ans après en qualité de 
Secrétaire chez le Cardinal Bandini. 
Dans cette fuppoñition on pourroit 
préfumer qu'il naquit vers l'an 1 580. 
& mourut agé d’environ $1.ans. 
2. Sopra l'imprefa degli Accademi- 
ci Umoriffi difcorfo di Girolamo Alean- 
dro , detto nella fleffa Accademia V Ag- 
_girato, da lui in tre Lexioni publica- 
mente recitato, In Roma 1611.11-40 
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J:ALSAN- IL fut aggregé des premiers à cette 


DRE. 


Academie. 

3. Explicatio Antiqie Tabula mar: 
morea Solis effigie fymbolifque exculpte, 
quà prifce quadam mythologie | ac nor= 
nulla pratereà vetéra monumenta il- 
lufirantur. Rome 1616. im-40.1t. Pa= 
ris. Craméify 161%. in-10. É . 

4. Explicatio figillorum Zona vete= 
rem ffatuam marmoream cingentis. À 
la fuite de l'ouvrage précedent. 

s. Hier. Aleandri juntorisJurifconfults, 
refutatio conjeëluræ Anonymi de [uburbi- 
Caris Regionibus. Paris 1619. in-4°; 
C'eft une Réponfe à un ouvrage que 
Jéques Godefroÿ avoit publié fur cette 


maticté, 


6. In obitum Aldiné catelle lacry2 
ma Paœtice, Paris 1622. in-S0. | 
7. Navis Ecclefiam referentis fÿm- 
bolum ,in veteri Gemma annular: inf 
culptuim ,explicatione illuffratum, Romæ 
1627. 17-80, | 
8. Carmina Varia. Avec ceux des trois 


freres Amalthées. Venetiis 1617. in-ge. 


9. Difefa dell Adone, Pocrma del 
Cavalier Marino [critta da Girolamo 


* Aleandro. per ripofla all Occhiale della 


Stiliani Parte 13,1nVenetia 162 9.17-12, 
darte ficonda 17 Venctia 1630, 1-40 


LA 
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Leon Allatius ui attribue le li- J.ALEARS 
vre intitulé : Antique  infcriptio- DRE: | 
nis qua L. Scipionis Barbati F. ex= 
proffim cf elogium , explanatio. Pa- 

ris 1617. in 40. Mais il eft du 

P. Jacques Sirmond, comme on le 
peut voir dans le 17. Tome de ces 
Memoires, p. 178. 

V. In morte di Girolamo Aleandro 
Oratione di Gafparo des imeonibus,dettæ 
in Roma nel! Academia degli Humorifie 
æ 21 di Decembre 1631. Parif. 1636. 
in-8% On voità latète une Lettre 
d’Augultin Mafcardi datée de Rome Le 
+. Mars 163 2.@&adreffée à François Au- 
griffe deThon , Maître des Requeftes , 
“dans laquelleil lui marque qu'il 
doit avoir appris depuis peu la mort 
d'Aleandre , & lui envoye fon Orai- 
fon funebre. Cela fait voir que Cre/- 
cimbeni s'eft trompé en mettant fa 
mort le 11. Mars 1629. Âu refte le 
 difcours de Gafpard de Simeonibus ne 
renferme aucun fait, &on n’y ap- 

prend rien que de fort general. Jarz 
Nicii Prythrei Pinacotheca. À. On y 
trouve allez de faits; c’eft dommage 
que cet Auteur mette rarement des 
dates à ce quil rapporte. Baÿle , 


ü 
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Dillionnaire. Leonis Allarii Apes Uri 


| 
[ 


bane ,p. 122 


ANTOINE DU VERDIER... 


A.DuVEr- Nioine du Verdier , Seigneur de 

1 \ Fauprivas naquit à Æonbris 
for dans le Forez [e tr. Novem=. 
bre 1544 de N. du Fordier & dè 


DIER, 


Touffainte Teraffe. 


Le nom Originaire de fa famil= 


le étoit Verd, enforte que dans les” 
actes publics lui & Claude fon fils 
font nommés Antoine Ferd du Ver=. 

dier & Clande Verd du Verdier. 


C'étoit un Gentil-homme fort 4 
fon aife , qui avoit des Maifons à 


Lyon , à Monbrifon, & à Fr. auprivas. 


Outre les Charges & les qualitez 
que la Croix du Maine lui donne , 
& qui font celles de Confeiller du 
Roy CO El& fur le fait des Guerres , 
Aides © Tailles au Pays de Forez : 
d'Homme d Armes de La Compagnie 
de A. le Senechal de Lyon, © de Con: 


trolleur General des Finances de la mê- 


me Ville ,il avoit encore celle de 


Gentil-homme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy. 
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If paroït par fes ouvrages qu'il Anr. pv 
avoit toujours cultivé les Lettres, & VERDIER. . 
qu'il favoit un peu de tout. 

- Sa riche Bibliotheque remplie de 
livres tant imprimés que manufcrits 
Grecs , Latins, François, Efpagnols & 
Italiens , lui acquit de la reputation. 
T1 les communiquoit volontiers aux 
gens de lettres & fouvent même les 

leur donnoit , témoin le manufcrit 
de Polybe, dont il fit prefent à Ca- 
faubon , qui par fa Lettre du 28. Août 
1596.l’avoit prié de le lui prèter.Lui- 
même au mot Guillaume Poffel fait 
mention de certains écrits Arabes, 
qu’il témoigne avoir donnés à Jo/éph 
Scaliger. "#4 
On ne fçait gueres les particulari- 
tez de fa vie. Il eft à préfumerque 
les fonctions de fes Charges & l'étude 
ont partasétout fon temps ,& l'ont 
occupé jufqu’à fa mort , dont Clau- 
de du Verdier fon fils nous a marqué 
la date dans l'Edition qu’il a don- 
nee de fa Profopographie ,€n ces ter- 
mes. 
- L'Auteur revenant de Paris à 
>» Lyon fuivant leRoy, & de Lyon 
» allant en fa maifon en Forez, pafla 
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ANT. Du > dé cette ville à meilleure allez fou 
YenpiEnr.> dainement au lieu de Duernele 25, 
« Septembre 1600. Il étoit alors dans 
«fa $6e. année. | 

Ilavoitépoufé Catherine des Gout- | 
tes , dont il eut plufieurs enfans ,en- 
trautres, Clande, dont je parlerai, 

lus bas. Re 
Catalogue de fes ouvrages. | 

1. Philoxene , Tragedie. Lyon, Jean 
Alarcorelle 1 567. in-80, 

2. Le Myfopoleme , on difcours con- 
tre la guerre , pour le retour de lapaix 
en France ,en vers Heroiques. Paris. 
Denys du Pré, 1568. in-40. du Ver- 
dier étoit un pauvre Pocte , & tout 
ce qu'il a fait en ce genre-là ne mé- 
rite aucune attention. 

3. Antithefes de la paix © de la 
guerre avec le moyen d'entretenir la 
paix, C'exhortation d'aller tons en- 
fembie contre les Infideles  ZAachome- 

tiffes. Lyon. Benoift Rigaud 1568, 


én-40. 
4. Les Omonymes , fatyré contre les 
pnœurs corrompues de ce fiecle. Lyon. 
Antoine Gryphius 1672 in-40. | 
s. La Profopographie ou defcrip- 
tion des perfonnes infignes, Patriarches É 
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Prophetes, Dieux des Gentils, Empe- Anr: Du 
ours , Rois , Capitaines, Jurisconful- YerDtERr, 
tes, Papes, Ducs, Princes, Philofos 
phes , Orateurs, Poëtes, © inventeurs 
de plufieurs Arts, Ordres © Religions, 
qui ont été depuis le commencement di 
Monde jufqu'a prefent, Avec les eff- 
gies d'aucuns d'iceux , ©" briefve ob- 
fervation de leurs temps , années, faits 
© ditis. Lyon. Antoine Gryphius 1573. 
in-4°. Du Verdier à beaucoup au- 
gmenté depuis cet Ouvrage,que fon 
fils a fait réimprimer après fa mort 
avec ces augmentations, & une le- 
gere continuation de fa façon , juf- 
qu'à l'an 1603. Cette nouvelle édi- 
tion parut à Paris chez Paul Frelos 
l'an 1603. i#-fol. en trois volumes, 
L'Ouvrage en lui-même eft fort peu 
de chofe ; ce n’eft qu’une miferable 
gapfodie de faits qui fe trouvent 
beaucoup mieux ailleurs , à Pexcep- 
tion cependant de quelques particu- 
larités fur les Savans de fon temps, 
qui ne font que Là, mais qui font en 
fort petit nombre. 

6. Les diverfes Leçons d'Antoine du 
Verdier, faivant celles de Pierre Mef- 
fee : contenant plufieurs Hifloires , dif- 


280  Aém.pour feruir à PHif. 
Anr. pucours, © faits memorables, récneilli$ 
VERDIER. des Auteurs Grecs, Latins Ô Italiens. 

Lyon. Barthelemi Honorat. 1577. in= 

80. Du Verdier met cette premiere | 

édition en 1,76. Maisil faut qu'il y 

ait une faute d’impreflion dans ces 

chiffres , puifque l’'Epitre dedicatoi- 
reà Anne d'Urfe eft du 11 Mars1577 

Il n’y a que cinq livres dans cette 

édition. La troifieme , dont je ne 

fai point la date, fut augmentée 

d’un fixiéme livre ; une fuivante qui . 

eft de l’an 1592. & faite à Lyon in 

8°, le fut ancore d’un 7°. J'en ai vu 
une de Tournon de l'an 1610. 1#-8°, 
augmentée par l'Anteur en cette cin- 
uième édition de trois difcours trouvés 
aprés fon deces en [es papiers, du Deuil, 
de l'Honneur, © de la Nobleffé. Ces 
difcours font un huitiéme livre. 

7. Les doîles © fubrilés réponfes de 
Barthelemi Tagio Jurisconfulte, © 
Leëleur en Droit au College de Milan, 
où font contenus maints beaux © agrea- 

les difcours [ur diverfes © notables ma- 
tieres , traduites d'Iralien. Lyon. Bar- 
thelemy Honorat. :577. 1n-16. ”. 

8. Les Images des Dieux des Anciens) 
contenant les Idoles, Contumes , Cere= 

MONS à 
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montes ,  antres chofes appartenantes AT. vu 
à la Religion des Payens ; recuëillies VERDIER, 
Premierement © expofées en Italien par 
Vincent Cartari de Rhege, © mainte. 
nant tradnites en François © augmen- 
tées. Lyon. Barthel Honorat x s81. 1n- 
4°. Du Verdier ne s'eft pas contenté 
de mettre cet Ouvrage de Cartarien 
François , ilen à fait auffi une tra- 
duétion Latine. | 

9. Imagines Deornm , qui ab Anti- 
auis colébantur ,olim à Vincentio Char 
tario Italica lingna expofite , nnnc La- 
tino Sermone ab Antonio Verderio ex- 
preffe. Lugduni 1581. in-4°, 

10. Le Compfeutique , on Traits fa- 
cetieux, Lyon. Jean d'Ogerolle 1 584. 
tn-16. Cet Ouvrage ne fe trouve 
plus. Tout ce qu'on en peut voir à 
prefent confifte en un petit nombre 
de Contes imprimés en treize feuil- 
ets 7-16. à la fuite d’une édition 
des Ecraïgnes Dijonnoifes d'Etienne 
Tabourot, faite à Lyon l'an 1 $92. 
ous le nom du feu du Puiffôn. 

11, La Biographie © Prefopographie 
vdes Rois de France jufqw'à Henri 111. 
On leurs Vies brievement décrites & 
œarrées. en vers avec les Portraits © 

Tome XX1F, Aa. 
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Ant. pu figures d'iceux. Paris 1583. 1586, 1#3 | 
Veroter. 8°. Le P. le Long donne cet Ouvrage 

à du Verdier, qui cependant n'en 

parle point dans fa Bibliotheque. 

12. La Bibliotheque d'Antoine du 

Verdier, Contenant le Catalogue de 

tous ceux qui ont écrit ou traduit en 

François. Avec nn difcours fur les bons 

nes Lettres fervant de Préface: © à 

… da fin un fupplement de l'Epitome de la 

Bibliotheque de Gefner. Lyon. Barthe- 

lemy Honorat. 1585. in-fol. pp. 1233: 

Achevée d'imprimer le 15 Decem- 

bre 1584. C'eft maintenant le feul 

Ouvrage de du PV erdier qui foit con- 

nu & recherché. J'en parlerai au 

long ci-deflous dans Particle de læ 

Croix du Maine. I] fuffit de remar- 

quer ici que le Supplement de l'Epi= 

tome de La Biblictheque de Gefer man- 
que à plufeurs exemplaires ; parce 
que plufieurs perfonnes ont mieux 
aimé le faire relier avec l’Epitome,, 
dont il étoit le fupplément, qu’a- 
vec la Bibliotheque à laquelle il eft 
étranger. i je 
13. Onze Sonners , qu’il a inferés 
dans fa Bibliotheque {ous fon nom. 
_ Cet article cf tiré d'un Memoire 
Mauucrit, < 
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CLAUDE DU VERDIER 


C LAVUDE du Verdier naquit à Cie 
Lyon fuivant le P. Colonia NN Rat 
d'Antoine du Verdier, dont je viens 
de parler, & de Catherine des Gour- 
tes, vers l'an 1566. Je tire cette date 
de fon livre intitulé : Peripetafis Epi- 
 grammatum , qui eft de l’an 1581. & 
où il marque qu'il étoit alors dans 
fa 15° année. : 

Il s’adonna à [a Poëfie Françoife : 
à l'exemple de fon pere; mais avec 
auf peu de fuccès. IL voulut être 
Auteur, & decider même du merite 
_ des autres; mais les talens neceffaires 
pour cela lui manquoient, &il ny 

réuflit pas. | | 
| Antoine du Verdier marque dans 
fa Bibliotheque qu’il étoit à Boulog. 
ne en Italié, pendant que cette Bi- 
bliotheque s’imprimoit , c’eft-à-dire 
en 1584. Il avoit apparemment fait 
ce voyage, pour ÿ continuer fes 
études fous les Profefleurs qui y en- 
feignoient. É : 

Son Pere ayant fait fon Teftament 

A aij 
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C. puen 1597. & n'ayant alors que fui 
Vero1er. d'enfant, le fit fon Heritier univer- 
el; mais il gouverna mal les grands 
biens que fon pere lui Laiffa. IL s’en- 
gagea mal à propos dans un procès, 
à la pourfuite duquel il fe ruina, & 
il ne fit depuis que traîner une vie 
obfcure quoique longue. 

Il mourut en 1649. âgé d’environ 
8s ans. 
_ Catalogue de fes Ouvrages. | 

1. Difcours contre ceux qui par les 
grandes corjontlions des Planctes, qui 
fe doivent faire, ont voulu prédire Le 
fie du Monde devoir lors advenir. Lyon. 
Barthel. Honorat. 1583. 1n-8°, Ce dif. 
cours eft en vers. | 

2. Deux Chants intitulez. Le Luth. 
Rien. Ant. du Verdier les à inferés 
dans fa Bibliotheque au mot Claude du 
Verdier; mais ils ne meritoient pas 
d'être confervés à La Pofterité. 

3. Peripetafis E Pigrammatwm VATIO= 
um , latius oratione folnta exprefforum. 
Ejujdem Bombycum Metamorphofs :. 
Ecloga cui titulns Aphtarques , © alia 
Poëmatia ad CI. V, Antonium Verde- 
rium. Paris 1 s81. 1n-8°. On treuve 
à La p. 165. Dialogus ex Gallico eru- 


LA 
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‘ditifime puelle Catharine des Roches C. ru 
in Latinum Sermonem converfus , Pau- VERDIER: 
pertas © Fames. Cette rapfodie n’a 
d'autre utilité, que de nous faire 
connoître Les noms de la Mere & de 
da grand’-Mere de l’Auteur, & de 
quelques autres de fes parens, fux 
Zefquels on y voit quelques piece 
devèrs. - - 

4. Claudii Verderii Jurisconfulii 17 
LAutores pene omnes , Antiquos potiffs- 
mum , Cenfiones Ÿ Correbtiones ; wbs 
receptiffimorum quorumque Grammati- 

-corum , Poëtarum , Hifloricorum , Dia- 
deéticorum , Rhetorum , Oratorum , Ju- 
risconfultorum veternm © recentinm , 
 Philofophorum, Mathematicorum, Ae- 
dicorum , © Theologorum crrata qua- 
dam deprehenduniur. Lugdunt, Bar- 
thol, Honoratus 1586. in-4°. It. Parif. 
Barthol. Macé 1609. in-4°. pp. 179 
L'Ouvrage ne répond point à ce titre 
faftueux ; ce n’eft qu'une declama- 
tion de jeune homme , où lon trou- 
ve quelque érudition, peu de Criti- 
que , beaucoup de fuffifance , & un 
ton décifif qui ne convenoit gueres 
à l’Auteur. Du Verdier y fait pañler 
en révûüe plus de deux cens Auteurs 
[4 
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C. puanciens & modernes, dans chacüt 
Vernier.defquels il trouve quelque faute à 
reprendre; faute qui n’eft quelque- 

fois que dans fon imagination, Il n'y 
épargne pas fon propre pere, qu'il. 
blâme de s'être occupé à compofer 
{a Bibliotheque , difant que c'eft un 
Ouvrage de grand travail, mais de 
etiteinduftrie, qu’ l’auroit em- 
pêché de publier, fi le refpect le 
lui eut permis; & cela par cette rai= 
fon qu’il faifoit connoîïtre la vanité 
qu'ont eules François de compofer 
des livres. Raifon des plus ridicu- 
les, & qui peut fervir d’échantillon 
de fa Critique & de fon jugement. 
Il a paru fous le nom de Gafpar 
Scioppius à la fuite de fon Commen- 
taire fur Les Priapées , Note in Clau= 
dii Verderii Cenfionem , ut ipfe vocat, 
in Auiores pene omnes. Francofnrti 
1606. in-12. Cet écrit, qui fe trou- 

ve auffi dans la premiere partie de la 

Nova Librorum Rariorum Colleëtin, 
Hale Magd. 1709. 1n-89. à la p. 160. 

eft fort court, êc ne contient que 

trois ou quatre ebfervations Gram- 
maticales, Celui de du Verdier ne me: 
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fitoit pas qu’on Le critiquât ferieu- 
fement. à 

Cet Article eff tire d'un Memoire 
Manufcrit. 


FRANCOIS DE LA CROIX-DU- 
MAINE. 


RANC.OIS de la Croix-du-Maï- F. DE LA 

ne s’'appelloit Grudé de fon nomC r. Du 
de famille. Il ne la pourtant pris MAINE, , 
nulle part, & s’eft contenté de Le 
 defigner par la lettre initiale G. uni- 
quement à la tête du difcours pre- 
fenté Pan 1579. au Vicomte de Paui- 
my , René de Voyer. Ce nom fait pre- 
fumer qu'il tiroit fon origine de Sa- 
blé, petite ville du Maine , où de- 
meuroit une famille nombreufe du 
nom de Grudé. 

Comme il avoit une petite terre 
dans te Maine , près de C'onneré , qui 
s'appelloit la Croix, ik aima mieux 
£e faire appeller Le Croix-du- Maine, 
“qui eft le feul nom fous lequel il 
foit connu. 

Quelques-uns cependant Font ap- 


… pelle la Croix du Mans, parce qu'il 
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FE. DE LA étoit né dans cette ville , d’un boutà 
Cr. pu-geois du fauxbourg de S. Nicolas, 


MaïneE. 


Sa Naiffance doit être attribuée à 
l’année 1652. puifqu’il nous apprend 
lui-mème qu’en 1569. il étoit âgé 
de 17 ans. | 
Ce fut alors qu’on Penvoya à Pa: 
ris pour s’avancer dans les Sciences, 
& que fe livrant à la pañlion qu’il 
avoit pour les Livres , il commença 
à en dreffer des Catalogues, qui lui 
fervirent depuis pour compofer fa 
Bibliotheque. 
L'étude fit toüjours fon étude fa- 
vorite , & il n’eft connu par aucun 
autre endroit. . 
Quelques-uns ont cru qu'il étoie 
mort quelque temps après la publi- 
cation de fa Bibliotheque qui eft de 
Van 1584. dans la perfuafion, qu’é- 
tant auffi amateur du travail qu'il 
Pétoit, il n’auroit pas manqué, s’il 
y avoit furvécu de quelques années, 
de donner quelques fignes de vie 
par une nouvelle production ; mais 
ils fe trompent; car nous avons de 
fa façon un court éloge funebre de 
fon ani le Poëte dn Aforir , qui fut 


afaffiné la nuit du Mercredi $e de 


No- 
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Novembre 1586. à Paris, Ainfi on F.peLs 
ne peut le fuppofer mort pour le Cr. pv 
plütôt qu'après cette année 586. Marne, 
puifque c’eft veritablement depuis 
cette Cpoque qu'on n'a plus rien vù 
de lui, | 

Menage }e premier , & d’autres 
qui Pont fuivi, ont prétendu que 
la Croix-du- Haine étoit de la Reli- 
Sion P. Reformée. Je ne penfe pas 
cependant qu’il en ait fait profeflion 
exterieurement, il paroîe plütôt avoir 
été Protcftant couvert. Ne voulant 
pointètre mareyr de {es fentimens ï 
11 diffimuloit & parloic quelquefois 
contre fa penfée le langage des Ca- 
tholiques, comme quand à l’occa- 
flan de Jean Morel , Calvinifte, fre- 
xe de Guillaume Alorel, {avant Im 
primeur , il dit que ce Jean fut brû. 
16 à Paris pour fon herefie, terme 
auf fort que celui dont il ufe ,en 
parlant de Pimpie Geoffroy Vallée. Sa 
coütume cependant eft de ménager 
des expreffions entre Les deux partis 
avec beaucoup de retenue. Si d’un 
(Oté il a grand foin de ne laiffer rien 
<chapper d’injurieux contre Farel, 
Calvin, Viret, Beze & quelques 

Tome XXIF. Bb 
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F. px LA autres fameux Miniftres, il ne gardë 
Cr. pu pas moins de mefure dans les artis 
Mume. cles des Docteurs le Picart , de A40#- 

chy, de Saintles , 8 Beauxamis leurs 

adverfaires: 
Catalogue de fes Ouvrages. | 
x. Difcours du fieur de la Croix G. 
du Maine, contenant fommairement 

Les noms, titres O* infcriptions de la 

plus grande partie de fes Oeuvres, La- 

sines © Françoifes., tant [ur l’enticre 

SG parfaite illaffration de la France G 

des Gaules, que de plufieurs autres 

fiens deffêins © projeëls [ur l'hifloire, 
@ Memoires recueillis par lui pour 
fervir à tout l'Univers , dedié Ë pres 
fenté à AA. le Vicomte de Paulmy. Am 

Mans 1579. in-4°. Cet écrit eft daté 

du 27 Novembre de cette année, Its 

A la fin de la Zibliotheane. Comme 

da vie la plus longue ne fuffiroit pas 

à l’homme le plus laborieux pour 

compofer une partie des Ouvrages ,: 

qu'il diticiavoir faits, dans un temps 
où il n’avoit encore que vingt-fepæ 
ans, on ne peut regarder tout ce 
qu’il debite fur ce fujet, que comme 
des fanfaronades fort éloignées de 
Ja verité, Il pouvoit avoir ramaflé 


ré 
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É &üelques materiaux fur toutes les F. b£ Lt 
maticres dont il parle; mais de croi Cr. pu 
re qu'il ait compofé fur chacune des MAINE. 
Traitez complets, c’eft ce qu'il eft 
impofñlible de fe perfuader ; d'autant 

plus que perfonne n’en à jamais rien 

vü, & que tout cela a difparu en- 
tierement à fa mort. Ainfi il parle 

d'une Bibliotheque Françoife beau- 

coup plusétendue que celle que nous 
avons, qu’il dit avoir compofée, & 
femble vouloir faire voir la diffe- 

rence de l’une & de l’autre par quel- 

que article ; maïs il fe contente de 
rapporter cet article tel qu’il eft dans 

la petite , fans y oppofer celui de la 

grande , & donne par-là lieu de pré- 

fumer que cette grande n’étoit qu’en 

idée ; fans quoi il lui auroit été auffi 

facile de la produire , que la petite 3 

qui exiftoit veritablement. 

2. Defféins ou Projets du fisur de La 
Croix-du-Maine prefentez au très 
Chrétien Roy de France C de Pologne 

 Æenri III, du Nom, cette année 1583. 
an mois de Maÿ , pour dreffèr une Bi- 
bliotheque parfaire É accomplie de tous 
points , S'il plait à [a Maj-ilé de lac. 
cépter © fournir de Livres, Memoires 
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F. pe LA ou Recueils, pour remplir les cent Buÿ 
Cr. puféts, defquels la forme eff ici reprefen- 
Maine. 16e. Paris 1583. in-4°. pp, 27. ANCC 
Avertiffement aux François touchant 
fes deffins prefentés au Roy Par 1583e 
Ces pieces fe trouvent aufli à la fin 
de la Bibliotheque, Mencken à eu rai- 
fon d’en faire mention dans fon trai- 
tè dela Charlatanerie des Savans, 
puifque celle de la Croix-du-Mainé 
y paroît dans tout fon jour ; fon but 
étoit de s’attirer les liberalités du 
Roi Æenri LIT. & de lui vendre che- 
rement les livres & les Manufcrits 
qu’il avoit, comme quelque chofe 
dé precieux ; mais ce Prince ne don- 
na pas dans le paneau, & il eut la 
confufion de voir tous fes beaux pro- 
jets rcjettés. HE 
3. Premier volume de la Bibliothe- 
que du fieur de, la Croix-du- Maine ; 
qui eff un Catalooue general de toutes 
fortes d'Auteurs , qui ont écrit en Fran- 
çois depuis cinq cens ans © plus, juf- 
ques à ce jourd'huy : avec un Difcours 
des vies des plus illufires © renommés 
entre les trois mille , qui font compris 
en cette œuvres enfemble un recit de 
lerrs compofitions tant imprimées qu'alts 
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srement. Paris. Abel l'Angelier 184. V. DE 14 
in-fol, pp. 552. Achevée le à May CR, Dvw 
1584. La Croix-dn-Afaine entreprit MAIN&, 
le premier de donner une Bibliothe- 
que des Auteurs François. IÏ com- 
menca d’abord en 1569. dans la 
19e année de fon âge, comme il le 
raconte lui-même , à dreffer des Ca- 
talogues de livres. Il ne les diftin- 
gua pas d’abord fuivant les fangues ; 
mais s'étant depuis attaché aux Au- 
teurs Francois, il en ramafla un fi 
grand nombre, qu'en 1584. âgé de 
32ans, il fetrouva en état de pu- 
blier fon travail. 

Dn Verdier à cent lieües de /4 
Croix-du- Maine , fans le connoître, 
ni en ètre connu, forma vers 1577. 
un pareil deffein. Ils apprirent bien- 
tôt des nouvelles l’un de l’autre. 
Chacun d’eux protefta de fa bonne 
foy , & de fon côté du Werc ier pour- 
fuivit fon Ouvrage avec tant de di- 
ligence, que fur la fin de 1584. la 
même année que la Bibliotheque de 
‘la Croix-du-Maire fut imprimée à 
Paris , la fienne le fut à Lyor. 
De la maniere dont ils fe font cri- 
tiqués & défendus, il ft vifible qu'il 
Ÿ Bbij 
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F.pE LA faut qu'à mefure qu'on imprimoit ; 

Cr. Duils ayent eu communication des 

MAINE. cayers. Ils n’ont pu cacher la jalou- 
fie que caufa entre eux lémulation. 
Du Verdier, fur-tout dans Particle 
de Pierre Pafchal, defigne fi claire- 
ment la Croix du Maine, en parlant 
d’un homme aui avoit fait la lifte de 
cinq cens volumes , qu’il prétendoit 
avoir compofés, quoi qu'il n'eut 
pas encore vingt-fept ans pañlez, 
qu'il vaudroit autant qu’il l’eüt nom- 
mé , comme il le nomme après fans. 
façon , lorfqu’il lui reproche la faci- 
lité avec laquelle il donne place dans 
fon Catalogue à des livres qui n’exi- 
fterent jamais. Pour /4 Croix-du… 
Maine , Us’eft contenté de dire dans 
fa Préface, qu’il ne s’allarmoit nul- 
lement d'entendre le bruit publie 
annoncer la Bibliotheque de du Ver. 
diers puifque ce n’étoit pas la pre. 
miere fois que divers Auteurs avoient 
en même temps écrit fur un même 
fujet. 
. Pour mettre maintenant les deux 
Bibliotheques en parallele, on ne 
peut nier que celle de La Croix-du… 
Maine ne fois en pofleffion d'être 
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gotimunement la plus eftimée; mais F.DE La 
je ne crains point Ge dire quec’efCr. y 
fans fondement , & plus par préjugé Maine. 
que par raifon; préjugé infpiré par 

Je commun des Libraires, & reçu 

trop facilement par ceux qui ne 

voyent comme eux Les chofes que 

par la furface. Pour peu qu'on ait eu 
occafion de fe fervir des deux Bi- 
bliotheques , on en jugera bien dif. 
feremment ; & l’on fera fans peine 

du fentiment de M. de l4 Æ1onnoye, 
“excellent Juge en cette matiere, dans. 
faquelle il étoit très-verfé , & qui ne 
balançoit point à donner la préfe. 

gence à celle de dy Ferdier. 
Ce qui a fait valoir tant celle de 

La Croix-du-Maine dans l'efprit de 
quelques-uns, c'eft qu'on y trouve 
quelquefois des particularités fur la 

vie de ceux dont il parle , entre au 

eres Le temps de leur naiflance & ce- 

lui de leur mort; ce qu’on n’a point 

dans du Verdier. Cela feroit fort uti- 

le, fi l’Auteur étoit exact dans ce 

qu’il y dit ; mais ce qu’il y a de mal, 

c'eft que ces particularités qu’il rap- 

orte font aflez fouvent faufles ou 
peu exactes , & qu'il n'eft pas trop 
für de s’y her. Bb iii 
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F.pe A  Unautre merite qu’on trouve eh. 
Cr. pului, c’eft de n'avoir point rempli 
Mains, fon Ouvrage de longs extraits, tels 
que font ceux dont la Bibliotheque 

de du Verdier eft pleine. Ce n’eft un 

merite , que parce que les extraits de 

du Verdier lont mauvais & ennukux, 

& que n'aiant point eu le goût des 

bonnes chofes , il n’a point fçu choi- 

fix les beaux endroits de fes Au- 

teurs, pour les expofer aux yeux de 
des Leéteurs ; car s’il en avoit agè 

ainfi , cette circonftance auroit ren 
du f Bibliotheque beaucoup fupes 
xicure à l’autre, 4 
Enfin un troifiéme avantage qui 

femble relever La Croix-dn-Déaine 
au-deffus de du F erdier, eft La table 

Alphabetique du furnom des Au- 

teurs, qu'on voit à la tête, & qui 

manque dans du Verdier ; manque 

ment qui fait uen n'y peut jamais, 

trouver ceux dont on ignore Le nom 

de Baptème. 

Voilà les feules chofes qui peux. 
vent parler en faveur de la Croix.due 
Maine , mais bien d’autres font dons : 
ner la préference à du Verdier, À 
Il s’eft avifé judicieufément dung | 
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chofe, qui a échapé à Le Croix-du- F. DE LA 
Maine: Céft de placer à leur rang CR. D# 
des Auteurs étrangers, foit Grecs, MAINES 
foit Latins, Arabes, Italiens , Efpa- 
gnols &c. qui ont été traduits en 
François, & de marquer ceux qui 
des ont traduits, avec un renvoi à 
leurs Articles; ce qui eft fort utile 
& fort commode. ù 

Un autre avantage de dx Werdier , 
& ce qui ne fait pas la partie la moins 
confiderable de fa Bibliotheque, c’eft 
d'avoir à la fin de chaque lettre de 
lAlphabet indiqué les livres Aso- 
nymes , la plüupatt très-rares , & les 
avoir rangés dans le meilleur ordre 
qu'il a pus ce que lPautre a eu tort 
de negliger. Sa 
On doit aufi fui tenir beaucoup 
de compte de fon artention à rappor- 
ter exactement les titres des livres 
 &à marquer le lieu & la date des 
éditions; chofes aufquelles 2 man- 
qué frequemment la Croix-du- Mar- 
ne, qui ne fait quelquefois connot- 
tre les livres que d’une maniere fi 
generale, qu’on ne peut favoir ce 
que c'ets & qui d’ailleurs s'eft un 
peu trop fé aux diftes & aux Cata- 


| 
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F. D5 LAlogues, d’où ila tiré des Ouvragts 
CR. Duqui n'ont jamais exifté, - 


MAINE. 


Ajoutez à cela Le du Verdier à 
évite lafleétarion de La Croix-du. 


Maine d’infexer dans fà Bibliotheque 


des perfonnes illuftres à la verité où 


par leur naiflance ou par leurs digni- 


tez , ou par quelques talens, mais 
qui n'ont laiffé aucun écrie, & qui 


par cette raifon ne devoiene pas ÿ 
être admis. 


Je pourrois encore dire qu’on 


trouve dans la Bibliotheque de 4e 


Verdier à la fin des Articles les 1h 


vres Latins que chaque Auteur Fran. 


e 4 > S\ . 
çois a compos. C’eft à la verité une : 
chofe étrangerc à fon livre; mais elle 
à fon utilité. Le Croix-dn- Maine fe 


\ 


tefervoit à Les inferer dans une Bi. 
bliotheque Latine , qui devoit faire 
Le fecond volume de fà Françoife , & 


qui peut-être n'a pas eu plus de réa, 


lité que fes autres Ouvrages. 
51 s/ u : e 
À l'égard de Pérudition, ils fe 
reffemblent affez. Elle étoit fort fu 
perfciclle chez tous les deux ; ils 
n’entendoicnt gueres le Grec & ne 


favoient que mediocrement le Latin. 
Quant à la diétion Françoife, celle | 
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‘de La Croix-du-Maine , quoique peu F. PE L'& 
correcte , cft plus fupportable queCr. nv 
celle de du Verdier. Celui-ci, ontre Mains. 
les vices du terroir, gâtoit encore 
par fes leétures Latines êc Italiennes 
le peu de ftile qu'il avoit. L’envie 
qu'il avoit de paller pour doéte , Jui 
faifoit inventer pour fes livres des 
titres Grecs, qu'il ne favoit pas or- 
æographier , témoin Omonymes poux 
Homonymes & Aéyfopoleme poux Mi. 
fopoleme. 

© 4. Une Epitaphe Latine aflez lon- 
gue d'Edouard du Monin. Imprimée 
avec plufeurs autres à Paris l'an 
x587. in-8°. 

CV. Menage dans fes Remarques fui 
ba die de P. Ayrault. 

Cet Article eft tiré d'un Asmoira 
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CHARLES DATI 


Ê. Darr. C HARLES Dati natif de Floz 
—s rence, S'eit diflingué par fon | 
habileté dans les langues Gréque & 
Latine , qu’il a profellé plufieursans 
nées dans fa patrie. | 
Il ne s'appliqua pas moins à En 
langue Italienne, & il fut un des 
principaux ornemens de PAcade= 
mie de la Crufca ; dans laquelle il 
avoit pris fe nom de Srarrito. | 
_ Sa réputation, qui s’étoit réparr2 | 
due dans Les pays éttangers, fui ati. 
roit fouvent les vifites des Savans 
‘Voÿageurs, qui pafloient par Fos 
rence, & qui avoient tous à {e louer 
de fa politeffe & de fon caractere 
offcieux. C’eft de quoi plufieurs one 
rendu témoignage dans leurs Écrits 
Voilà Les feules particularités ;, que. 
nous fachions de la vie de ce Savanr, 
qui mourut lan 167$. comme il eft 
marqué dans le Giornale de’ Letterati 
di Roma de cette année, & non pas 
en 1676. Comme le dit Mgr, 
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Catalogue de fes Ouvrages.  C, Dar 

1. Difcorfo dell obligo di ben par- 
Lar la propria lingua di C. D. (Carlo 
Dati) Offérvazioni interno al parlare e 
{rivere Tofcano di G. S. (Gianbariffa 
Stroxxi.) con le declinazzioni de Ver. 
bi di Benedetto Buonmatthei. In Fi- 
rene 1657. 1n-12. Dati n'oublie rien 
dans fon Ouvrage, pour ranimer 
dans fes Compatriotes l'envie de {a- 
voir parfaitement leur langue Ma 
ternclle. < 

2, La Pace, Selva Epitalamica 
elle Nozze di Luigi XIV. di Fran- 
cia, e Maria Teref[a d'Auffria al Car. 
dinale Giulio Maxarini, Ie Firenze 
1664. 17-49, 

3. Profe Fiorentine, raccolte dalle 
Smarrito Accademico della Crufca, 
Parte 12. Volume 1°. In Firenze 1661. 
in-8°. Cette premiere partie des Ou- 
vrages en Profe des Academiciens 
de Florence , xenferme les difcours 
Oratoires. Elle eft divifée en $ volu- 
mes , dont Dati n’a donné que le 
premier , où l’on trouve à la tête 
une Préface generale de fa facon, & 
qui contient dix Difcours de difie- 
xens Auteurs, Les autres volumes ont 


C. Da TI 
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été publiés par d’autres en differèns 
temps ; le 2°en1716. le 3° en 17194 
le 4° en 1720. & Le $° en 1722. tous: 


À Florence in-8°. 
4. Lettera di Timauro Antiate a Fi 


daleri, della vera fforia della Cicloide, 


e della famofillima efperienza delP ar. 


gento vivo. In Firenze 1663. in-4°e 
Dati s’eft caché ici fous le nom de 
Timauro Antiate. Y prétend. 1°. Que 


Marin Merfenne n’eft point l’inven- 


teur de la ligne Cycloide, comme 


on l’a dit dans l'Æfffoire de la Rouler 
te, mais que la gloire de cette inven- 


tion appartient à Galilée. 2°.Que Tor: 


ricelli eft innocent du Plagiat qu’on’ 
lui impute à l'égard de l'Hypothefe, 
qui explique par la preflion de Pair 
la fufpenfion du vif argent; & que 
c’eft lui qui en eft le premier Auteur. 
Monconys a confondu ces deux cho- 
fes , quand il à dit dans la feconde 


partic de fes voyages fur l'an 16642 
» Le fieur Carlo Dati me donna {à 


> Îcttre imprimée pour prouyer que 
» Torricelll avoit trouvé le premier 
» la Roulette. | 

s. Delle Lodi del Commendatore 
Caffiano del Porro, Orazione di Car: 


» 


| 
| 
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do Dati. In Firenze 1664. 1n-4°. On C. DATI. 
a ajouté à la fin Syropfs atque ordo : 
Antiquitatam Romanarurs, Ill, ac E- 
rud, Equitis Caffiani à Puteo fludio ac 
émpenfis , 23 voluminibus diceflarum. 
6. Vite de’ Pitrori Antichi, fcritte 
ed iluftrate da Carlo Dati. In Fi- 
rente 1667. 11-4° L'Auteur avoit 
deflein de divifer cet Ouvrage en 
trois volumes , dont le premier trai- 
teroit de la peinture ancienne , c’eft- 
à-dire de l’origine, des progrès & 
des regles de cet Art; le fecond 
tenfermeroit les vies des Anciens 
Peintres fur lefquels on avoit des 
connoiffances un peu étendues; & 
& le troifiéme contiendroit une lifte 
Alphabetique de tous ceux dont on 
ne favoit que peu de chofes. Mais 
jugeant que ce feroit un Ouvrage de 
longue haleine, auquel il faudroit 
employer plufieurs années, il vou- 
lut donner d’abord cet effai, où l’on 
trouve les vies de Zeuxis, Parrha- 
gins, Appelles , & Protogene. 11 n’en 
a pas publié davantage, quoiqu'il ait 
encore vécu huit années depuis. 
7. Dice ed Irene Gemelle della Dea 

Temide, Selva per la nuova concordia 
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CE, Dai. delle Corone di Francia e di Spasna) 
In Firenze 1668. in-fol. me. 

8. Panegirico alla Macffa Chrifiaz 
niffima di Luigi XIV. Re di Francia : 

deito da Carlo Dati. In Firenza 1669. 
4-40. 1t. En Francois. Panegyrique à 
la Aajefié très - Chrétienne de Louis 
X1F. Roi de France, traduit de lIta- 
lien de Charles Dati par Guillaume 
Greard du Zothier. Rome 1670. in! 
4. Ce Difcours procur£ à PAuteur: 
une penfion , que le Roi lui donna. 

9. Frammenti del Capitolare di Lo- 

fario Imperatore , tratti da una Carta 

MS. dal Sign. Bapt. Coffmo della Re- 
- na, einviati al Sign. Emerico Bigot: 

da Carlo Dati, In Firenre 1675. 1n= 

ER tel 
10. Dans le Recueil intitulé : Les: 
tere Aemorabili del Signor Abbate Ai- 
chel Giujhiniani. In Roma 1669. in-12. 
on trouve quelques Lettres de Dati 

à cet Abbé, qui les y a inferées. 

11. Thevenot à fait entrer dans le 
fecond Volume de fes Relations de 
divers Voyages Curienx une piece Ita- 
lienne intitulée : Piaggio del P. Gio- 
vanni Grueber tornando per terra da 
China in Europa, C'eft le recit d'un. 
: long 
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Tong entretien que Charles Dati eut C. DATr, 
le 31 Janvier 166$.avec les P. Grue- 
ber & Dorville Jefuites, fur la Chi- 
ne, | 

12. Negni veut que Dati foit Au- 
teur d’un Ouvrage en vers, qui a 
paru fans nom, fous ce titre. GA 
Amenti Ladri Notturui, In Firenze 
1667. In-4°, 

13. Lettera [opra gli Enimmi del 
Sign. Antonio Alalatefta. Imprimée 
avec POuvrage de ce Savant, dont 
j'ignore la date, ii 

V. Jforia degli Scrittori Fiorentini 
di Giulio Negri, L'Italia Regrante di 
Gregorio Leti, Parte 3.p. 362. 


FR. re BTERT 


RCE PE TESTÉES 


FEAN -ROTERC: 


] EAN Boitro naquit à Berne, PE- TJ. Bortk 
AJtite ville du Piemont, entre, 
Quiers & Mondovi, 

Ce qu'on fait de fa vie fe réduit 
a peu de chofcs. 

Ayant embraflé l’état Ecclefafti- 
que , il fut pendant quelque temps 
Secretaire de S, Charles Borromée : & 
9n a encore quelques lettres, qu’il 

Tome XXIV, : Le 
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J, Bore- écrivit alors en fon nom. 


Ro. 


Après la mort de ce Saint, arri= 

vée en1584. il retourna en Piemont, 
où fon merite le fit choifir quelques 
années après, pour être Précepteur 
des Enfans de Charles Emmanuel I 
Duc de Savoye , qui lui donna l'Ab- 
Haye de S. Michel de l'Eclufe. 
Ses emplois ne l'empêcherent pas 
de cultiver les Belles-Lettres , & de 
compofer plufieurs Ouvrages fur di- 
vers genres de Litterature. 

Il mourut l'an 1608. dans un âge 
fort avance. ur 
: Catalogue de fes Ouvrages. 

- x. De Regia Sapientta libri tres. Me- 
diolani 1583. 1n-8°. 

| 2. Sylua , cui titulus : Otium hono- 
ratum. À la fuite de l'Ouvrage pre- 
cedent. she 

3. Prediche fopra i Vangeli Domi: 
nicali dell Auvento. In Milano 1584° 
in-4°. Ce font des Sermons qu’il a- 
voit prèchés dans l'Eglife Cathedra- 
le de Milan. | 

2. De Predicatore verbi dei Libri v. 
juffé D. Caroli Card. Borromei con- 
feripti. Parif. 1585. 1n-8°. Une faute 


qui seft glifée dans Ja Bibliorheca 
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Telleriana , où l'on a mis Boterus, J. Bore- 
Senenfis, au lieu de Benenfis, a don- ro. 
né occafion à M. du Pin de faire en- 
ercr dans le fupplément de fa Table 
‘univerfelle des Auteurs Ecclefafti- 
ques un Jean Boterius de Sienne, à 
qui il attribue cet Ouvrage, & le 
fuivant qui fe trouve dans la même: 
Bibliotheque. 
s. Joannis Boteri, Benenfis, Epi- 
_ flolarum Ill. ac Rev. D. Caroli Cardï- 
nalis Borromai nomine fcriptarum libri 
duo. Ejufdem Epiflolarum Theologica- 
um liber. Parif. 1586. in-8°. Fenill. 
140. Les lettres écrites au nom de S. 
Charles , que Botero donne "ic ,ne 
contiennent gueres que des compli- 
mens, ou d’autres chofes de peu 
d'importance , & font par-là peuin- 
tereffantes. Ses Lectres Theologi- 
ques, qu'il y a ajoutées, font le rÉ- 
fultat des difputes qu’il avoit eues 
_plufieurs fois avec des Calvinifies 
& roulent ainf fur la Controverfe. 
La derniere adreffée au Cardinal 4#- 
toine Caraffe cft intitulée : De Catho- 
lice Religionis vefligis atque argumct- 
tis , que vel Lufitani in India, vel 
Caftellani in uove orbe invencruni, 
| ares 


2 


J. Bors- Au refte aucune des Lettres conté3 
RO. | 
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nues dans ce Recueil n’a de datte. 


6. Della Ragione di ffato libri x. cor 


tre libri delle caufe della grandezzà 
delle Citta. In Venetia. Gioliti 189. 
in-1°. It, 1 Torino 1596. 1n-8°, It 
Ta Milano 1598. in-8°, It. Ir Venetia. 
1598. 1601. C 1606. in-8°. Botera 


remarque dans fon Epitre dedica= 


toire, datée de Rome le 109 May 1589 


qu'il avoit fait les années préceden= 
tes divers voyages à la Cour de plu= 
fieurs Rois & grands Princes, mais il 
ne nous apprend rien en détail fur 


cet article. Son Ouvrage traduit d’a2 


bord erf Allemand , l’a été depuis de 


cette derniere langue en Latin fous 
ce titre. De Illufirium flan É Politia 
libri decem , cum tribus libris de Ur- 
bium origine, excellentia , © angendi 
ratione ; Antore Georgio Draudio. Ar- 


£entoratt 1602. in-8°, Ce traducteur 


a fait plufieurs additions à lOuvrage 
de Botero. Les trois livres de lori 
gine de la grandeur des villes, a été 
traduit aufh en Anglois par R. Peter= 
fon, & imprimé en cetre langue à 
Londres en 1606. in-4°, On a encore 
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gione di Stato , fous ce titre : Afaxi- J. BOTES 
mes d'Etat Militaires Ê* Politiques , ro. 
traduites de l'iralien de Jean Botero par 
Pierre de Dernier. Paris 1606.1n-12. 

& une Efpagnole imprimée À Bur- 

gos en 1602. 1#-8°. 

7. Aggiunte di Gio. Botero alla fa 

Ragione di fato, con una relazione del 
 ÂMare. In Pavia 1$598.1n-8°. Ie, Ze 
V'enetia 1598. © 1606. in-8°, Il à 
paru un Ouvrage contre celui de Bo 
tero , fous ce titre : Difcorfi fopra la 
Ragion di ffato di Giov. Botero, da 
Apolinare Calderin:. In Milano x 597. 

€ 1609.1n- 8°. 

8. Relations Vniver(ali. In Roma 

xç9t.1#-4°. It. In Vicenza 1595. 1n- 

4°. It. Zn Wenetia 1596. © 1605. 1n- 
‘4°. Ie. Ze Brefcia 1598. 1n-4°. It. Ze 
Torino 1601. in-4°, L’Index Romain 
ne permet que les éditions qui ont 
été faites fur celle-ci , à laquelle par 
confequent on a retranché plufieurs 
chofes. Cer Ouvrage , qui a été réim- 
primé plufeurs autres fois, eft, au 
jugement de M. l'Abbé Lergler,aflez 
bon, mais peu lü & peu recherché; 
Il traite de la Geographie, de l’'Hi- 
foire , & des forces de chaque Etat 


 J Bors- en particulier; mais il y a eu bien d@ 


RO. 
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changement dans PEurope, depuis 


qu'il eft écrit. Il eft divifé en 4 par- 
ties , dont la premiere contient une 


defcription Geographique & Hiftori-. 


que de l’Europe, de FAfie , de l'A- 


frique , & du Nouveau Monde , fui- 


vant ce que l’on en avoit découvert 
alors. La feconde traite des Princes 
Souverains & des caufes de leur gran- 
deur & de leur puiffance. Il s’agit 
dans la troifiéme des differentes Re- 
ligions. On voit dans la quatrième 
un état des fuperftitions du nouveau 
Monde , & les moyens dont on s’eft 


fervi pour y planter la Foy. Guillans 


ne du Brecgs en a faitune traduction: 


Latine, à laquelle il a joint la Relae 


tion d’un autre Italien fur Les Etats 


du Duc de Savoye , du grand Duc, 
du Duc d'Urbin, & de la Républi-. 


que de Vemfe, & qu'il a publiée 
fous Le titre de ÆAtwrdns Imperiorum 
sotins fere Mundi. Colonie 1613. in- 
8°. Jufle Reifenber à depuis revû cet- 
te traduction, a retouché ie ftile qui 
n'enétoit pas pur, y a joint des no- 
tes, & a publié Le tout fous ce nowu- 


veau titre : Politia Regia in quatotus 


4 LA 
# 
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Pmpericrum Mluvdus , eorumque admi- 3. BotE< 
randa ,cenfus, æraria , opes , Vires , re- RO: ; 
gimina , © fundata flabilitaque magni- | 
tudo edifféruntur. Job. Boterus recen- 
fuit ; Jufins Reifenberg Jurisconfultus 
emaculavit, expofuit , © notis illuffra- 
vit. Marpurgt 1620. in-4°. pp. 25$: 

Je. fous cet autre titre : Jobannis Bo- 

teri Relationes de precipuis Rebus pu- 

blicis , ex Italico Latine conver(e ; cum 

notis © Indice Autorum Politicorum 

Juffi Reifenberg : Edente Ludolpho 

Georgio Lunde. Helmfladii 1670. 1n- 
Le : 


Ê 9. Del Ufftio del Cardinale libri 
41. Ze Roma 1599. 1n-8°. 

to. L Principi di Giov. Botero ; cof 
le agçiunte alla Ragion di frato del Me- 
defimo. In Torino 1600. in-8°. Ce font 
Les vies d'Alexandre le Grand , de Ju-_ 
les Cefar, & de Scipion l Africain. 

11. Le Vite de Principi Chrifianis 
13, Parte. In Torino 1601. 1n-8°. Ce 
Lont Les vies de quinze Rois, trois de 
Jerufalem , Godefroi de Bouillon , Bau- 
doin I. & Amauri : trois de France, 
Clovis ; S. Louis, & Charles IX. trois 
d'Efpagne , Pelage , Ferdinand I. dit 
de Grand, & S. Ferdinand; trois 
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ÿ. Bore- d'Angleterre, Alfrede , Canut, Guila 


Ro. 


Laume le Conguerant : trois de Portus 
gal, Æ/phonfe I. Alphonfe II. & Em 
manuel, 22 Parte. In Torino 1603. in= 
8°. Elle contisnt lhiftoire des Com- 
se & des Ducs de Savoye, depuis 

srol Comte de Maurienne ,jufqu’à 
je tags Philibert, c’eft-à- dire de= 
puis lan 1000. jufqu’ en 1580. 

12. Relatione della Repnblica Venez 
ta, con un difcer{o intorno allo flato del- 
la Chieza. In Venetia 160$. 1a-8°. 

13. Detti memorabili di Perfonnagi 
tUuffri , appartenenti al Governo dé | 
State. In Torino 1608. 1m-49. 

14. Joan. Boter: Commentarius P42 
racellos , five libellus affertorius , quo 
Principum imprimis duorum , Hifpa= 
riarum [cilicet © Indiarum Regis AU 
gufhffims , Philippi II. © Turcici Im= 
peratoris Mabumetis IT. vires > OPES , 
Provincie , atque forma eas bene admi= 
tirandi © regendi tempore belli at- 
que pacis CXPHEERE. Ÿ arcana dete= 
LHñtur infinita. Colonie x 597. in-4°. 

Roffoiti mar que encore quelques 
autres Ouvrages de fa facon, mais 


fins nous de connoître s ils sn êté 
imprimés, 


— 


; 
Va 


| dles Eommes Ilnfires. RS a à 

Ÿ. Andres Roffotri Syllabns Scrip- 

torum Pedemonti. Bayle, Diélionnar. 
re. 


Fs Mo die on à ni 
JEAN ROÛUSRET”" 


à sé Rouel naquit à Caen lan TJ. Roëe 
ÿ 1530. de Guillaume Rouxel, fà- 
meux Marchand de cette ville. 

Il fit fes premieres études dans fà 
patrie, & vint enfuite à Pris , où 
351 merita l’eftime de A1ure par la 
Beauté de {on ef prit, & par fon goût 
pour la Poëfie Latine. 

S’étant à l'âge de vingt ans deter. 
mince à l'étude de la Jurifprudence , 

il alla sy appliquer d’abord à O- 
leans, & enfuite à Bourges fous les 
fameux Profeffeurs qui y enfei- 
gnoient, Duaren, Baudoin & Donean. 
Après trois années de féjour dans 
cette dernière ville, il téfolut de 
voyager en Afemagne, où il favoie 
que vivoient alors plufieurs Jurif- 
confultes celebres, Bandoin degoûté 
de l’'Univerfité de Bourges , à caufe 
des difputes continuelles, qui étoiene 
entre lui & Duaren, avoit auf Le 

Tome XXIV. D d 


XEL. 
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3. Rou- même deflein, & ils firent enfemiz 


SEL. 


ble le voyage en 1556. En pañlant à 
Heidelberg , \ contraéta une étroite 


amitié avec François Hotman , qui y 


étoit alors. Ayant enfuite été vifiter 
la Suiffe , il y fit connoïflance avec 
Sebaftien Caflalion , qui le prit en af- 
fection , & voulut même le loger 


chez lui. 


Mais fa mauvaife fanté , & les in- 
fixmités que lui caufa fon ap»lica- 
tion à l'étude des Loix,, Payant obli- 

es . 
gé d'abandonner ce Pays, il revint 
en France, où il recouvra bientôt la 
fanté. Après quoi il fe fit recevoir 


Avocat au Parlement de Paris, & 


fuivit quelque temps le Barreau, La 
mour qu’il avoit pour les Belles- 
Lettres, lui infpira bientot du de- 
goût pour une profeflion fi tumul- 


.. tueufe ; & touché d’ailleurs du defir 


de revoir fa patrie, il retourna à 
Caen, où ilfe maria, & époufa le 9 
Decembre 1562. Philippine Bafire, 
d'une bonne famille du pays. 

Ce changement d’état fit aufli en 
lui un changement confiderable par 
rapport à fa maniere de vivre. Il 
avoit jufques-là été affez répandu 


— 


_.. 
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dans le Monde, mais il vécut de- J. Rou- 
puis retiré chez lui , occupé unique- XEL. 
ment de fes études & de fes affaires 
domeftiques , & fe contentant de fai. 
- re des lecons de Droit à quelques 
perfonnes, qui venoient le trouver 
dans fa maifon. Il ne put cependant 
éviter Les honneurs qu'il fuyoit, ni 
empêcher qu'on ne l’élüe, & qu’on 
ne le continuât par deux fois dans 
la Charge de premier Echevin de 
Caen, & qu'on ne le deputit pour 
affifter aux Etats de Normandie à 
Rouen, 

Dans le rétabliffement de PUni- 
verfité de Caen, on le tira enticre- 
ment de l’obfcurité qu’il cherchoit 
. avec affectation, pour le faire Pro- 
fefleur Royal en Eloquence & en 
Philofophie, & enfuite en Droit. Il 
remplit ces poftes avec beaucoup de 
réputation, & le concours de fes 
Auditeurs fut extraordinaire ; on 
compte même parmi eux quelques 
perfonnes illuftres par leur naiffance 
& par leur favoir. La furdité, dont 
il fut attaqué dans la fuite , l’empé- 
cha d’en remplir jufqu’à la fin de fa 
vie Les fonctions avec le même fuccès. 


Ddiÿ. 


ke fe Rou- 
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Il perditen 1581. fa femme qui 
mourut le 26 Juin de cette année, 


DEAR LPS . A ; . 
âgée de 34 ans , après avoir eu plu- 


fieurs enfans ; & il lui ft cette Epi- 
taphe. 


D. Immortali S. 


Philippe Bafire J. F. nobili femine, 
Joannes Ruxelius Prof. Reg. Chariffime 


conjagi,que vixit mecum fireoffenfa an- 


ais 18. M. 6. D. 18. que tulit [ecum 
ann. 34. que deceffit e vita ann. Chr. 
1581. die Jun. 16. que in Matris fe- 
pulchro condi voluit , © me una ut [e- 
eum aliquando conderer flens flentem 
obfècravit. Vale anima innocentiffima. 


11 mourut lui-même cinq ans après 
d’une fievre peftilentielle le $ Sep- 
tembre 1486. âgé de s6 ans, & fut 
enterré dans l’Eglife des Jacobins de 
Caen auprès de fa femme , comme 
elle l’avoit fouhaité, & comme il 
VPavoit lui-même ordonné par fon 
Teftament, Anioine Halley , Profef- 
feur en Eloquence dans l'Univerfité 
de Caen , lui fit l'Epitaphe fuivante, 
qui fut gravée fur {on rombeau. 
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Pis ac çloriofis Manibus V. C. 
Yoannis Ruxelii Britovillant, Juris- 
confulti, Oratoris , © Poëtæ eximit , 
quem nobilium ingeniorum fecunda pa- 
rens Cadomus genuit | quem Wirtus na- 


fcentem except, quem natum Doitrina 


excoluit, © Muretis ac Turnebis pa- 
rem aut etiam fuperiorem effecir. Qui 


J. Rouz 


XEL.. 


ex Gallie © Germanie celeberrimis 


Academiis in natalem urbem reverfus , 


jus primus Decurio , confentientibus 
omnium fufiraguis., femel atque 1erum: 


creatus ; tandem fupremi Senatus auto- 


ritate © decreto, omniumque Civium: 
ardentibus votis À Regium feggefum 
= confcendens , primbm Eloquentiam © 
Philofophiam , mox etiam Jurifpruden.. 


tiam magnis pramis , Majore nomInIS" 


_ fui celebritate,, maximoque Academie 
Ornamento Profeffus ef. Ad quem do- 


| centem, ac dicentem , nt ad Themidis: 
& Apollinis oraculum , cum non magis: 


_ fludiofa pubes | quam totius urbis proce- 
res confluerent, © clariffima Neufirie, 
immo Gallie lumina , fummi etiam -A- 


free Mufarumque Antifhites Grular- 
dus © Portaus , auditores , landatores, 
© admiratores ejus fuiffent : ille non tam 
avi. maturus quam gloriæ, ad quietems. 
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J. Rou- aterram afbirans © Chriflum fpirans ; 


XEL. 


placide expiravit s Septembris 1586: 
Certatim Doûli omnes funebribus Ora- 


_tiontbus © vario carminum genere, n0f 
tam déflerunt vivis adempium , quam 


Divis affértum confecrarnnt. Filii vero 
Domnns Joannes Prior Abbatie de 
Longues, © Carolus, Dominus de 
Breteville, boc marmore pari oprime 
parentaverunt. 


Jacques de Cahaignes, Profeffeur 


Royal en Medecine dans l’Univerfi- 


té de Caen , prononça publiquement 
le 7 Oftobre fuivant fon Oraifon fu- 
ncbre ; honneur qui n’avoit jamais 
été fait auparavant à aucun de cette 
Univerfté; & donna au public un 
Recueil des Vers, qui furent alors 
faits à fa louange, Li: 
En relevant fes bonnes qualités ; 
fon affection & fon attachement pour 
fes amis , fes empreffemens pour [eur 
tendre fervice , fon indifference pour 
les louanges , fon éloignement pour 
les honneurs, fa fincerité, {à can- 
deur , il ne diffimule pas fes défauts; 
qui apparemment étoient publics , 
& connus de fes Auditeurs. IL n’é- 
toit pas, dit-il, aflez reglé dans tous 
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_ tes les adtions de fa vie; car ne fe J. Roy: 
contentant pas du plaifir que lui pou: xEL. 
voit procurer un amour domeltique, 
il en alloit chercher hors de chez lui. 
Ces paroles peu convenables à une 
Oraifon funebre furprendroient ti 
POrateur n’avoit déja ditauparavant 
en parlant des raiforis qui l’engage- 
rent à fe marier: Uxorem in maïri- 
monium duxit: non enim , quod effêt 
patura proclivis ad Venerem , compri- 
mere @ confiringere voluptatem pote- 
rat que jam fe Je profundebat. faut 
remarquer que ces particularités , 

ui fe trouvent dans la premiere édi- 
tion de l’Oraifon funebre faite en 
1686. 12-49. &. dans la traduction 
Françoife imprimée en même temps, “ 
ont été. retranchées dans l'édition 
qu’ Antoine Hall: ena donnée à la 
fuite des Poëfies de Rouxels auf 
bien que la plus grande partie de ce 
que de Cahaignes ajoute , que Rouxel 
s’abandonnoit facilement à la colere, 
dont il n’avoit pas la force de répri- 
mer les premiers mouvemens, qu’il 
Étoitextrémement vindicatif, & que 
cherchant fans ceffe l’occafion de fe 
venger de ceux dont il avoit reçu 

D d iii 
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J. Rou- quelque injure, il fe fervoit de Là” 
SEL. langue & de la plume pour lancer | 
contre eux les traits Les plus enveni. 
L 
més. Lee 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lamentaticiies Jeremie Carmine. 
Elegiaco 1568. in-12. Ie. dansleRe 
cueil de fes Poëfies, Jacques de Ca: 
haignes témoigne dans fon éloge, 
qu’il fe repentit d’avoir publié cet 
Ouvrage, parce que fuivant l'avis 
d'Antoine Ronolphe le Chevalier k 
homme très habile en la lanoue He- 
braïque , il avoit fait répondre trop. 
fcrupuleufement le Latin à FHebreu, 
& s’etoit par-là éloigné de Ja pureté. 
de la langue Latine. LeP. Je Long à. 
omus cette verfion dans fà Bibliothe- 
AUS PAGTÉE, 1e, | 

2. De Inflanrations Academie Ca: 
domenfis Oratio I. habita Cadomi an. 
20 1582. Cadomi 1583.1m-4°, 

3, De Inffauratione Academie Ca. 
domenfis. Oratio fecunda babita Cado- 
mi die 19 Ollobris 1583. Cademi1584. 
17-49. | î 

4. Joannis Ruxellii Poémata. Rothe: 
Magi 600. in-8°, It. Fac fecunda. 
editione in meliorem ordiners dicehla 
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auËta. Acceférunt cjufdem Orationes que J. Rou= 
inveniri potuerimt. Cadomi 1636. in- XEL.. 
8°. pp. 319. Cette feconde édition 
donnée par Antoine Halley renferme 
d’abord les Poëficsen deux livres, 
dont le premier eft compofe des. 
Poëfies Heroïques, des Elegies & 
des Epigrammes, & le Éd des 
Lamentations de Jeremie en vers E= 
legiaques & des Epitaphes. On voit. 
enfuite. les deux Difcours fur le réta- 
bliffement de l'Univerfité de Caen, 
qui avoient déja été imprimés, & 
un troifieme, qui n'avoit pas encore. 
paru. Tout ch eft terminé par PO- 
raifon funcbre de Rauxel par de Ca-. 
haignes, & quelques vers à fa louan- 
Te. 

L V. L'Oraifon funebre de € 7ahaignes.. 
Les Origines de Casn par M, Huet. 
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CLAUDE DE SEYSSEL. 


Fe: LAVDE de Seyfel naquit. à 
4 Aix petite ville de Savoye près 
de Chambery; ce qui lui fit porter 
pendant un temps le nom de Claude 
® Aix , en Latin de Aquis, fous le- 
quel cependant il n’a rien écrit. 

Il étoit fils naturel d'Arroine de 
Seyffél d'une famille illuftre du Pays; 
mais cette tache fut effacée par fon 
merite perfonnel, qui lui ouvrit 
Bientôt une voye aux honneurs. 

Il étudia en Droit à Paie fous J4- 
fon Mainus, & fe rendit fi habile 
dans cette Science, qu’on le jugea 
capable de l'enfeigner à Turin, 1] fu 
d’abord Profeffeur de Paprès- midi ; 
mais Jacobin de S, George étant tom- 
bé malade en 1487. il enfcigna pour 
lui le matin, & ce Profeficur étane 


mort après fix années de maladie, 


il eut fa place , & continua de faire 
les lecons du matin avec beaucoup 
de fuccès & d’applaudiffemence, 

L'Univerfité de Turin ayant été 
enfuite fermée quelque temps, à 
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aufe de la guerre entre Louis XII. C, nx 
R oi de France & Ludovic Sforce Duc Seyssez. 
le Adilan , il vint en France, où le | 
Roi à la follicitation du Cardinal 
George d'Amboife lavoit invité de fe 
sendre. Ce Prince ke reçut fort bien, 
fe mit au nombre de fes Confeillers, 
& lui donna enfuite une Charge de 
Maître des Requeftes. 
Antoine du Four , Evèque de Aar: 
feille, étant mortau mois de Juin 
1509. Louis XI. écrivit le 4 Juillet 
fuivant au Chapitre de cette ville 
pour faire élire de Seyf£! à fa place; 
il fut effectivement élu, & porta 
dès-lors le’titre d'Evêque de A#4r- 
fille, quoique pour des raifons 
qu'onignore , 1l n'ait pris poffeffion. 
de cette dignité qu'en 1$15. 
En 1512. ikaflifta en qualité d’Am: 
baffadeur du Roi à la Diete indi- 
quée à Treves par l'Empereur Aaxi 
milien pour le 11 Avril de cette an- 
née ; & deux ans après , c'eft-à-dire 
sn 1614. il fe trouva en la même 
qualité au Concile de Latran. 
Il permuta l'an 1517. fon Evèché 
ivec celui de Turin, qui étoit occu- 
pé par Le Cardinal Zrrocent Cibo, & 


| 
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©. pe il prit poffeflion de ce dernier le r: 
SeysseL. Mars de cette année. 4 
H mourut à Furir Le 31 May 1520 
dans un Âge apparemment affez avan 
cé, laiffant une fille naturelle, nom 
mée Agnés, à laquelle moyennant 
une dot de cinq mille Ecus d'or 
il avoit quelque temps aupatavan 
pris foin de trouver un Mari , qu 
 Pancirole appelle Jacques Titioni. I 
fut enterré dans la Cathedrale de Tu. 
#8 avec cette Epitaphe. 
Claudio Seyffélio Ludovici XII 
Francorum Regis à Requeff. Magifire. 
@ pro codem ad omnes fere Chrifianos 
Principes Oratori eloquentiffimo , Lau. 
denfi Adminifiratori, Maf[ilie Prafu- 
Li, Taurinorwm ZArchiepifcopo , Juris- 
confultif. atque bujus Sacelli fundator: 
Collegium Canonicorum pientiff Par. 

P. Obistr pridie Cal. Junii 1520. 
L'omiflion du mot pridie , qui fe 
trouve dans quelques Auteurs, qui 
ont rapporté cette Epitaphe , a fais 
croire à M. Du Pin & à plufieurs au. 
tres que Claude de Seyffel toit mort 

le 1 Juin, 

Quoiqu'il ne fe füt pas beauconp 
sppliqué aux Humanités & à l'Elos 
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ience , il écritaflez bien, & avec  C. 1% 
aucoup de facilité. Il ne paroît pas Sevssez, 
oir été fort profond en Theologie, 
vmme il Pavouë lui-même , maisil 
ifonne affez jufte fuivant fes prin- 
pes, & éclaircit les matieres par 
s exemples familiers qui les ren- 
nt populaires. C’eft le jugement 
1€ M. Du Pin fait de ce Prélat. Ses 
Juvrages de Jurifprudence ont été 
timés de fon temps, & lui ont acquis 
reputation d’habile Jurifconfulte, 
eux qui l'ont regardé comme un 
mme habile dans la connoiffance 
sil langue Gréque, parce qu’il avoit 
iblié des traduétions Françoifes 
Auteurs Grecs , ont été des dupes; 
:s traductions ont été faites fur des 
erfions Latines, dont fouvent il 
a pas pris le fens , & dont il a copié 
s fautes, en y ajoutant les fiennes 
copres. La Jouange la plus véritable 
xon puille lui donner, eft d’avoir 
€ le premier, qui ait commencé à 
rire en nôtre langue avec quelque 
ureté. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Speculum Fendorum.  Bafileæ 
566. 1n-8°. 

2. Aliquot Repetitiones in Jure Ci- 
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C. pe vili. Lugduni 1553. in-foi. Dans le 


SEYSSEL, 


Recueil intitulé: Repetitiones Juri. 
Civiis, ne Gt = 
3. Moralis Explicatio Evangeli: 
Luce: Miflus eft Angelus &c. Parif. 
1514. in-4°. Cet Ouvrage fait partic 
du fuivant. | 

4. In tria priora Luce Capita de 


triplici flatu Wiatoris Commentarius, 


Taurini 1518. 1n-4°. 

5. Difputationes adverfus errores © 
SeËlam V'aldenfium. Parif. 1 520. 1n-4°. 
Ce traité eft un fruit de fa follicitude 
paftorale. Ayant trouvé cette zizanie 
répandue dans fon Diocèfe , il en- 
treprit de la deraciner, quoiqu’elle 
y fubfftit depuis plus de deux-cens 
ans, & deftina cet Ouvrage à l'in- 
ftruion de ceux de cette Seéte , qui 
chercheroient la verité. Ce fut pour 
cette raifon, que l'ayant d’abord écrit 
en Latin, il le mit enfuite en Fran- 
cois , & le publia fous ce titre : Dife 
putations contre les erreurs ©" Scêles des 
Faudois. Lyon. Pierre Marefchal. 1n- 
fol. fans date. | 

6. De Divina Providentia Tratlaz 
tus, Parif. 1518.2-4°. It. traduit pat 
lui-même en François: 7raité de la 
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gine Providence, Paris, Jean Petit. CC. pe 
1°, fans date. SEYSSEL, 

7. La Wiiloire de Lonis XII. contre 
s Venitiens , © la Bataille d Agnadel 
2 Lombardie en 1508. Paris 1510. 
= 4. 

5. ffoire finguliere de Louis XIL. 
aris 1508. 1n-8°. It. Revue par Denys 
auvage, Paris 1587. in-8°, It. Avec 
le de Jean d'Auton, © d'autres 
tuteurs Contemporains | mife en lu- 
jere par Theodere Godefroy. Paris 
615.17-4°. Cet Ouvrage eft en for- 
1e de Paneevyrique, & roule fur le 
arallele de Louis XILT. avec fes Pré- 
eceffeurs, & furtout Louis XI. qu’il 
égrade, pour relcver la oloire de 
on heros. 

9. La grande Monarchie de France, 
(#4 1519. 1540. 1548. 1557. 17-80. 
Pen Latin: De Republica Gallorum 
i# dio Latine verfi à Joanne Slei- 
ano. Argentorati 1548. 1m-8°. It. A= 
ec le fivre de Sleidan de 1F. fummis 
mperiis. Hanovie 1608. PERS à à 
Dans un livre intitulé : Refpublica, 
eu ffatus Regni Gallie. Leide 1626. 

De24. 
| sé La Loy Salique des François, 
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C. De faifant mention de plufieurs Droits apz 
SEYSSEL. partenaus aux Rois de France. Paris. 
1540. © 1557.in-8°. Avec l'Ouvra= 

ge précedent. À 

it. L’Hifhoire Ecclefiaflique d'En: 

fèbe, Evèque de Cefarée, faiéte Fran. 

. goife par Claude de Seyffêl. Paris 1554. 
sn-8°, It. Paris 1539.in-8°. | 

12. Hifloire Écclefiaftique en deux: 
livres | qui fuivent celle d Enftbe , de- 
puis Conffantin jufqw à la mort de Theo- 

dofe le Grand, traduite du Latin de 

Ruffin. Paris 1553. in-8°. 

13. Les Hiffoires de Juflin tranfla- 
tées du Larin. Paris, Vafcofan 1559 
in-fol, 

14. L’Hiffoire de Thucydide , de La 
guerre qhi fut entre les Peloponnefiens 
 Atheniens , traduite du Grec. Paris 
1527. ©" 15 ç9./#. fol. | 

15. Éitoire des Succeffeurs d' Ale: 
xandre le Grand , extraite de Diodore 
Sicilien |, © quelque peu de Vies écrites’ 
par Plutarque, le tout tranflaré par 
Claude de Seyffél. Paris 1530. in-fol. 
Œ 1545. in-16. 

16. Appian Alexandrin, Hifforien 
Grec, des Guerres des Romains , tran= 
Jlaté en François, Lyon 1 44. in-fol. 

179 
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17. Les mots dorez de Sensque le 


G 5 


Philofophe ; @ des quatre vertus Car- Sevsser. - 


dinales | tranflaié du Latie, Lyon ETR 


in-8°, . 

18. L’Hiffoire du Voyage que fit Cy- 
rus à l'encontre du Roy de Perfe Arta. 
Xérce , fon frere, contenne en fept li- 
res, écrits par Xenophon, Auteur Grec, 


traduits premierement en Latin par 
Jean Lafcaris , G de Latin en vulgai- 
Ve François. Paris 1529. in-fol. De: 
Seyffel à êté de bonne foy dans le titre: 
de cet Ouvrage , en avouant que fa. 


traduétion n'avoit été faite que fur 


la Verfion Latine, ilauroit pu faire. 
le même aveu par rapport à {es autres: 


traductions. 


V. Les Bibliotheques de la Croixe- 
du- Maine © de du Frrdier. Gui Pan 
cirole de Claris Legum Interpretibus. 


Lib, 2. ch. 137. C’eft l'Auteur qui 


renferme le plus de particularités fus: 
Claude de Seyfil. Marci Manue Epi- 
tome Virorun ilnffrium. IN°. 83. Du: 


Pir Bibliotheque des Auteurs Eccle- 


fiaffiques. Notes de A1. de la Jonnoye 
fur les Jugemens des Savans de Baillet.… 
Gallia Chriffiana, Ughelli Italia Sas- 


(472 
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JACQUES CAVICEO.'. 
J. CHARS Caviceo, mal appelle 


WICEO. Caniceus dans le Dictionnaire de 
Bayle , naquit à Parme, le 1 May 
1443. d'Antoine Caviceo, d’une fa- 
mille noble & riche , mais qui chaf- 
fée plufeurs fois de cette ville dans 
les troubles qu’y caufoient differen- 
tes factions , avoit perdu la meilleu- 
re-partie de fes biens, & s’étoit trou- 
vée reduite à faire le commerce pour 
reparer {es pertes. 

Dès qu’il fut en âge d'étudier , fes 
parens l’envoyerent à Boulogne , où 
après avoir fait fes Humanités, il 
s’appliqua au Droit Canonique. Il 
étoit occupé de cette étude , lorfque 
fon naturel vif & bouillant lui ayant 
fait prendre part à quelques batre- 
ries nocturnes , il fut obligé de for- 
tir de Boulogne , & de fe retirer dans 
fa patrie. 

Il y continua fes études; mais 
comme la mediocrité de fes biens ne 
lui permettoit pas d'acheter tous les 
livres dont il auroit eu befoin poux 


4 


= 
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cela , il pafloit les jours entiers dans | TEA 

la Bibliotheque du Couvent de l’An- yicro. 
nonciade hors de la ville de Parme. 

Après avoir embraffé l’état Eccle- 
 faftique, & avoir été promu aux 
Ordres Sacrés , il alla faire un voya- 
ge à Rom: De retour à Parme au 
bout d’une année , if s'appliqua avec 
fuccès à la prédication. La réputation 
qu'il acquit par-là, lui donnoit lieu 
d’efperer qu’il pourgoit fe pouffer 
dans la voye des honneurs; mais fa 
mauvaifé conduite gäta tout. I fut 
accufé d’avoir debauché une Reli- 
gicufe; d’ailleurs il fe trouva dans 
une batterie, où il bleffa un homme 
à mort ; ce qui le fit mettre en pri 
. fon par ordre de l’Evêque. Il trou- 
va cependant le moyen de fe fauver, 
& s'enfuit à Vérone, & enfuite à 
Venife , où s'étant embarqué fur une 
_ Galere, il fut pendant trois ans er- 
rant de côté & d'autre, demeurant 
tantOt dans les Ifles de P Archipel & 
tantôt à Corffantinople. 

De retour à Parme , il commença 
à mener une vie plus reglée, frequen- 
tant aflidument les Savans, & les 
perfonnes diftinguées par leur mer 

Ecij 
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J. ea te. Il perdit dans ce temps-là fon pez 


:_ NICEO. 


, qui mourut entre fes bras, 
Due temps après l’'Evèque de 


Parme ayant voulu sattribuer cer 
tains droits, & ayant pour cela af 


femblé le Clergé dans la a A À 
le, Caviceos ‘abandonnant à à fon ge- 
nie entreprenant, s'éleva contre lui, 


& réfuta fes prétentions avec bed 


coup de vivacité & de force. Sa: 


hardieffe Le fit aufitôt choilir par Le. 


Clergé pour fon Protecteur, & ce. 
fut avec lui que l’ Evêque eut à nego-. 
tier pour parvenir à fes vües. Un: 
jour que l'Evèque l'avoit fait venir. 
dans fon Palais pour conferer avec. 
lui , il y demeura fi longtemps, que. 
le Clergé s’imaginant qu’on l’y avoit. 


arrêté prifonnier, prit auflitôt les. 


armes , brifa les portes du Palais E- 
pifcopal, emmena Caviceo, & caufa. 
une grande frayeur à l'Evêque , qui. 


apprehendoit pour fa vie. 
Cavicea étant allé à Rome pour 


cette affaire, fut un foir vifité par 
une perfonne , qui layant fait fortir 
de chez lui fous quelque prétexte, 

l'attaqua & le bleffa dangereufement, 
au bras gauche, Cavigeo, fans s ef. 


| 
| 
| 
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Ærayer tira auflitôt fon épée, qu'il J. Cas- 
M toujours maloré fon caracte- vicxo.. 
, & pourfuivit l'afaffin fi vive-. 
ment , qu'ille fit tomber mort fus 
la place. 

Dès le Late. matin , il salle 
jetter aux pieds du Pape, qui ayant: 
appris la maniere dont A chofe s’é- 
toit pañlée , lui donna l'abfolution de 
fon Fondé, / 

Il retourna après cela à Parme, où 
PEvêque fit tout fon poflible pour. 
le mettre dans fon parti, employant. 
pour y reuflir les FA PES & les. 
promefles ; mais ne gagnant rien par 
cette voye, il fit de grandes plain- 
tes de lui à Galeas Sforce, Duc de. 
Ailan , qui étoit alors Maître du. 
Duché de Parme. Ce Prince s'étant: 

‘informé du caractere de C aviceo , : 
voulut le voir, & lui témoigna mê- 
‘me quelque une volonté; mais. 
{es ennenyÿs vinrent à bout de le fai- 
re arrêter , & enfuite releguer à à Ale- 
Xandrie je la Paille. Après cinq mois. 
de féjour en cette ville , il eut per- 
miflion de fe retirer où + voudroit , 
à l'exception cependant de Parme | 
où PEvèque apprehendoit trop fs. 
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J. Ca- préfence pour l'y fouffrir. Mais CÆ 
vicio, co, quoiqu'abfent, ne laiffa pas 
de lui fufciter tant d’affaires , que ce 
Prélat fut obligé de quitter fon Evé- | 
ché pour un autre. 
Caviceo forti d'Alexandrie Le reti- 

ra à Pavie , où s'étant jetté aux pieds 

| de Galeas Sforce, il obtint enfin per- 
miflion de retourner dans fa patrie. 
Ce Duc ayant été aflaffiné l'an 

1476. les faétions commencerent 

de nouveau à agiter tout l'Etat, La 
“ville de Parme s’en reflentit, comme 
les autres, & l'Abbaye de S. Jean y 
fut pillée. Caviceo qui s'étoit retiré. 

avec plufieurs perfonnes dansla Tour 

de lEglife, sy vit bientôt aflieoé 

par la populace; mais ayant trouvé 

le moyen de fe fauver, il fortit de 

fa patrie, dans le deffein de n’y reve- 

nir que quand la tranquilité y auroit 

été rétablie. ; | 

Il fe mit au fervice de Pierre Ma= 

rie Roffi, Seioneur Parmefan, d'un 

arti oppofé à celui du Nouveau 

Duc de Afilan, Endovic Sforce, 

qui lenvoya à Verifé demander 

du fecours à la République. Cet- 

te démarche le fit profcrire à Parme} 
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tous fes biens furent confifquez, &  J.CaA: 
on rafa même fa maifon paternelle. viceo. 
Il demeura fept ans à Werife ; après 
quoi 1l fe rendit à Cornceliano auprès 
de Gus Roffi Gls de Pisrre Marie, qui 
Pavoit retenu à fon fervice après la 
mort de fon pere. Ce Seigneur l’en- 
voya en 1489. faluer l'Empereur 
Ferdinand, qui palloit à Pordenone ; 
dans le Frioul , & ce Prince lui fit 
beaucoup d'honneur, & le créa Doc- 
teuren Droit Civil & Canonique, 
comme il paroït par es lettres qu’il 
lui accorda , & qui font datées de ce 
ieu le 28 Juillet de cette année. 
Après à mort de Gui Roffi arri- 
vée l’année fuivante 1490 il quitta: 
Corneliano, & fe rétira à Pordenone, 
& enfuite à Rimini où il fut pendant | 
deux ans Vicaire General de l'Evê« 
que de cette ville. Il le fut enfuite 
de l’Archevèque de Ravenne pendant 
fept ans, qu'il pafla à Ferrure. I 
quitta cette derniere ville pour aller 
à Florence , & enfuite à Sienne , d’où 
après une-année de fcjour , il paffa à 
 ÂMontecchio , petite ville du Diocèfe 
de Parme, 
Ce fut en ce lieu qu’il mourut le 
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__. J; Ca-3 Juin 1511. âgé de 68 ans, Some 


FICEO: 


corps fut porté à Parme , & enterré 
dans la Cathedralé avec cette Epi-- 
taphe. : 

Mémorie Jacobi Cavicei V. C. qui 
vixit annis 68. A. x. D. 2. Leonarr 
dus Caviceus Fr. © Joan. Franc. Nep.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Libro del Peregrino , diligentez- 
mente in Lingua Tofcha corrette,  n0=- 
vamente flampato © hyjfforiato, In Ve 
petia. Hélifabetta di Rufcon:s © Nicole: 
Zoppino 1526. in-89. It. In Veretis 

1547; {n-8°, Je ne connois que ces: 
déux éditions; mais elles doivent: 
avoir été précedtes d’autres plus ans- 
ciennes, puifque George Anftime,. 
qui a-écrit la vie de Cavices , & l’a: 
jointe à ce Roman, y dit qu'il mou. 
sut peu de temps après la publicas 
tion de cet Ouvrage , qui par confe-- 
quent doit avoir paru pour la pres. 
miere fois vers l'an 1510. Onen a: 
une traduction Françoife, qui a poug 
titre : Dralogue très-elegant intitulé Le- 
Peregrin , traitlant de l’honnête € pue 
dicque Amour , concilié par pure Œ 
fincere uerin , traduit du V'ulgaire Ita= 
| liens 
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Den en langue Françoife par Maître "Y, Ca= 
François Dafÿ, Contreroleur des Bris yicro, 
de la Maryne en Bretagne, © Secre- 
taire du Roy de Navarre; avec les 
Anmotations Ÿ Cotes fur chaque Cha- 
pire, par Jehan Martin très-bumble 
Secretaire de hant © puiffant Prince le 
Seigneur Maximilien Sforce Vifconte. 
Paris, Galiot du Pré 1528. in-8°, Ie. 
Lyon 1528. in-49, Ie. Lyon. Clande 
Nourry 1533. im-4°, It. Paris. Denys 
Janot 1635. in-4°. Le tradu@teur à 
mal à propos omis la vie de Cavi- 
Ceo , qui eft dans les Editions Italien- 
nes ; d’ailleurs fa traduétion n’eft pas - 
exacte , & il n’a pas entendu fon 
Auteur en plufiéurs endroits. Bayle x 
qui-ne connoifloit Caviceo , que-par- 
ce qu'il en avoit 1ü dans le Ch. 64. 
du livre d'Agrippa, de Vanitate Scien. 
tiarim , où fon nom eft deguift dans 
quelques mauvaifes éditions en ce- 
lui de Caxiceus, seft laifle tromper 
par ces paroles de cet Auteur. Æuic 
(Lenocinio) imprimis grammatica [cri- 
bendi Ÿ loquendi difciplina amatorias 
largitur Epiftolas, illafque effétis ama- 
toruis falutatinncnlis | Precatinnculis, 
Llaméntatinnculis, alleélatinnculis difta- 
Tome XXIF., FÉ 


s. 
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‘f. Ca-re docet; quarum exempla plaraque e% 


VICEO. 


recentioribus eÆneas. Sylvius, & Ja- 


cobus Caviceus ,  plerique alii reli- 


querunt. Sur Ces paroles Bayle a don- 
né Caviceo pour un Auteur de Let- 
tres d'Amour. Il eft vrai qu’il y en 
a plufeurs dans le Roman dont il 


s'agit ici ; mais Le principal fujet ,eft 

_ de recit des Avantures de Caviceo, 
F4 n 

qui Sy eft caché fous le nom de Pe- 


lerin, & des voyages penibles qu'il 


entreprit en divers pays étrangers à 
Voccañon de fes amours avec la Bel- 
le Genevre; le fonds en eft veritable, 


mais lAuteur l’a beaucoup ampli- 
fé, Ce livre faifoit en France am 
commencement de Regne de Fram 


gois I. les delices de la jeunefle, & 
donnoit lieu aux: Predicateurs d’en 


blâimer fortement la ledture comme 
dangereufe. En effet Caviceo porté 
par fon inclination particuliere à Pa- 
mour , a donné carriere en plufieurs 
endroits à fon humeur libertine , & 
y a répandu plufieurs mauvaifes ma- 
ximes ; ce qu'il y a de furprenant eft 
‘qu'il ait compofe cet Ouvrage, non 
pas dans fa jeunefle, mais dans un 
âge aflez avance, & dans la place de 
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Grand-Vicaire, & qu'il l'ait publié . J. Ca: 
peu avant fa mort. VICEO, 

2. La Lupa. Y] compofa cette pie- 
ce pendant fon féjour à Corneliano, 
pour une Dame du pays qu’il aimoit. 
Je ne la connois, non plus que les 
fuivantes, que parce qu’en dit Geor- 
ge Anfelme , qui a écrit fa vie. 

3. Lo Exilio di Cupido. 

4. La reflitutione di Cupido. 

_$. Îl conflitto di Rovere. 

6. La vita di Pietro Maria Roffi. 
Anfelme ne marque point que cette 
vie ait été écrite en une autre lan- 
gue que les Ouvrages precedens ; 
mais Bonaventure Angel: dans fon 
Hifforia della Citia di Parma, DAS. 
dit qu’il l’a compofée en Latin auf 
bien que l’hiftoire de la bataille de 
Rovere. | 

7. Ll modo di confeffar li commefft 
errorL. 

_ J’ajouterai ici VEpitaphe que Geor- 
ge Anfelme lui à faite , & qu’il à mi- 
{e à La fin de fa vie, 


Gradum , 0 Viator, fÎfle, feflines 
licet, 
Difpenainm fiet vie non maximum. 
EU 


340  ZAlem. RES Æif!. 
J.CA- ‘Caviceus, ille, inquam, ille ce 
MICEO. | nitiffinus 

Doctis homoque probifque , qui cur- 
{or velut E 

Nunc lampaña hancce tradidit vite 
tibi, 

Effens annis conderetur hoc fab , 

Exul fi Amor, reduxque, German 


C'mine, 

Lupaque g Péregrinus fineret , é 
Cafaris 

Mafia urbium implorantinm fidem 
preces 


Queis ora , mille anhelant pelora. 

Tot pulvere injeéto , jam apr. ich de 
hinc vocibus 

ANunc tot loquentem ; mortuum ne 
dixeris. 


V. Sa vie par George Anfilme àla 
fin du Peregrino. 


ne 
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FULVIUS URSINUS. 


UVLFIVS Urfinus naquit à Rome 
le 2 Decembre 129. d’un Com- 


mandeur de l'Ordre de Malthe , de 


Pilluftre famille des T#f#5 , dont on. 
ignore le nom, & qui l’eut d’une. 
Maitrefe d'une naiflance fort me-- 


 diocre. 


Son pere prit d’abord'un grand: 
foin de fon éducation , & le de éle-. 


Ver avec magnificence 3 ; mais s'étant 


enfuite brouillé avec fa mere sPle 
chaffa avec elle. Ce qui le réduifit 


F. Urs 
NUS, 


à un fi trifte état , qu'il n’avoit pour. 


toute fubfñftance que les aumônes: 

que fa mere pouvoit ramaffer. 
Lorfqu’ il fut un peu grand, il fut 

xeçù en qualité de Clerc dans l'Egli- 


{ede S, Jean de Latran. Un des Cha- 


noines, nommé Gestilio Delphini , 

ne de merite, & qui aimoit les 
Sciences & l'Antiquité, lui ayant 
trouvé de l'efprit & du genie, le 
prit chez lui, & fe chargea de le 
fsire inftruire dans les langues Gré- 
que & Latine. Il y fit bientot de 

FE 
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F. Ursr- grands progrès , & s’appliqua enfui: 


NUS, 


te à l'étude de l'Antiquité fous la! 
conduite de Delphiri même, qu'il 
furpaffa en peu de temps. 

Ses progrès lui concilierent de plus 
en plus Paffection de fon Patron, 
qui lui procura quelques benefices 
dans la Baflique de S. Jean de La- 
?ran , & lui donna même dans la fui 


te fon Canonicat. Ces bienfaits atta- 


cherent pour toujours Urfaus à la 
famille de Delphini, qui leftimoit & 
laimoit. nn. 
Son merite & fa capacité lui firent 
bientôt une grande réputation, & 
il fe viten lialon avec tout ce qu'il 
y avoit d'amateurs des Lettres tant en 
{talie que dans Les pays étrangers. 
Le Cardinal Ramuce Farnefe, Ne- 
veu du Pape Paul III, le choifit pour 
ètre fon Bibliothecaire ; & après Ja 
mort de ce Prélat, Alexandre Far- 
nefe, fon frere, aufli Cardinal, le 
prit à fon fervice en la même qua 
lité. 
Le Pape Gregoire XIII. lui donna 
à la recommandation du Cardinal 
Antoine Carafe une penfion de deux 
cent Ducats fur l'Evèché d’'Averfe, 
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11 employa la meilleure partie de F. Unsie 
fes revenus, à fe faire un riche Ca- nus. 
Binet de tableaux, de ftatues, de 
Bronzes , de Medailles & autres pie- 
‘ces antiques , & à ramaffer un grand. 
nombre de Manufcrits. Il paroît 
qu’il étoit un peu trop prevenu en. 
faveur de ceux qu’il pofledoit, par 
ce que Vtorio Roffs dit lui tre axri- 
vé avec le Cardinal François Tolet. 
11 montroit à ce Cardinal un Manuf- 
crit des Comedies de Terence , qu’il 
affuroit être ancien de plus de mille 
ans , & d’un prix ineftimable ; mais 
comme il avotoit en même-temps 
w’il étoit extrémement corrompu & 
rempli de fautes ; gwe dites vous ? re. 
pondit le Cardinal , Pour moi j'atme- 
yois mieux un exemplaire de ces Come 
dies bien imprimé © bien correil, que 
dix Manufcrits Ji fautifs, quand ils 
auroient été écrits par les Sibylles me. 
mes ce qui fit rire tous les afliftans, 
& caufa quelque confufon à Trfr- 
aus. 
Il conferva toute fa vie beaucoup 
de tendreffe pour fa mere , dont il 
eût un grand foin pendant tout le 


temps qu’elle vécut. 
F € üüi 


F. Unrsi- 


NUS, 


\ 
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Sentant fes forces s’affoiblir il fit 

fon teftament le 31 Janvier 1600: 

& mourut le 18 May de la même 


année, âgé de 7o ans 4 mois & 27 


Jours. 
Il fut enterré dans une Chapelle 
de Sainte Marie Madeleine, qu'il 


avoit fait bâtir, près de. la Sacriftie 


de S. Jean de Latran , avec cette E- 
pitaphe, 


D. ©. 241. 


Fulvio Urfino, Romano , Nobili :. 


Bafilice Conflantiniane Canonico Re 
ligiofo , bujus facelli findatori pio ; 
Viro Graca Latinaque facundia, utrinf- 
que Antiquitatis notitia, Ÿ omns ele. 
gantiort UÜtteratura clariffimo, quibus 


20 ffudiis tantum uni, cum viveret… ob 


diligentem ac affiduam eorum traftario- 
nem , © judicii acumen atque cando- 
rem , delatum eff, nt avi [ui oraculum 
babitus ; cum in patria | tum per.exte_ 


ras gentes celeberrimus ; [umma apud. 


Pontifices Sacrumque Senatum. £ratia 
@ aflimatione flornerit ; mortui autem 
£loriars âpud pofleros | ne ullo urquam 
ternpore intercidat, excellentis ingenis 


| 
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reconditeque dobtrinæ ac plane immor- E. URS=. 
talitate digna que edidit [oripta cufo- Nus. 
dient. Edoardus Cardinalis Farnefius , 
Hares ex teflamento , gentis [ue alum- 
mo, Foratins Lancellottus, Apoftolicæ 
Rote Auditor, Flaminius Delphius , 
Execntores , Amico optimo Poss. 
Visit annos 70 Menfes. à Dies 27, 
Obiis xvixa. Cal, Junu. Anne 
: Chrifii 1600. 

| On s’eft trompé dans-cette Epita- 

he en mettant fa mort xvr11. Cal, 
Junii il falloitxv. puifqu'il e& fü- 

rement mort le 18 May: 

11 laiffa fes tableaux , fes medail- 
les, & autres Curiofités au Cardinal 
Odoart Farnefe , qu'il avoit fait fon 
Legataire;fes Manufcrits à la Biblio- 
theque du Vatican; fes livres impri- 
mésà Æorace Lancellorii & deux mil- 
le écus à Gentilio Delphini Evèque de 
Camerino. “ R 

On voit par fon Teftament., qu'il 
n’avoit pas été plus loin dans les ot- 
dres Sacrés., que le Soudiaconat. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Familiæ Romana, que reperinn=. 
fur in antiquis Numifinatibus ab Urbe 
condita ad tempora D. Angus; cu ; 
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FO Unsr- adjunétis xxx. familiis ex Antonio Ans 


NUS, 


guflino. Rome 1 577. in-fol, It. Lugduni: 
1692. 1n-4°. It. Carolns Patinus rfi 

tuit, TeCOGNOUIt , AUXiT. Parif. 166 2 
Ân-fol. It. Dans le 7° tome des 4. 

tiquitez Romaines de Gravius P-11432 
Deux autres Auteurs ont travaille. 
fur Je même fujet, dans le deffein 
de perfectionner ce qu'Urfinus avoit- 


commencé; Abraham Gorleus dans. 


fon Thefaurus Numifiatmm  aureo= 
TH, ATGERIeOT UM , ereorum al fami- 
lias Romanas fheilantinum | u{que ad 
obitum Augufii. ANHErPI& 1605. ina. 
Jol. & Jean. Foy Vaillant dans fes. 
Nummi Antiqui Familisrum Romana 


um perpetuis iRtérpretationibus illu= 


frati. Anflelodami 1303. in-fil. deux 


vol. 

2. Antonins Anguflinns de Legibus- 
© Senatus- Confultis Romanorum: ad: 
Junitis Leçum Antiquarum @ S'enatus. 
Confultorum fragmentis, cum notis Ful- 
vit Urfini. Rome 1584. in-49, Ït, Pa 
vif 1585. én-fol, It Lugduni 1592. 
1n-4°, 1606. in-fol, | 

3. Petri Ciaconii de Triclinio Roma: 


n0 , five de Modo Convivandi , CM 


Conviviorum apparatn liber logularis,. 


des Hommes Illnfires. 347 
tum Fuloi Urfini Appendice. Roma Y. 


1588. in-8°. It. Accedit Hier. AMer-xus. 


curialis de Accubitus in Cœna Anti- 
guorum origine Différtatio. Anfleloa., 
1689, in-12. L'Appendix de Fulvius 
Urfinus fur le livre de Craconius eft. 
plus gros que le livre même, & con- 
tient des additions confiderables fur 
prefque tous les: articles, qui font 
plus curieufes & plus fingulieres que 
l'Ouvrage de Ciacomins. 

4. Seleëta de Legationibns ex Poly- 
bio @ alia Fragmenta ex Hifloriis, 
que non extant , Dionyf Halicarn. 
Diodori Siculi, Appiani Alexandri- 
ni, © Dionis Caffi : Grace , cum notis 
Fuluis Urfini. Antnerpie 1582. in-4°, 

s. Novem illufiriwm Fœminarum Ô* 
Septem Lyricorum Carmina. Elegie. 
Tyrtei Ÿ Mimmermi, ac Bucolica Bio- 
pis © Mofchi, Grece © Latine Inter. 
prete Laurentio Gambara. Antuerpie, 
Plantin. 1568.in-8°. Les neuf fem- 
mes, dont on voit ici les Poëfies , 
ou plûtôt quelques fragmens de 
Poëfies, font Sappho, dont le peu. 
qui nous refte avoit étre imprime de- 
ja quelques fois à la fuite d’'Anacreon, 
mais a étéraffemblé avec plus de foin 

S 


E. Ur sI- 


NUS, 
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par Urfinus ; Erinne , native de l'Ile. 


de ZLesbos, aufli bien que Sappho, & 
qui vivoit dans le même temps quel 


le ; Ayro de Byzance ; Myrthis ; C 0=. 


rinne de Thebes ; Telefilla d’'Argos; 


Praxilla ; Noffés : & Anyte  quitou= 
tes font fort peu connuës , à l'ex 


ception de la premiere. Les fcpt Poë-. 


tes Lyriques, dont on voit ici les 
Fragmens., font Alcée, Alcman, 4. 


macreon , Bacchÿlides, Ibycus, Simo- 


nide, & Stefichore. Téilier dans fes 


additions aux Eloges de M. de Thom 


a crü que Laurent Gambara avoit 


été l'éditeur & le traducteur de tou. 


tes ces Poëfies Grèques, mais il eff, 


trompé, en cela, parce qu'il n’a. pas 


vü le livre dont.il s’agifloit. Ce fut» 


Fulvius Vrfinus , qui revit toutes ces. 


Pieces , qui avoient déja été pour. la 
P ; 5 


plüpart données au public par en 
ri Etienne, qui y joignie {es notes } 


& la verfion des Idylles de Bion &. 


de Adofchus faite par Gambara . & 
qui dédia le tout au Cardinal Ale. 
xandre Farnefe. Outre les Fragmens 
indiquez. dans Le titre ,; On EN trou« 
ve à {eur fuite d’autres d'Orphée , de 
Cleantbe , de HMofchion, d'Enripide } 


dés Hommes Ilnfires. 349 


de Theodeëte, de Menandre, & de F.Ursÿ 


Philetas. 

6. Note ad D. Catonem , M. Var. 
vronem , L. Colimellam de Re Ruflica, 
© ad Calendarium Ruficum Farnefia- 
zum , © veteres Inftriptiones Fratrum 
Arvalinm. Junius Philargyrius in Bu- 


colica © Georgica Virgilis, Note ad 


S'ervium in Vi troilium. Velius Lonous 


de Orthographia. Ex Bibliorheca Ful- 


vi Urfini. Rome 1587. in-8°. Les 
Notes d'Trfinus {ur le Calendarium 
Rufficum Farnefianumont été inferées 
dans le 8° volume des Æwriquitez 
Roraines de Gravius p. 19. Jean Hal. 
Zervord a fait une plaifante bévüe ; 
Morfqu’il à attribué dans fa Biblio- 
theca Curiofa les Notes fur Caror, 
ur Varron , & fur Columelle, conte- 
nues dans ce Recueil à Junius Phi- 
dargyrius. 

7. Sextus Pompeius Feflus de Ver- 
borum fignificatione | ex Bibliotheca 
Farnejiana, cum notis. Rome 1581. 
in-8°. Joféph Scaliger a pretendu dans 
de livre qu'il publia fous Le nom 
d'Yvo Villiomarus in locos controver- 
Jos Roberti Titii p. 7. que Fulvius Ur- 
fizus n'avoit fait que copier lédi- 


3se HMem. pour fervir à l'Hif. 
FE Une tion de cet Auteur, qu'il avoit fui- 
ême donnée quelques années aupa- 
ravant; qu'il n’y avoit fait quelques 
legers changemens , que pour cacher 
fon vol; & que s’iln’avoit eu foin d'y 
fupprimer fon nom , on l'auroit prife 
pour la même que celle qu'il avoit 
publiée à Paris en 1575: in-8°. Mais 
-Scaliger n’en a parlé ainfi que par un 
efprit de jaloufe & par paflion. M. 
Dacier qui a donné en 1681. une 
nouvelle édition de Feffus , n’a rien 
apperçu de ce Plagiat: il donne mê- 
me la preference au travail d'Urfe 
pus , fur celui de Scaliger , lorfqu'il 
dit que celui-ci s'abandonnant à fes 
idées, a donné à fon Auteur des 
explications qui ne peuvent lui con: 
venir; aulieu qu'Urfnus Va expli- 
ué d’une maniere plus heureufe & 
plus utile. Les notes d'Urfinus ont 
été publiées de nouveau avec celles 
qu'Antoine Angufin , J ofeph Scaliger 
& quelques autres avoient publiées 
avant lui, à Paris l'an 1584. ##-8°. 
8. Fragmenta, veterum Hifroricorum 
ab Antonio Auguftino, ® Fuluio Ur- 
fino. colle&la. Antuerpie 159$. 1n-8°, 
Urfinus étoït lié d’une étroite amitié 


» 


NUS. 


des Hommes [nffres. 3$ 
“avec Antoine Augufhin; ce qui a fait 
‘qu'ils fe font aflociez pluficurs fois 
pour R compofition de Leurs Ouvra- 
ges. | 

9. Note in Salluffium., Cafarem 
Livinm, Velleinm, Tacimm , Sueto- 
“ium , Spartianum € alios. Aninerpie 
1595. #7-8°. À la fuite du Recueil 
precedent, & en differentes éditions 
de ces Auteurs. 

10. În omnia Ciceronis opera Nota. 
Antuerpie 1581. in- 8°, 

11. Wirgilius collatione [eripiorum 
Gracorum illuffratus. Antuerpie 1568. 
an-8. 

12. Lalis Capilupi Centones ex Vir- 
gilio , edente Fulvio Vrfino. 4. 

13. Arnobii Difputationum adverfus 
Gentes libri wir. Alinutii Felicis Oc- 
tavins , ex editione Fuluii Urfini. Ro- 
me 1533.1n-49, Pierre Ciaconius étoit 
prêt à donner une édition de ces Ou- 

vrages , lorfqu'il fut furpris par la 
mort; Vrfnussayant été chargé par le 
Pape de revoir fon travail, y ft les 
corrections & les additions neceffai- 
res,& mit le tout en état de paroître. 
14. {magines © Elogia Virorum il- 


luffrium ©’ eruditorum , ex antiquis La- 


FE, Ursr 
NUS, 


sis  Mémpourferviràal'Hif. | 


F. Ursi- pidibus © Numifmatibus cxpreffa, cuTs 


NUS. 


Annotatioribus , ex Bibliotheca Fulvii 


Vrfi ni. Rome. A Antonit Lafrerir, 
1570. én-fol. It. Antherpie. Theod. 


Gallaus 1598. in-4°. It. Addito Com- 
mentario Fabri Bambergenfis. Antuerp. 
Galleus 1606. in-4°.1t. trad. en Fran- 
çois par Charles Cefar Baudelot, fous 


ce titre: Portraits d' Hommes © Per 


mes illnfires. Paris 1710. in-4°, 
sn ie 4 Bibliothecis Commentätio. 


Ce petit Traité fe trouve dans leRe- 


Cueil de Joachim Jean- Maderns de 
Biblisthecis atque Archivis. 


ré, Tframentum Fulvii Urfini In. Im 


primé à la fuite de fa vie par Jo/eph 


Caffalion. 


CV. Faluii Orfini Vita à Jofépho 
Caffalione. Rome 1657.in-8°, & dans 


un Recueil intitulé : Vire [eleile quo- 


. vumdam evudiviffimorum Virorum. Ura- 


tiflavie 1711. 1n-8°. Jan Nic Ery- 
threi Pinacotheca Imaginum illuffriums 
Virorum, 


dé 


JACQUES 


. des Hommes Illufhres 35; 


“ 


LAGCOUES QUBTIE. 


ACQUES Quetif naquit à Paris. 

de 6 Août 1618. de Pierre Quenf, ‘ 
Notaire de cette ville, &.de Barbe. 
Brunet. 

Après avoir fait fes études avec 
fuccès , ilentra dans l'Ordre des 174 
cobins , & fit profeflion dans le Con. 
vent de la ruë S, Honoré le 19 Sep- 
tembre 1635. 

Il étudia enfuite en Philofophie à: 
Paris & en Theologie à Bourdeaux LE 
fut ordonné Prêtre dans cette pre- 
muere ville l'an 1642 Il derneuta: 
après pendant dix ans hors de Paris. 
en differens Couvens , & y revint en. 
1652. pour n’en plus fortir. 

Tout fon temps fut depuis occu- 
pé à l'étude ; car il ne pafla jamais: 
par les Charges, foit qu'il eût de. 
 Féloignement pour les dignités LE 

comme laflure le P. Echard, foit. 
pour quelque autre raifon, 

Chargé du foin de la Bibliotheque. 
du Convent de S. Honoré, il nou 
blia rien pour l’augmenter , & pour. 
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J. Que- profiter de ce.qu'il y trouva. Les 


TIF, 


Ouvrages qu’il a donnés au public, 
& ceux qu'il a laiflés en Manufcrit, 
font une preuve de fon application 
& de fon affiduité au travail. 

Il mourut le 2 Mars 1698. dans 
fa So annce. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. R. A. P. Hieronymi de Medicis 
à Camerino Ord. Predicatorum Forma: 
lis Explicatio [uma Theologicæ D. 
Thome Aquinatis Doitoris Angelics tri- 
bus partibus abfoluta , tum primum 1 


* Gallis edita, deterfis mendis, Parif. 


1657. in-fol. Les trois parties de cet 
Ouvrage avec le fupplémenr,avoient 
déja été imprimées à Verif: en dife- 
rentes années. 

2, Concilii Tridentini Canones ; edi- 
tio autla, cui acceflit Index accuratus 
Legatorum , Patrum, @ Oratorum. 
Item Index Librorum prohibitorum. 
Parif. 1666. in-12. La Bibliotheque 
des Jacobins ne fait point mention 


‘de cette édition, 


3. Vita R, P. F. Hicronymi S'avona- 
pole Ferrarienfis Ordinis Predicato- 
gum , Auëlore ill, D. Joanne Francifco 
Pico Mirandule Concordiaque Prie- 
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cipe s notis accurata , variifque Princi- J, Que- 
pum © Dynaflarum de quibus in ea rir. 
ffemmatibns are incifis, tabulifque Ge- 
nealogicis ad bac ufque tcimpora deduc- 
tis. Adjeëto velut mantiffe revelationum 
ejufdem F. Hieronymi compendio. Ad- 
ditionibus infuper, als, diplomati. 
bus, Epiflolis , Scriptorumque monu- 
mentis autla © illuffrata , Tomis dno- 
bus , quorum primus vitam cum notis © 
femmatibus ; alter additiones Ô' Aa 
exhibet, Parif. 1674. 1n-12. 

4. F. Hieronymi Savonarole Epi- 
. ffole Spirituales © Afcerice, miram 
vite Santlitatem , © fimplicitatem fr- 
dei, © religionis zelum, caritatifque 
fervorem redolentes © [pirantes, nuit 
primum colleële, @ ex Etrufca Lin- 
gua Latine reddite ,in gratiam © ufum 
 Chrifliane ac religiofe pietatis © ob- 
fervantie, Parif. 1674. in-12. Ceft le: 
3e volume de l'Ouvrage precedent. 

s: Petri Morini Parifr:nfis Opufcu- 
la GO Epiffola nunc primum ex fide 
MSS. Authoris in lucem prodeunt. 
Opera © fludio Fr, Jacobi Quenf. Pa- 
rif. 167$. in-12. La Bibliotheque 
des Jacobins he dit rien de cette édi- 
tion qu'il a procurée, & à laquelle: 

Ggi. 
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.3. Qus- il a joint une longue Preface. 


TIF. 


6. Il a mis un abregé de la vie du: 


P. Jean de S. Thomas, Jacobin Por- 


gais, Confeffeur de Philippe IF. 
Roi d’Efpagne mort en 1644. à la 


tug 


æète du huitiéme volume de fa Theo- 


logie , qu'il a eu foin avec le P. Fray- 
çois Combefis de donner après fa mort 
à Paris Van 1667. in-fol. Ce volume 
traite des Sacremens en general, 
de l'Euchariftie , & de la Penitence. 
7. Scriptores Ordinis Predicatorum 
recenfit: notifque Hifforicis © criticis 
illuffrati. Inchoavit R. P. F. Jacobus 
Quetif, abfoluit R. P. F. Jacobus E- 
chard. Parif. 1623. in-fol. deux vol. 
Le P. Quetif, qui avoit travaillé 
longtemps à cet Ouvrage, en a fait 
fept ou huit cens Articles , & le P. 
Echard à fupplee à ce qui manquoit. 
C'’eft une des meilleures Bibliothe- 
ques que nous ayons, & il feroit à 
fouhaitter que ceux qui fe font mêlés 
d’en donner de femblables, y euf-. 
fent apporté autant d’exactitude; 
nous n’aurions pas tant de mauvais 
Ouvrages en ce genre , qui ne nous 
apprennent prefque rien , & qui ne 
font prefque que des compilations 
faites fans choix & fans Jugement. 


des Hommes Hlufiress 35%. 
: V. Scriptores ordis Pradicatorum 


ÿom. 2e l 


AMABLE DE BOURZEYS. 


MABLE. de Bourzeys naquit D À. D$#. 
TA le 6 Avril 1606. à Voluic près UR- _— 
LU EUT 


de Riom en Auvergne. 

Il fut élevé en qualité de Page chez: 
le Marquis de Chandenier: & däns: 
cet état il ne laiffa pas de fatisfaire: 
Pinclination qu’il avoit pour les Let- 
tres, & d’y faire un fi grand progrès, 
fur tout dans la langue Grêque, que. 
e P. Arnoul, Jefuite, fon parent, 
‘Qui fut depuis. Confeffeur du Roi, 
Payant emmené à Rome, lorfqu'il” 
pavdit encore que 17 ans, ofa. le: 
produire fur ce grand Théatre, com- 
me un genie extraordinaire. IL y fie 
fon cours de Théologie fous le P.. 
de Lugo Jefuite, &.y apprit les lan= 

gues Orientales. 

11 s’y exerça auffi à la Poëlie Gré- 
que & Latine, & la traduction en. 
vers Grecs. qu'il fit d’un Poëme de 
Partu Virginis du Pape Urbain VIE. 
fui merita de ce Pontife un Prieuré. 


en Bretagne. 
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A.ne Ee Cardinal Afanrice de Savoye” | 
Boun-ayant conçu de l'affection pour lui, 
zgsvs, lemmena à 7wis, le fit loger dans. 
le Palais dû Duc fon pere, & ne lui : 
permit de retourner en France qu'au 
bout de deux ans, après l'avoir gra- 
tifié d’une penfon confiderable. 

Lorfqu'’il fut arrivé à Paris, le. 
Duc de Liancourt , qui faifoit cas 
des gens de Lettres , lui offrit un ap- 
partement dans fon Hôtel, &lepre- 
fenta au Roi Louis XIII. qui lui don=. 
na dans la fuite l'Abbaye de S. A4ar- 
tin de Cores. 

Le Cardinal de Richelieu Vhonora 
de fon eftime , & le choilit pour être. 
un des Membres de l’Academie Fran- 
çoife qu’il venoit d'établir. , 

Il y prononça le 12 Fevrier 163$. 
un dfcours [ur le deffèin de l’Acade- 
mie, © [ur le diffèrent genie des langues, 
que M. Pelliffon aflure n’ètre pas un 
des moindres qui furent prononcez 
alors. | 

Peu de temps après il entra dans 
les Ordres Sacrés, & s’adonna à la 
Controverfe. Les fruits de fes tra- 
vaux furent la converfion de quel- 
ques-uns des Miniftres, contre lef- 
quels il difputa, I eut méme tout 

| \ 


* 
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honneur de celle d'Edonard Prince A.pe 
IPalatin. Bour- 

Enfin la grande habileté qu'il avoitz E vs, 
‘en ces matieres, porta le Cardinal de 
Richelieu à lui confier fes Ouvrages 
de Controverfe, & ce fut par fes. 
Hoins qu’ils furent mis dans l’état où 
äls ont été imprimés. 

Les difputes fur la Grace s'étant 
élevées , il compofà .plufieurs écrits 
ur cette matiere. Mais Le Pape Zrn0- 
gent X. ayant donné le 31 May 1653. 
une Conftitution par laquelle il con- 
damnoit les cinq fameufes Propof- 
kions , il ceffa d'écrire, & figna même 
le Formulaire le 4 Novembre 16617. 

Il fuivit l’année fuivante 1662. 
Me Cardinal Afazarin , à qui il s’étoit 
attache, dans fa fortie du Royaume, 
ic y revint avec lui. Après la mort 
de ce Cardinal, M. Colbert , qui n’a- 
woit pas moins d’eftime pour fon me- 
rite , le choifit pour être un des pre- 
miers Mémbres de lPAcademie des 
Enfcriptions, & le mit d’une autre 
ifflemblée , qui fe tenoit dans la Bi- 
bliotheque du Roi, & qui n'étoit 
compofée que de Theologiens. 

L'AbbE de Bourzeys travailla, par 
ordre du même Minifire, fur des 


l 
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| 360 Mèm. pourfervir l'A 
À. DE matieres qui regardent le fervice df* 
Bour-Roi, & il eut la principale part à la: 
ZEYS. recherche des Droits de La Reine. WU: 
fit plufieurs Traités fur ce fujet, mais 
aucun n’a vu le jour; le P. Je Log 
en cite.un ZV°, 12003. de la Biblio- 
theque FHifforique de la France , qui fe- 
trouve en Manufcrit dans la Biblio 
theque de Meffieurs des Miflions E+ 
trangeres, fous ce titre : Mullitez des: 
Renonciations faites par la Reine Mas: 
rie Therefè-d Autriche ; prouvées par: 
74. raifons invincibles. 

Il ft même une réponfe aulivre. 
intitule, Bozclier d'Etat © de Juflice,, 
que la paix empêcha de publier. 

Ces differens travaux d’efprit ne 
furent interrompus , que par le voya+ 
ge qu'il fit en Portugal, par l’ordre, 
du Roi, l'an 1666. pour y travailler 
À la converfion-du Comte de Schom- 
berg , qui fut. depuis Maréchal de 
France. Quoique ce fut là Le princi= 
pal objet de fon voyage , il ne laiffa 
pas d’avoir part aux grandes affaires 
qui fe traiterent dans ce Royaume. 
Il y fut honoré de la confiance du 
Roi & dela Reine, cette Princefle 
n'ayant pas dedaigné de recevoir sa 

U 


dés Hommes Ilnfires, get 
_ Jui des avis importans Pour fa con- A, pue 
duite, & ce Prince lui ayant donnéBour- 
à fon depart des marques de fon efti- p y s 
me par un prefent confderable. S'il 
ne reuffit pas dans fon ef pece d’Apo- 
ftolat, il eut du moins la confolation 
d’avoir perfuadé Je Comte de la ve- 
rité de da Religion Catholique , à 
converfion ayant été arrêtée par quel. 
ques confiderations hümaines. 
Il mourut à Paris le 2 Août 1672. 
âgé de 66 ans. Apr 
Le P. Gerberon dit dans fon Hifhoi- 
re du Janfenifine tom. 1. P: 322. qu'il 
étoit {ortidu fein de PHerefie : mais 
PAuteur de {à vie prétend que c'eft 
une chofe avancée fans aucun fon- 
dement, & qu’il étoit né de parens 
&rès-Catholiques. | 
M. Chapelain dans fa Lifle de quel. 
ques gens de Lrttres François vivans 
62 1662. parle ainfi de [ui. » C’eft un 
» bel efprit, qui écriroit bien en 
® lune & l’autre langue; mais il eft 
» tellement refermé dans la Theo. 
> logie , & fe retire de tout, qu’il 
? ne peut gueres être regardé pour 
les Ouvrages d'autres matiéres. 
S'il sy portoit néanmoins, il en 


Tome XXI, 


F4 


A. DE » rendroit bon compte; Car ilaune 
Bounr-»grande vivacité, 
» dre dans le raifonnement, & une 
‘sfaçon de s'expliquer très-vigou 


ZE YS: 


sé: Mim.ponnferuir à l'Hif. 


beaucoup d’or- 


» reufe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Amabilis Burzei Angurinm Epi- 
shalamium in muptiis DD. Thaddei 
Barberini, © Anna Columna. Rome 
1629. in-8°. M. pPAbbe d'Olivet n'a 
point connu cet Ouvrage , qui eft 
rapporté par Leon Allatins dans fes 


Apes Urban. 


>. Difeours à M. le Prince Palatit, 


our l’exhorter à rentrer dans la Com-. 


union de lEglife Catholique. Paris 
1646. in-4°e 

3. L'Excellence de PEglife Catho- 
lique , © Les raifons qui nous obligent 
à ne nous en féparer jamais. Paris 1648. 
n-A°. 

2. Lettre d'un Abbé 4 un Eveque 
fur La conformité de S. Angujhin Avec 
le Concile de Trente, dans la dotirine 
de La Grace. Paris 1649. in-4°. H SY 
propofe de juftifier ce qu'il avoit dit 
dans une converfation , que les en- 
droits , où le Concile de Trente parle 
de la Grace, & du fens defquels Îes 
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Théologiens ne conviennent pas; fe, Ans 
doivent entendre & expliquer par Bou r- 
S,. Angufhin , puifque ce Concile azEYSs. 
emprunté non feulement fes fenti- 
mens, mais encore {es paroles. 

$- Lettre d'un Abbé à un Abbé, fur 
la conformité de S. Auguffin avec le 
Concile de Trente, touchant La poffibi. 
lé des Comimandemens divins. Paris 
1649. 17-4°, k 

6. Lettre d'un Abbé à un Prefidens, 
fur la conformité de S. Auguflin avec 
le Concile de Trente, touchant La ma- 
niere dont les Jufles penvent delaiffér 
Dieu, © ètre enfuite delaiffés de lui, 
Paris 1649. in-4°. L'ADDE de Bour- 
zeys à ajouté à cette Lettre une Pré- 
face, où il fe propofe de tefuter par 
Jes témoignages du P. Peran , la dif- 
{ertation Latine , que ce Pere avoit 
écrite contre fa Lettre à un Evêque, 
fous cetitre: De Tridentini Concili 
interpretation © S. Auguffini Dot: 
na Différtatio, Parif. 1649.in-8°.Cét- 
te Lettre ne demeura pas fans répon- 
fe de la part du P. Peran , qui y op- 
pofa une feconde differtation , fous 
le même titre, imprimée de même 
à Paris en 16$0. 14-8°, L’'Abbé 4 

Hbij 
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A. pe Bourteys , entreprit de refuter ces 
Bou r-deuxDiflertations enfemble; ce qu’il 
22vs. fit dans l'Ouvrage fuivanr. 

7. Apologie du Concile de Trente © 
de S. Anguftin contre le Cenfeur Latin 
de la Lettre Françoife dun Abbé à un 
Evéque, ©' contre le Cenfeur de la Ect- 
re d'un Abbé a un Profident. Paris 
1650. in-4°. Le P.Petan ayant rephi- 
qué par une difpute qu'il intitula- 
Difputatio adverfus Heterocoxum , 
l'Abbé deBourzeys lui oppofa auflitôt 
ua-nouvel Ouvrage fous ce titre. 

8. Contre l'Aduerfaire du Concile 
de Trente @* de S. Augufiin, Dialogue 
1. où l'en deconvre La confnfion © les 
contradictions étranges des DogmesT héo- 
logiques du P. Petan , © oh om refute 
un libelle du même Pere , intitulé info- 
lemment : Difpute contre l'Heterodoxe , 
c'eff-à-dire , contre l'Heretique ; ou eft 
auf refuté par occafion un petit libelle 
de M. Morel, dont le titre eff: Défen- 
fe de la Foy Catholique &c. par A4- 
mable de Volvic. Paris 1650. 1#-4°. 
a pris ici le nom du Village où il 
ctoit né. 

9. Conferences de deux Théologiens 
Aolinifies fur un libelle fauffement 112 
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titulé: Les fentimens de S. Auguftin, A. 5x 
8 de toute l’Eglife &c. Paris 16$o.Bour: 
in-a°, Le livre intitulé, les fémtimens zx vs. 
de S, Angufin. &c. eft du P. Do 
Pierre de Saint Joféph., Feuillant, qui 
prétendit repondre à Abbé de Bour- 
Reis par un petit Ouvrage qu'il pu- " 
blia la même année fous cetitre: Les. 
re de Remerciement à A1, lAbbe de 
Bourzeys , avec la Reponfe 4 fes Confe- 
rences. Théologiques: Premier Paquet 
contenant l'examen de la premiere con - 
ference. Cet Ouvrage en demeura 1à 
&. n'eut point de fuite. 

10. Hiftorica  Chronologica Synop- 
fs controverfie Gottefchalcane. A la 
tête du 2° tome des Vindicie Prade-. 
finationss Ÿ Gratie de Gilbert Afau- 
guin. Parif. 1650. 1n-4°. 

11. S.. Auguflin Viütorieux de Cal- 
œin © de Molina sou Réfutation d'un. 
Livre intitulé : Le Secret du Janfenif- 
me decouvert &c. Où lon fait voir 
d'une part La vraie difference entre La 
Doilrine de S. Auguftin, la voix © 
l'organe de l'Eglife, dans la matiere dé 
La Grace, © les erreurs de Luther € 
de Calvin; où l’on deconvre de l’autre: 
La mauvaife foy de ceux qui fe fervent: 

Hh'i} 
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_ À. nedes calomnies des Heretiques, de 
Bour-lignorance de quelques Controverfiftes 
ZEYS. particuliers, pour attribuer à VE glife 
Catholique les erreurs des Semi- Pela- 

giens , remouvellées par Molina, Jefui 
te, Paris 1652. 1n-4°. Le livre que 
PAbbE de Bourreys combat ici, eft 
eft du P. de Champs, Jefuite. 

12. Sermons fur divers Myfieres de 
la Religion © plufieurs Fêtes des Saints 
préchez dans Paris. Paris 1672. in-8%.. 
aeux vol, Ces Sermons font au nom- 
bre de 21. Le dernier eft l’'Oraifon. 
funebre du Roi Louis XIII, L'auteur 
a mis à la tête une longue & favante. 
Préface fur l’eflime qu’on faifoit au- 
ircfois de La fonction de Prédicateur. 

M. l'Abbé d’Olivet lui a attribué. 
l_Apologie pour les SS. Peres de PEgli- 
fe, défenfeurs de la Grace de J, C. Pa- 
ris 1651. 1#-4°. Mais tout le Monde. 
convient qu'elle eft de M. ÆArranld. 

V. Le Ditlionnaire de Morery , où 
ce qu’on dit de lui eft tiré de fa vie 
Manufcrite , compofée par un de fes 
_Neveux. L’Hifloire du Janfenifme du 
P. Gerberon. 
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| Æ ARC Velfér naquit à Augs- M. Veux 
bourg le 20 Juin 1558. de SER. 
Matthieu Velfer , Confeiller du Con- 
feil Secret de cette ville, & d'Arne 
Bumel. Sa famille étoit très-ancien- 
ne, & l’on veut même qu’elle def- 
cendit de Belifaire , ce fameux Gene= 
ral d’Armée fous l'Empereur J4fi- 
#ien. 
11 fut élevé avec beaucoup de foin; 
_ & l'on n’oublia rien pour cultiver 
les heureufes difpoñitions qu'il avoit 
pour les Sciences. Il alla de bonne 
heure en Italie, & s’y appliqua à PE- 
loquence fous ÆAfuret, qui l'enfei- 
gnoit à Rome. IL y mêla aufl à l'étude 
des Antiquitez celle de la Langue 
Italienne , dans laquelle il fe perfec- 
tionna tellement, qu'il écrivoit en 
_ cette langue auffi bien qu’un Floren- 
£in. 
De retour dans fa Patrie , il s’atta- 
cha au Barreau L'an 1589. Il fut fait 
Senateur en 1592. Confeiller du 
Confeil Secret en 1594. enfin Con- 
“Hhüi 
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M, Vez- {al en 1600. Il remplie fucceflive: : 
SER. . ment avec beaucoup d'honneur tou- 
tes ces Charges, outre celle de Con. 
{ciller de FEm pereur. 
. Son amour pour les Lettres lui fe 
Ménager avec foin Les momens qu'il 
2voit de libres pour S'y appliquer; 
il fe rendit même je Protecteur des 
Sciences & des Savans , qu'il aida de 
fon crédit & de Les biens; ce qui 
avec Îes Ouvrages, lui ft un grand. 
nom dans la République des Let- 
tres. 
mourut, après avoir beaucoup. 
fouffert de la goute, le 13 Juin TÉL 
age de ce. ans, fans laiffer d’enfans 
d Anne Mayin {à femine , & fut en- 
terré dans PEglife des Jacobins 
d'Augshourg > 4VCC une Epitaphe de 
k façon de Laurens Pionoria. | 
-  Gaffendi nous apprend dans Ja vie 
de M. de Peirefe que ce Savant , qui 
était en liaifon avec p elfer, n’ayant 
pü obtenir de lui fon portrait , parce 
© qu'il ne vouloit point fe faire tirer * 
fut obligé d’ufer d'adrefte pour fe f2- 
tisfaire, & païa un Peintre, qui trou- 
aile moyen de le peindre fans qu'il, 
S'en apperçüût, | 
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Catalogue de fes. Ouvrages. 


M. Vs 


Mari Velferi, Rep. Angufiane SER: 


guondam Duumuiri , Opera Hifiorica 
© Philologica , Sacra É* prophanas 
Premiffa vita , genus , © mors Auro- 


ris accurante Chriflophoro Arnoldo.. 
Norimberga 1682, 1n-fol. Les Ouvra-. 


ges contenus nu ce Recueil font 
les fuivans. 


1. Rerum Boicarum libri quinque, 


Hifloriam à gentis Origine ad Carolwim 


Magrum compleses .Augufie Vindeli- 


corum 1602. 1n-4°. It. traduit en Alle 
mand. Augsbourg 1605. in-4° Cet 
Auteur eft favant, exat, & judi- 


cieux, & un des meilleurs Hiftoriens. 


d'Allemagne, 
2. Rerum Angufianarum- V'indelica. 
sum libri. cËlo, quibus à prima Rbhato- 


sum ac V. indelicorsn origine ad annum. 


pique $52. a nato Chrillo nobilifimaæ 
gentis Fifforia © Antiquitates tradun- 
tur., ac antiqua ÂMonumenta , tam qua 


Ange JUAM que in AITO. Anguffa- 


ain & uæ alibi extant ad res. 
5 4 q 


eaas freëlantia | ari incifa & 


notis inffrataexhibentur. Venetiis1s 94. 


in-fol. Ie. trad, en Allemand. Augs+ 
bourg 1595. in-fol. Cet Ouvrage eff 
Etime pour fon exactitude, 


M. Verz 
SER, 
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3. Converfio S Palfio SS. Mary 


rym Afre, Hilarie, Digne, Eunomie] 


Eutropie, que Augufie Vindelicorum 


pale [unt; cum Marci V. elferi Com= 


: | 


mentario. Venetiis. Aldus 1591. in-4°, 


4. De Vita S. Udalrici Anguflano- 
rum Windelicorum Epifcopi, que ex- 
eant , ex Mannfcriptis edita à Velfcroi 
Angufle Vindelicorum 1595. in-4°. 

s. Hifforia ab Engippio ante annos. 
circiter 1100. ftripta. Qua tempora 


que Attile mortem confecuta [unt, 0c+. 
cafione vite S. Severin, illufiranture. 
ÆEx Bibliorheca S. Ermmerani Reginos 


burg. nunc primum edita cum Scholiis. 
Anguffa Vindelicorum x 95. in-4°. 

6. Narratio corum qua contigerune. 
Apollonio Tyrio, ex Membranis vertus. 
fs. Augufle Windelicorum x 596. 1n.4%. 


7. Fragmenta Täbule antique, in: 


quis aliquot per Romanas Provincias. 
Ttinera , ex Peutingerorum Bibliotheca: 
Edente © explicante M. Velfiro. Vea 
netiis, Aldns 15941. im-40, 

8. Epiffole ad Viros Illuftres. Ces. 
Lettres qui font au nombre de plus 


de r$o. n’ont rien de fort intereflant, 


Elles paroiffent ici pour la premiere. 


fois. Le Recueil finie par deux pies 


des Hommes Lluffres. 37% 
&es qui ne font point de Pelfer, & M.ViL= 
qui ne meritoient gueres d’être join- SER« 
æes à fes Oeuvres. L'une eft intitu- 
déc: Sauli Merceri Anguftani Vinde- 
lici Virgilius Proteus , Helmaftadii an- 
.mo 1600. inter Centones W jrgilianos 
fb finem poflerioris tomi ab Henrico 
Meibomio. exhibitus, nunc, jufhis de 
caufis, hoc loco , comparere juifs. Ce: 
{ont des Céntons fur differens fujets. 
L'autre a pour titre: Publilii Opra- 
tiani Porphyris Panegyricus diäinus Con- 
ffantino Auguflo. Ex C od, MS. Panli. 
Frelferi. C'eit la chofe la plus pue- 
gile qu’on puiffe s’imaginer. | 

o. Il à auffi beaucoup contribué. 
au gros Recueil: d'Infcriptions , pu- 
blié par Gruter en 1601. 

Y. Melchioris Adami Vite JCtorurm 
Germanorum. Freberi Theatrum Viro- 
sum Doëtorum. Sa te par Chriffophe. 
Arnold à La tête du Recueil de fes Ocu- 
vres, Bayle, Dictionnaire. 


De SU 7 5 
re 
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LOUIS DONI D'ATTICHH 


E.n'Ar- F OUIS Doni d'Anich; naquit vers 

TICHI. L Van 1597. d'Ofavien Doni , Set 

gneur d'Artichi près de C OMmpicgne 
natif de Florence, Qui ayant fuivi 
en France la Reine Catherine de ne 
dicis , y fut employé dans les Finan- 
ces , & de Valence de Marillac , fœur 
du Maréchal de ce nom. 

Il entra en 1614. dans l'Ordre des 
Minimes, & y. £e profeflion le 14 
Septembre de l'année füivante dans 
le Convent de Nigeon près de Paris. 
_ Il paf bientôt par les Charges de 
fon ordre, & fut Correcteur de la 
Maifon de Paris & enfuite Provin- 
cial de la Province de Bourgogne. 
Il remplifloit cette derniere Charge, : 
lorfqu'il. fut nommé le s: Otobre 
1628. Evèque de Riez. 
Il fut facré en cette qualité à Paris 

dans l’Eclife de &. Magloire le + A. 
Vril 1630. par Jéun François de Gon. 
dy, Archevèque dé Paris , aMifté de 
Jean de Plantavis de La Paufe, Evè- 
que de Lodeve , & de Rarthelemwi de. 


“ 
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Bonadien de :Griefe, Evèque de Co- I, p At: 
mINDe. TIOHK. 

I fut choifi la même année avec 
Gabriel de lAnbefpine , Evèque d’Or- 
Îeans pour aller negocier quelques 
affaires de la part du Clergé, à la 
Gour.qui ctoit alors en Savoye; & 
äl eut le bonheur de réufir dans fa 
Negociation. 

I fe rendit enfuite À Riez, où il 
Et fon entrée le onze May 1631..& 
ne fongea plus depuis qu’à remplir 
les fonctions de fon Mäniftere. J1 
fut en 1652. transferé à l’Evêéché 
d’'Autun., & fit fon entrée dans cette 
ville le 59 Janvier de l’année fui- 
vante. 

Les douleurs de da pierre l’atta- 
querent fur la fin de fa vie, & äl. 
étoit rélolu à fe faire taïller ; mais 
le Chirurgien qu’il avoit fait venir 
de Paris pour cette operation l'ayant 
trouvé avec une profle fievre, ne ju- 
gea pas à propos de la hafarder. I] 
mourut quelques jours après le 2 
Juillet 1664. âgé de 67 ou 68 ans. 
Son Corps fut tranfporté à Beaune 
& enterré dans l’Eglife des Minimes 
de cette ville, commeil l’avoit or- 
donné par fon Teftament, 


L.:v'Ar- 


TICHI, 


” 
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r. Hiffoire generale de l'Ordre des 


Minimes. Paris 1624. im-4°. 
2. Tableau de la Vie de la Bienbeu =: 


| 


reufe Jeanne Reine de France, © Fon- 


datrice de l'Ordre des Annonciades. 
Paris 1625. in-8°. It. Revie © au 


cgmentée. Paris 1664. 1n-8°. 


3. Memoire pour Jervir de preuve 
qu'un Evêque fe habile À fucceder , 
quoiqu'il ait été Religieux. Par 21. 


VPEvêque de Riez. 1637. in-4°. IÏcom- 


pofa ce Memoire à l'occafion d’un 
procès qu'il eut au Parlement de 
Paris pour la fucceflion d'Antoine 
æ Aitichi., fon frere , tué cette année 
en Flandres, à laquelle il préten- 
doit; mais il fut debouté de fa de- 
mande par Arrêt du onze May de 
Pannée fuivante 1638. Ce procès 
fufcité affez mal à propos, & quel- 
ques autres qu’il eut dans le cours 
de fon Epifcopat pour des chofes 
fort legeres, font voir qu'il étoit d’u- 
ne humeur chicaniere , & qu’il n’a- 
voit point cet efprit pacifique & 
defintereffé qui doit entrer dans le 
Caractere d’un Prélat. 


4. De Vita © rebus gefhis Petri Bez 
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crulli Cardinalis Congregationis Orato- {, p'Ar- 
wi in Gallia fundatoris. Paris 1649. TICHI. 
a4n-8°. 

.s. dea perfeih Prafulis in vita B. 
Nicolai Albergati, Cardinalis. Angie 
floduns 1656. in-8°.. 

6. Flores Hifloriæ Sacri Collegii 

Cardinalium, à temporibus S. Leonis 
Pape IX, ufque ad annum 1649. Pa- 
rif. 1660. in-fel, 2 vol, 
.… 7. Colleülio Autorum , qui S. Scrip- 
ture ant divinorum Officiorum in vul- 
garem linguam tranflationes damna- 
runt. Parif. Vitré 1661. in-4°, Du 
Pin attribue dans fa Table des Au- 
teurs Ecclefaftiques cette Collec- 
tion à Dori d'Atuchi. 

V. Hifloria © Chronologica Prefu- 
lum Sanile Regienfis Ecclefïs nomen- 
clatura, à Simone Bartel, Regienfr 
Theologo. Aquis-Sextiis 1636. in-8°, 
Diarium Dfinimorum Renati Thuillier, 
28 Julis. 


de 


=: 
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VINCENT VIVIANI 


At FT INCENT Viviari ‘naquit à 
j Florence le $ Avril 1622. d’u-. 
ne famille Noble. 


Après avoir fait fes Humanitez & 


f: Rhetorique dans le Colece des 


Jefuites de cette ville il Étadia en : 


Logique fous le P. Sebafiien di Pie- 
tra-Santa., Cordélier de l'Obfervan- 


ce, qui profefloit Ja Philofophie dans 


le Convent de tous les Saints. 


Ce Pere connat d’abord le merite 
& la capacite de fon nouveau difci-. 


ple, && lui confcilla de s'appliquer 
a la Géometrie , qu’il regardoit com- 


me la Hill Logique. V'iviant 
fuivit fon confeil, & commença 


auflitotaprès à prendre. des leçons du 
P. Clement de S. Charles, Clerc Re- 


gulier des Ecoles pieufes , difciple i 


du fameux P. Français de S. Jofiph , 

lequel enfeignoit alors les Mathediil 

tiques au De Leopold de Médicis. 
Ce dernier, qui étoit alors à Li- 


vourne avec la Cour ayant appris du 
D, Clement les difpoñitions &c les pro- . 
grès : 
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grès finguliers du jeune Pivieni , fit  V. Vi- 
part de fa Lettre au Grand Duc, qui vranr. 
ordonna auflitôe qu’on le fit venir à 
Livonrne. arr 
Piviani dans le peu de temps qu'il: 

avoit été fous fon Maître, étoit par- 
venu jufqu’à la 16e propoftion du. 
Premier livre d'Enclide ; pendant le 
Voyage & jufqu'à fon arrivée à Li. 
vorne , il alla jufqu'au quatriéme Ii. 
vre fans Le fecours d'aucun Maître. 
À fon arrivée en cette ville, le Grand 
Duc lui ordonna d'expliquer devant. 
ui quelque Propofition ; ce qu'il ft: 
wec beaucoup de fuccès, en préfen- 
e de plufieurs habiles gens, quei- 
qu'il n’eût alors que 16 ans. On crut 
Fabord qu’il n’y avoit en cela que. 
le la Memoire, &-.on lui propofàa. 
1n Problème, pour voir jufqu’où al-- 
oit.fa capacité. Il en trouva tour: 
lun coup la folution , & furprit par- 
à le Grand Duc, qui le recomman- 
a à fon pere, & lui donna dès-lors. 
nc: peniron de. cinquante écus. . 

Ce. Prinée étant retourné à Floren… 

2, recommande Piviani à Galilée, 
ui lui trouvant un genie capable. 

Tome XXIP. . 11: 
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LV. Vi- d'aller loin, le prit chez lui pour lé 
VIANL cultiver. : 

| Piviani demeura trois ans dans fa 
maifon, c’eft-à-dire jufqu’à fa mort 
arrivée en 1642. après laquelle il fe 
mit fous la conduite de Torricelli, 
qui fucceda à Galilée dans la Chaire 
de Mathematique à Florence, & il 
‘eut quelque part à fa fameufe expes 
rience du Vuide. IL apprit alors le 
deflein , & s’y rendit très-habile. 

Le Grand Duc commença quelque 
temps après à fe fervir de lui, & l’en- 
voya avec Baccio del Bianco , qui lui 
avoit appris à defigner, vifiter les 
fronticres & les Citadelles de la To- 
fcane. Il s’acquita fi bien de cet em- 
ploy , que Baccio ayant été appellé 
en Efpagne pour fervir le Roi Ca- 
tholique, & la Charge de premier 
Ingenieur du Grand Duc, qu'ilavoit, 
étant devenue par-là vacante, ce 
Prince la donna de’ lui-même à #7- 
Vian. 

Il fut depuis reçu à lAcademie 
del Cimemo de Florence, à celle de 
La Crufèa & à celle des Arcadiens de 
Rome, die 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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= En 1664. le Roi Louis XIV. lui 


V. Vi- 


donna fur fa feule réputation une VIANI 
penfñon, & lui fit offrir quelque 


temps aprés la Charge de fon pre- 
mier Aftronome; mais Viviani atta- 
ché à fon Prince s’excufa de l'accep- 


ter. Cafimir , Roi de Pologne voulut 
de même lattirer dans fes Etats : 
mais aufi inutilement. Le Grand 


Duc pour ne point l'expofer davan- 
tage à la tentation de l’ibandonner ; 


_Fhonora en 1666. de la qualité de 
fon premier Mathematicien, qu'il 
conferva jufqu’à fa mort. 

En 1696. 1l fut reçu dans la Socie= 


£é Royale de Londres, & au renou- 


vellement de l’Academie des Scien= 
ces fait en 1699. il fut:un de fes huit- 


Affociez Etrangers. ni 


Il mourut le 22 Septembre 1762. 


age de 8r.ans, fans avoir été ma- 
TA 

tié. : 

_ Il avoit: cette innocence & cette 
fimplicité de mœurs , que l’on con- 
ferve ordinairement, quand on 2 
moins de commerce avec les hom- 
mes qu'avec les livres , mais fans cet- 
te rudeffe & une certaine fierté fau- 
vage que donne aflez fouvent le com. 

li 


V. Vi- merce des Livres fans celui dés homi=. 


VIANT. 


+ 
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mes. Il étoit affable, modefte, ami: 
fur & fidele, & ce qui renferme: 
beaucoup de vertus en une feule 
reconnoiflant au fouverain desré. 

Il avoit employé la penfion qu'il: 
recevoit du Roi , à acheter à Florence. 
une maifon , qu'il avoit fait rebâtir. 
fur un deffein très-calant, & aufli: 
magnifique qu’il pouvoit convenir: 
à un particulier, & ilavoit fait met- 
tre fur le Frontifpice ces mots:e Ædes. 
Adeodate, par: allufion au premier: 


nom de Louis. XIV. & à la maniere . 
dont elle avoit.été acquife. Le Bufte. 
de Galilée, {on cher Maïtre, dont ik 


confervoit toûjours lé fouvenir, étoit 
fur la porte ; & fon éloge, ou plütôt 


l’hiftoire de fa. vie dans des places, 


menagces exprès, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Maximis © Minimis Geomez 
#rica divinatio in quintum librum Co. 
aicorum Apollonii Pergai, adhuc defr- 
deratum. Florentie x6 59.1#-fol. Apol- 
lonins Pergæus, ainfi nommé d’une 
ville de Pamphilie, & qui vivoit en- 
viron 250 ans avant.J. C. avoit ra-. 
aff fur les feétions Coniques, tout: 


des Hommes Ilafire Ex 

 qu'avoient fait avant lui Ariffée, V. Vi 
Eudoxe de Cnide, Menechme, Eu-vViANt. 
clide., Conon , Thrafidée, & Nicotele. 
Ce fut lui qui donna le premiér aux: 
trois Sections Coniques les noms de: 
Parabole, d'Hyperbole & d’Ellipfe, 
qui non feulement les diftinguent, 
mais les caracterifent: Il avoit fait: 
huit livres qui parvinrent. entiers: 
jufqu'au temps de Pappus d'Alexan.. 
arie, lequel y compofa une efpece: 
d'introduétion, & donna les Lem… 
mes neceflaires pour l'entendre. De. 
. puis'les quatre derniers livres d’4- 
pollomius ont péri.1l paroît par l'Epître: 
d’'Apollonius àEudemus , & parEutocius:: 
Afcalonite, Auteur plus:jeune que: 
Pappns , que dans le se livre des Co-. 
niques d’ÆApollonius, il étoit traité: 
des plus grandes & plus petites lignes: 
droites , qui fe terminaffent aux cir- 
conferences des Setions Coniques ; : 
ceft ce qu’on appelle preféntement: 
les queftions de Maximis © Mini. 
mis. Cela feul fitinaître à FPrvriam la. 
penfée de reftituer ce selivre, & ik: 
s'y occupa pendant quinze années au 
milieu de plufeurs diftraŒions. 

En 1658. le-fameux Jear Alpha. 
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V. Vi- fe Borelli, paflant à Florence , trouva 


VMIANI, 


dans la Bibliotheque de Afedicis u# 
MSS. Arabe avec cette Infcription 
Latine Apollon Pergai Conicorum lie. 
bri oëlo. I jugea par toutes les mar- 
ques extérieures qu'il put raflembler 
que ce devoient être cffetivement- 
les huit livres d’Æpollonius en leur: 
entier, & le Grand Duc lui permit: 
de porter ce MS: à Rome pour le 
faire traduire par Abraham E chellenfis. 
Sur cela, Fivian:, quine yvouloit- 
point perdre le fruit de tout ce qu'il’ 
avoit preparé pour fa divination fus: 
le se livre d’ÆApollonins ; prit toutes 
les mefures neceffaires pour demon- 
érer qu'il n’avoit fait effectivement: 
que deviner. Il fe fit donner des at- 
teftations autentiques qu’il n'enten- 
doit point l'Arabe; & pour plus de: 
feureté qu'il n’avoit jamais vû le: 
MSS. il obtint du Prince Leopold , 
frere du Grand Duc Ferdinand II. la. 
grace qu'il lui paraphät de fa propre 
main fes papiers en l’état où ils fe: 
trouvoient alors ; ilne voulut point: 
que Borelli lui mandât jamais rien de 
ce qu'Echellenfis auroît pû decouvrir 
en traduifant, & enfin il fe hâta de 
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finir fa divination, qu'il ftimpri- V. Vi. 
mer l’année fuivante. VIANL 

Pendant ce temps-là, Abraham 
Echellenfis , qui ne favoit point de 
Géometrie , aide par Borelli, grand: 
Géometre , qui ne favoit point d’A- 
tabe , travailloit à traduire la traduc- 
tion Arabe d’Apollonius, à laquelle 
il manquoit le 8° livre entier, quoi- 
qu’en dit l’infcription Latine, Com: 
me on avoit déja deux Verfions La- 
tines dés quatre premiers livres 
lune très“fautive de Jeas-Baprifte 
Memnius , & Vautre meilleure de 
Frederic Commandino, Echellenfis {e 
contenta de traduire les $, 6. & 7° li- 
vres , & fa traduction fut imprimée. 
à Florence en 1661.1n-fol. On com- 
para alors la Divination de Viviani- 
avec l’Ouvrage d’Apollonius , & lon 
trouva qu’il avoit plus que deviné; 
c'eft-à-dire qu’il avoit été beaucoup 
plus loin qu’ÆApollonius fur la mème 
matiere. 

2. Quinto libro degli Elementi d'Eu- 
clide , o vero Scienza univerfale delle 
Proporzioni, fpiegata con la dottrina 
del Galileo. In Firenze 1674. 1n-4°. 

3. Enodatio Problematum univers 


) 
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:_Vi- Geometris propofitorum à CI. Clandié® 
e. Comiers. Florentie 1677. in-4°. Les 
trois Problèmes, dont Fivian: don- 

ne ici la folution , avoient êté pro 

pofés dans le Journalr dés Savans dus 

17 Août 1676, Il y a ajouté la folu- 

tion d’unautre qui venoit d’e être pro- 

Le par un inconnu. 

4. ec Ænigma Géometricum de mire 
‘opiféto Teffadinis guadrabilis Hemi- 
fPharice. A. D. Pie Lifci Pufille Geo- 

tra propofitum. die 4. Aprilis A. 
1692. Inferée dans le Journal de 
Lripfie de cette année p. 274. Ce 
Do bléme fat bientôt expedié par la. 
nouvelle Méthode du Calcul diffe- 
rentiel. M. de Leibnits leréfolut le 
même jour qu'il le vit, auf bien 
que M. Bernoulli de Balle & le Mar 
quis de l’Hopital 

s. Formazione e Mifura di tutti à 
Cieli, con la ffruttura e quadratura 

: efaita delP ‘istero, e delle. parti d'un 
nuovo Cielo anhirabile , e di uno de= 
gli antichi delle volte regolari degli Ar-- 
chitetti. Curio[a efercitazione Matema- 
tica di W. V.. ultimo [colare del Galileo, 
ÆAccademico della Crujca. In Firenze. 
1692.in-49. Viviani traite ici tant.en : 
Géome: 


re 
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G£ometre qu’en Architecte des Vou- V. Vr< 
ées anciennes des Romains , & d’une yrant. 
Voute nouvelle qu’il avoit inventée, 
& qu’il nommoit Florentine, 

6. De Locis [olidis fecunda Divi- 
#atio Geometrica in quinque libros in- 
Juriatemporum amiflos Ariflei Senioris 
Gcometre. Florentie 1701. in-fol, pp. 
128. Ariffée l'ancien avoit fait cinq 
ivres des Lieux folides , c’eft-à-dire, 
£elon l'explication de Pappus d'Ale- 
Xandrie , des trois Sections Coni- 
ques , qui font entierement perdus. 
Vivian: entreprit à Väge de 24 ans 
de reparer cette perte, du moins en 
partie, en tachant de deviner ce 
qu'il avoit pü dire fur cette matiere. 
Mais lorfqu’il travailloit à tirer de 
fon propre fond les s livres d’Ari- 
fée, plufcurs chofes vinrent 1e dé: 
tourner de l’application qu’il y don- 
moit. Ce nc fut qu’en 1673. qu’il fe 
vit en ctat après de nouvelles inter- 
æuptions de publier les trois premiers 
livres , qui furent alors imprimés à 
Florence. Son deffein étoit d’y join- 
dre dans La fuite les deux qui re- 
floient, mais divers embarras l'en 
ont toüjours empêché. Ainfi il s’eft 


Tone AXIV, 


/ 
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.V. V:- contenté, pour fatisfaire fa recon- 


YIANI, … noiflance à l'égard du Roi Louis XP. 
de faire xeéimprimer ces trois livres 
avec quelques additions , 8e de les 
dédier à ce Prince. | | 

:V. Sou. Eloge par Pierre François 
" Tocci , dans le premier volume des E- 
doges des Arcadiens recueillis par Cre- 
feimbeni; € par M. de ontenelle dans 

FHifloire de Ÿ Academie des Sciences. 


.MICHEL,MENOT:, 


“M. Me- ÆICHEL Menot n'eft gueres 


NOT. Ÿ £ connu que par fes Sermons. 


1 c@ für qu'il étoit François; mais 
on ignore de quelle. Province de 
France il étoit natif. | 4 
Etant entré dans l'Ordre des Cor- 
deliers , il sy diftingua par le zele 
: avec lequel il prêcha la parole de 
Dieu, & fe fit dans le monde une 
réputation qui failoit accourrir de 
toutes parts À fes Sermons. ers 
Willot Lui donne le titre de Profefleur 
_en Theologie , titre qui lui eft auffi 
attribué dans le frontifpice de fes 
. Sermons. La Croix du Maine, & 
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Louis Bail après lui, lui attribuent M. Mes 
aufli la qualité de Docteur en Theo- NOT, 
dogie à Paris, mais je doute fort qu’il 

ait eu cette qualité, dontles Biblio- 
thecaires des Françifcains ne difene 

tien; sl la eu, il ne la méritoit 

gueres , car {| paroît par fes Sermons 

qu'il toit fort ignorant. 

IL forifloit, fuivant la Croix du 
Maine | du temps du Roi Lowis XII. 
& au commencement du Regne de 
François T, Il pouvoit ajoûter du 
temps des Rois Louis XI. & Charles 
VIII. Car dans fon Carême prêché à 
Tours en 1508. il parle comme té- 
_ moin éculaire de Vhorreur qu’on a- 
voit fous le Regne de ces Princes 
pour des Blafphemateurs. #34i dit- 
1] dans le Sermon du Samedi d’après 
le premier Dimanche, funt 24 anni , 
tempore Regis Ludovici £ Caroli, quod 
Jpuebantur in faciem Blafbhemi, 
ponebantur au Collier, © in fecunda 
vice fcindebatur eis lingua. 

Il eft probable qu'il mourut au 
commencement du Regne de Fran- 
fois L. ou tout au plus tard en 1518. 
Car au-devant d’une édition de fes 
Sermons faite à Paris lan 1519. 2-80, 

3 KKij 
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M. Mi- en lettres Gothiques, l'Imprimeut 


NOT. 


Claude Chevallon dit dans une peti= 
te Préface, que les Sermons du KR. P. 
Michel Menot redigés avec foin en 
un corps , lui avoient été apportés 
pour les imprimer, & fait entendre 
par-là que ce Pere -étoit mort quel- 
que temps auparavant. C'eft donc 
une erreur confidsrable à l’Auteur 
d'un Memoire inferé dans le Adercu- 
re Galant du mois d'O&obre 1702. 
p. 108. & rapporté par Bayle dans 
fon Ditlionnaire à l'article de Renée 
Tavean, d'avoir cru que vers lan 
1653. Catherine de Médicis avoit afli- 
fté à un Sermon de Afenor. | 
+ On ne peut nier que ce Cordelier 
ne prechâr avec un zele & une har- 
dieffe finguliere ; & qu'il ne decla- 
mât en toute liberté contre les vices 
de fon temps, fans être retenu par 
aucun refpeét humain. Voici quel= 
ques uns de fes traits en ce Genre, 

” Le Vendredi après les Cendres. 
Nunc Domini Juffitiarii funt nt Caius, 
qui ponitur ad cuffodiendum cafeum, 
ne illum rodant mures: [ed Ji Cains 
apponat femel dentes , plus nocebit wrii- 
Co morfl , qUam THUreS ie Viginis. Sie 
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Domini Offciarii Regis pofiti funt ad M. M5: 
tuendum populum communem panpe- NOT: 
rem , Starnen ei plus nacent fuper con- 
duë&lu unius proceffés [ex Alborum, 
quam omnes T allie , omnes Impofitiones 
& Gabelle, © Armigeri, qui pofunt ; 
= eis venire in NO Ann. | 
Audite, Domini inei, qguando fciffor ; 
lignorum eff in Sylva, prie fcindit 
arbores per pedem , poftea groffos ramos, 
É° tandem parvos, quos fimul ligar, 
Sic fl Protonotarii, qui habent illas 
_ difpenfas ad tres, immo ad. quindecïm 
beneficia , @ funt Simoniaci © facriles 
gi, non ceffant arripere bencficia in 
compatibilia. Idem ef} eis : fi vacet E- £ 
pifcopatus , pro eo habendo dabitur 
nus groffs fafciculus aliorum Bencfr- 
ciorum. Primo aecurulabuniur Archs. 
diaconatus , Abbatie, duo Prioratus, 
quatuor aut quinque Prebende, © da- 
buntur bec omnia pro recompenfatione , 
non ecrit ramufculus in hoc fafcicu- 
lo, qui non bene ferviat. Sed de quo 
ferviert ifle fafcicnlus ? Certe ad combu- 
rendum animas vefiras in igne inferni, 
IVonne dico verum ? Numquid hodie 
Cardinalatus © Archiepifcopatus funt 
lardati de Epifcopatibus , © Epifco- 
: KKiij 


300 Alim, pour fervir à l Hif. 


M. Me- parus pluribus Abbatiis © Prioratibus® 


NOT... 


Ad omnes Diaboles talis mods faciens 
di. * 

Le Vendrediaprès le 2° Bétanekés 
Unde cft hoc auod funt qnedam Coœnoz 
bia, Ecclefie, ® Abbatie babentes in: 
redditibus quindecim vmillia librarim: 
É tamen tout y choit , oxAi4 cadnntê 
Non potefft ibi vivere una duodena A1o- 
#achornm, Qui diceret quod illa omnia: 
exponunt in Eleemofynis , ejb certe non, 
quia Pralati talinm locorurm funt parci. 


Savari ficut parvi diaboli, Hpc igis 


dur fignificat quod omnia illa bona trans. 


feunt par trois Cordelieres de lAves. 
PAaria, per tres parenes de Ave 
Bari: foilicet 1°. Benedila tn. 2%, 
An mulieribus, 3°, Fruëlus ventris. 1% 
Benediéta tu, Ce font les bride 
pompes. S: f# Abbas, oportet quod: 
habeat mulem cum frenis: argenteis 4u- 
gatis. Si fit férplex Presbyrer opus eff 
guod babeat un pourpoint de Velours, 
wnum hombicininm velutinum. 2°, he 
ZMulieribns. Oportet habere les dames. 
die ac noëit. Nunc nulla jaceret puer- 
pera quin Dominus Pralatus Ecclefie: 
{ft convocatus de fifto ; oportet quod te 
seat pusrum in baptifmo, fit compas. 
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ter; quia bene fcitur qu'il a la bourfe M. Me: 
pour fournir à l’appointement. Ecce nor. 
guo vadunt bona Ecclefie. 3°. Fruüius 
Pentris. Ce font les convives & ban- 
quets. Îfh plures pauperes erant in fe 
eulos © nunc funt Meffcurs à caufe 
de Madame. AS 

Si cette liberté de s'exprimer luf 
aéré communeavec Barleite & Mail 
Fard., il les a furpaffés de beaucoup 
en grofliereré & en boufonnerie 3: 
sien de plus barbare que fa Latinité,, 
ni rien de plus bas que les vües qu'il 

rête aux perfonnes les plus refpecta- 
les qu'il introduit dans fes Ser- 
mons, que la maniere dont il les 
fait parler, que les interpretations 
qu'il donne quelque fois à PEcritu - 
se, & que les comparaifons dont il s 
£e fert: 11 falloit que nos Peres fuf- 
fent alors bien grofhers, pour cou- 
‘gix avec tant d’empreflement à un 
tel Predicateur. Il eft à propos d’ap- 
porter quelques exemples qui prou- 
vent ce que je viens de dire. 

Le Lundi après le 2° Pimanche. 
Ïl fait parler ainfi Salomon aux fem- 
mes qui difputoient devant lui pour 
leurs enfans. Ceffate jam loquis ‘ut vi 
KK üij 


M. Ms-deo numqnam fluduifiis Andegavi vel 


NOT. 
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Pitlavii , ut fciretis bene lirigare. 

Le 1°. Dimanche. He Chrifle ; 
quando Juiffi in deferto > Ah fuit Ange- 
gelus vobis prafentans cibum vel potume 
Non; [ed Diabolus affntus famulus 


obtulit vobis lapides. Pofuit Je in habit 


diffimulato fingens fanélitatem © viran 
beremiticam , ficut. numquam feciffes 
aliud toto tempore vite [ua #1f6 dicere : 
Pater nofler Ê Ave Maria. Ille dicis 
Chriflo : Heu! Aifereor veftri ex hoc 
qguod dimittitis vos fic mori fame:; bee 
Deus non pracepit quod nos occidamus 
per abfiinentiam. Si [criprum eff de vo: 


bis, quod effis filins Dei, ecce lapides ; 


r0g9 dicatis ht panes fant ut poflimus 


fimul recreari C° facére Jentaculum. 


Dominus ad eum reverfus re/picie 


banc fapientem famulum , fe retourne 
& regarde ce galant, © dicit ei: © 


aïnice mihi videtur quod fertis babitums 
religiofi © viri fantli; quomodo crgo 


me adeo premitis de folvendo jejininm 
meurn ; adbnc non eflis ubi COgitatis ; 
monne fers quia fcriptum ef: Non in 
folo pane wivit homo? Effe: Paper jen= 


taculum in quo non comederetur Hiff pa. - 
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ner que de manger du pain tout fec. M. ME: 
Facitis mihi feftum de hoc? | NOT: 
Le Mercredi après le premier Di- 
manche. O Domiue noftre délicate, 
que nuiritis corpus veffrum , cette ver- 
mine , cum tanta pœna , qua [ape 08 
curatis venire ad Écclefiam pro andien- 
do verbo Dei, non oportet facere nifi 
unum paffum de vera demo nfque ad 
Ecclefiam ; vix ef} le ruiffeau à pañler. 
Tamen nunc ef} fere Nona Ë non fur- 
pexiflis, Citius evacuaretur fimus fla- 
buli, in quo fuiffént quadraginta qua- 
suor cui, quam Domina ejfét difpof}- 
ta | G* pofuiffét toutes fes épingles. 
Le Mercredi après le 2° Diman- 
che. Eff una Maquerella que pofuit 
multas puellas au metier; ad malun 
ibit , elle s’en ira le grand galot ad 
omnes diabolos. Eft ne totum? Non, 
elle n’en aura pas fi bon marché, 
non babebit tam bonum forum : [ed om- 
mes , quas incitavit ad malum, fervient 
ei de Bourrées & de Coterets pour 
fui chauffer fes trente côtes. 
Le Jeudi après le 3e Dimanche. . 

Socrus Simonis tenebatur magnis febri- 
bus. Videntes Apoftoli quod male domus 
difponchatur , dixeruit Domino: Do 
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M. ME-mine ,nifi velitis extendere manum mt: 
NOT. fericordie veftre fuper hofpitam € do- 
minam bijus dons, timemus quod non: 
bene Vensrimus intus, © quod tion Ji- 
ns male tratlati, Fidetis guod domina: 
énfrmatur , quod in domo non eff potus 
ad igem pro difponendo cibaria , nec: 
funt [cutelle munde nec domus bene or: 
nata. Un à 
Le Jeudi après fe 4° Dimanche. 
Jniramns per unam portam in bunc. 
mundums , [ed oportet exire per alam. 
© Mundari © Mundane, non potes 
fs fatiari de vos farderies. S5 bone: 
confideremus porta per guam intrans. 
€’eft une porte fale & orde ; #07 eff 
Kex, Papa, vel Dominus, qui non 
debeat tranfire psr banc portam ; & JE 
prima df orde & vilaine, ta quod' 
‘quan lo loqus oportet dé ea, oportet bai 
‘fer le front; 4dhuc fecunda ef? vilior” 
© fœrr dior, & pleine d'ordure. 
Le Mercredi après le Dimanche: 
des Rameaux. Auivi. ab ore Magi- 
ffri Huet in Conventu Parifenf pre- 
dicantis , quod ffnon alta cccafio [e ob- 
tuliffr, Virgo Maris ramo zelo 4ma- 
bat redemptionem generis bumañi , quod' 
Propriis mambus filiurs erucifixifer.. 
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Tmpertinence , que Aferot adopte M. Ms: 
ici, en ajoutant feulement: CapiteNoT. | 
hoc fane, 4e 
La Paflion. Æfenot demandant les 
raifons pour lefquelles Judas choifit 
le baifer pour faire arrêter le Sau- 
veur, en donne entre autres ces. 
deux-ci. Le plus grand baïfeur que 
jamais fat, ce a été noire Seigneur à 
| qhia quan do Apoftoli ejus venichant ad. 
eu, prefentabat eis 053 hoc fimu- 
… lando. fecit Judas: fecundo quia Jacobus 
… Minor à capite ufque ad pedes dé robes 
& de geftes affimilabatur in omnibus 
 Chriflos ita quod quando fimul erant. 
vidébantur cffe. duo fratres. Er Judas 
timebat ne Jacobus caperetur loco Chri- 
ff, C quod cogeretur reffitnere pecuñias.. 
Imaginations ridicules & fauffes. 
In portis Jerufalem , ficut nos habe- 
mus bic imagines Santie Maria, Sanili 
Francifci , erant imagines Prophetarum 
fcilicet Moyfis Ô Helie. Et tranfeur- 
do deffous les portes , ces images fai-. 
foient honneur & reverence à notre 
benoît Sauveur. 
Tous les Sermons de Menot con- 
fiftent en quatre Carèmes ; publiés 
fous. ces. differens titres. 


FM. Mr- 


NOT. 
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1. Fr. Michaëlis Menoti zelantiffis 
mt Predicatoris ac Sacre Theologie 
Profefforis , Ordinis Minorum, perpule 
chra Epifiolarum quadrasefimalinm ex. 
Pofitio, fecundum ferias € dominicas 
declamatarwm in amantifimo € devo: 
tiimo Conventn Fratrum Minorum 
Parifienfium anno Domini xs 13. Parif. 
Clande Chevallon 1519. in-8°, fenills | 
(6 6 

d 2. Opus aurenm Evangeliorum Qua- 
dragefimalinm in Académia Parifioruns 
declamaiorum per Venerabilem P. Mi- 
chaëlem Menotum ordinis Minorum. 
Parif. Clande Chevallon 1519. in-8°,. 
feuill. 7x. Ces deux Carèmes finiffene 
au Mercredi de [a Semaine Sainte, 
- 3 À. P, Mich. Menai perpulcher 
Trailatus , in quo tratlatu perbelle de 

Jèdere Ê pace ineunda, media Am- 
bafliatrice pœnitentia. Parif. Id, 1519, 
in-8°, feuill, $2. Ce font des difcours 

deftinés à fervir de fecondes parties 

à des Sermons de Carème , avec une 

fort longue pañlion. 

4. R. P. Michaëlis Menoti Sermoz 

nes Quadragefimales ab 1p{o olim Tu. 
ronis declamati. Parif. 1519. in-80, 


Ce dernier Recueil, qui et prefque 
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au gros que les trois autres enfem- M. Msa 
ble , s'étend depuis Le Dimanche de xor. 
la Septuagefime jufqu'au Dimanche 
de la Quafñimodo. Claude Chevalon 
V4 réimprimé en 1525. #7-8°, & les 
trois precedens en 1526. fous le titre 
commun de Sermones Quadragefima- 
les R. P. Michaelis Menoti, ab ipfe 
olim Parifis declamati. ya quel- 
ques autres éditions, qui n’empê- 
chent pas que ces Sermons ne foient 
fort rares | & c’eft ce qui m'engage à 
en parler ici au long. Le Earême de 
Tours a été prèché lan 1508. comme 
il paroît par le titre du Sermon de 
lAnnonciation , où il eft marque 
que cette fête tomboit le Samedi de 
devant le troifiéme Dimanche de 
Carème , ce qui arrivoit cette an- 
née, ou Paques étoit le 23 Avril. 

Le Jargon Latin-Barbare de 44e: 
#ot , qui étoit celui des Moines de 
fon temps , à donné l’idée du ftile 
Macaronique , qui eft très-réjouif- 
fant , quand il eft bien mis en œu- 
vre. La naiveté & la fimplicité avec 
laquelle il s'exprime, ont de quoi 
faire rire dans les fujets les plus ora- 
yes, & l'on peut dire qu'il eft ins 
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M. ME- comparable en certains endroits. Ses 


NOT. 


Sermons-de la Madeleine , du mau- 
vais Riche, de l'Enfant prodigue & 
du Miracle des:cing pains, font fur 
tout des Chefs d'œuvres en ce genre. 
Je donnerai ici un extrait de celui 
de PEnfant prodigue , pour faire 
connoître fa maniere de traiter un 
Fujet. | 

Le Samedi après Le 2° Dimanche. 
Pater quidam hbabebat duos filios , quo- 
rum junior fe offenait magis fatuum , 
quia inconffans fuir, C’étoit un enfant 
plein de fa volonté, volage, un 
mignon , un vert galant. Quando ve- 
ait ad cognofcenaum feipfum , fnam for 
titndinem, fuam juventutem , fuam pul. 
chritudinem , © fanguis afceadit fron-. 
tem, &que le fang lui fut monté au 
front , vewit ad patrem , refolutus ficut 
Papa, C* dixit ei: Pater jam non [um 
an plius in etate in qua debearn fubjici. 
Virges fum fatis [apiens, non oportet 
ame effé fub tutela ; bene meipfum regam. 
Mater mea defuréla eft, reliquit nobis 
bona ; facite mihi partem meam. lier , 
pater, fumus tantum duo filn : ego non 
fum baflardus , © J? quando placeret 
Deo de faire tant pour vos enfans 


»f 


des Hommes Illufires. 395 
ue aflifez de vie a trepas , facere M. Ma 
dantum jpro pueris vefiris ut e Vita de- nor. 
€ederetis, non exheredaretis me ; fed 
haberem partem meam , ficut & frater 
mens, Scio confustndines © leges parie, 
quid te vivente nullum jits habeo in bo- 
sis veftris  tamer fum filius vefler, © 
te amatis. Rogo, detis smibi partem 
#unc quam decrevifiis mibi relinquere 
ên teflamento veftro, © ff videtur vobis 
_darum d'en défeire fitôt vos mains, 
@70 Vos detis mihi nunc quod placebit 
 wobis. 

© Juvenes hoc notetis. Noyez la 
Forme .& Le patron, où a été prife vo- 
tre vie. Quando venitis ad cognofcen- 
dum vos, queritis capere bonum 1em- 
pus. Et qüia fans Monfieur d’Argen- 
ton, fre Domino Argento nibil fe, 
credo quod Tiber de vita patrum valde _ 
Vos attediat. 

Sed unde tanta arrogantia , unde 
danta audacia in boc juvene? Certe 
quia rat un enfant perdu, qui nom 
din fieterat fub virga Magiliri. Pater 
timens eut contriffare , Videns quod 
eum fic filius moleffabat , dédit ei par- 
tem fuam ; quod non debebat facere. O1 
quot furt hodie patres © matres filii 


%es  Mem.pourferviralHI. 
M. M- prodigi dantes bona hora , de peur de 
HOT. faillir , chordam in collo filiorum , qua 
= femel fufpendantur cito vel tarde ; dant 
eis pecuniam quam fctunt expendi in 
ludis chartarum © alearum in [cor 
tis in tabernis. 

Quand ce fol enfant & mal conz 
feillé habuit fuam partem de harcdita- 
te, erat quaftio de portando eam fecums 
ideo flatim 11 en fait de la Clinquail- 
le, il La fait prifer, il la vend, & 
ponit la vente ir [ua burfa. Quande 
vidit tot pecias arcenti fimul , valde 
gavifus ef, dixit ad fe: Ho! non 
mancbitis fic fempers incipit fe refpi- 
cere, © quomodo ? vos effis de tam bo= 
na dome, & cftis habillé comme un 
beliftre. ZAfirtit ad querendum les 
Drappiers, les Groffiers , les Mar- 
chands de foye & fe fait accoûtrer de 
pied en cap; il n’y avoit rien à redi- 
re. Quando vidit fibi pulchras Caligas 
d’écarlate , bien tirées , la belle che 
mife fronfée fur Le Collet, le pour- 
point fringant de velours, la toque 
de Florence , les cheveux peignez ; 
& qu'il fe fentit le damas voler fur 
le dos, bec fecum dicit: Oportet-ne 
tibi. aliquid? Ox me faut-il rien? 


\ 
non, 
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des Hommès Uliffres. ox 
hoh, tu as toutes tes plumes ; il eft M. ME 
temps de voler plus loin. 7%es »i-wor, 
Mis prope domum patris tui, pro bene 
faciendo cafum tuum. Pueri , qui [em- 
Per dormierunt in atrio vel gremio ma- 
tris [ue | numquam fciverunt aliquid | 
ES numquam eruns nif afini & infulfi, 
& ne feront jamais que nices & béjau- 
nes. Bref qui ne frequente pays, #i- 
bil videt, Mon pere m'a avallé la bri- 
de fur le cou, dedit mihi Claves Cam- 
Porum : tempus ef} capiendi l'effort, É 
quid valet bic morari tam din? Abit 
érgo in Regionem longinguam. 

Sed quid fecit de tanta pecunia quam 
tulit extra patriam? Ex  Evangelio 
PoÎumus difcere tout Le t4 antem, de re- 
Line hujus infelicis, 

Îfle puer perditus , mundanus, © 
Jhperbi animi, cet enfant gâté , mon- 
dain, & de fier courage , quando fuit 
4n [uis pompis , ffluduit à l'exercice de 
toute méchanceté & de paillardife ; 
©" pro complemento [ue viliffime vite 
Jactebat quotidie convivia aux uns & 
aux autres, tenoit table ronde, rien 
n’y ctoit épargné: babebat quotidie 
an [no hojpitio locatos hiffriones & me- 

Tome XXIV, y © 


NOT... 


402  dem.pourferurr à ET. 
ratrices , les garces &c les truandes: 
fedentes juxta cum à: destris G 4 fr 


niféris. | 


- © quot bona hodie perduntur 1x ta- 
Hbus abufibus, en telles pim prenellos. 
Nam be mifère rodunt leurs paillards: 
jufqu’aux os. Oportet quod habeant Les. 
robbes de fin drap, les riches:pan- 
ness bref c’eft un gouffre de tous: 
biens. Quare efFquod bodieoideris un: 
Homme haut, grand & bien pris: 
de. tous fes membres, #rIginta anno- 
eus, ubi deberet effè vis-hominis ; Vote 
temenifle effjan ruptus, caffatus , ET 
egreditur membratim , & s'en: va tout: 
par pieces ?.#rde hoc, nifi de paillar-- 
dife & mechancetc? 

Pofiquam. omnia. fuerunt. diffipata: 
dom Dderetricibus , Lenonibus , Hi-- 
frionibus, G* Affatoribus , les Rotif. 
{eurs 3: guando vacua fuit burfa, Or 
armplius nihil erat fricandum , & qu'il: 
my avoit. plus. rien à: faire; capitur” 
pulchra veftis Domins bragantis,. Ca 
fige, Bombicininm ; quifque fecum fe-- 
rebat petiam de Monlieur lé Bragard; 
chauffes. &: pourpoint, chacun en: 


emportoit: fa: piece. 4 quod in.brevi: 


des Hommes Ilufires.. 43 | 
— fempore mon galant fut mis en cueil- M. ME* 
leur de pommes, habillé comme un Not. 
brûleur de maifons , nud comme un 
vers Vix ei remanfit camifla, nette 
comme un torchon, nouée fur lé: 
paule pour couvrir fa pauvre peau. 
Ces galantes, qui lavoient fi bien 
entretenu en fes profperitez , idem 
tes quod non habebat amplius de que 
uti, de quoi; éd quod jam erat nu- 
datus omnibus bonis © veflibus , qu’au- 
tour de lui n'y avoit rien fi froid que. 
lâtre, deriferunt eum. à 
Fuit quefio mutuandi ab illis cui 
quibus prio [ua diffipaverat. Minis 
ad illos', fed nemo illi dabat. Ipfemet 
vadit ad 053 on lui fait vifage de 
bois , guiliber vertit ei dorfum , n'y 
avoit plus rien à frire, ni à: mettre. 
fous {a dent: { 
Adhuc ut augéretur jus miferia :. 
. mal fur mal n’eft pas fanté , faila eff 
Magna fames 1n regione illa, Cepit egére | 
€ in [e cogitare :-oportet quod t# vivas 
alicubi ; redire ad patrem tuum nulla 
eff queflio, caveas, pnlchrnm effet te 
vVidere fi. hardi,. il te feroit beau 
voir: !: ns 4 di Me 
Eli 


M. M:s- 
-NOT: 


404  Aem. pour fervir à l'Hiff. 

Venit ad quemdam hominem dvr- 
tem, © dixit ei: Domine, ff place 
habere pietatem de me, rogo, pone me 
in opere faciendo, mettez moi en be- 
fogne | quod faltem poffun lucrari vi- 
tam mcam in meo fervitio, quia fame 
péreo , j'enrage de faim. Jlle dives fe 
retourne, ©’ refpicit eum à capite ad 
pedes. Les bonnes joües , guas lucra- 
tus fucrat in bonis conviviis , non erant 
adhuc pro toto deperdite ; ideo dixit ei: 
Amice, quantum polfum conjicere , à 
votre mine & À votre trogne , 70% 
eff cafus velter fervire. Videam manus 
veffras ; bene video quod tempore pre 
terito modicum guffaflis de iffa toffa fer- 
gorurm, Quel métier favez vous? 
Feu, Domine , numquam Minifierium 
didici. In quo ergo vulris mihi fervires 
Heu , domine, non magna peto pro mer- 
cede mea , peto tanium expenfas, © fili, 
Magna paspertas , in qhA HUHG VOS Vi- 
deo , me movet ad compalfionem : habeo 
in quodam fundo hic prope extra civi- 
tAteIN MALRUM greg porcorum : ff eos 
vultis caflodire, bene volo, non pof- 
fum melins vobis dare. Ille mifer [e le: 
cavit ad cuflodiendnm pores, 


des Hommes Illulres: 406$ 
Quando redibat de campis [ero , ha M. Ms 
Bebat nnum ventrem rabidum fame , © NOT. 
quando fervi domus veriebant afferre 
canam © comeflionem porcorum, exten= 
debat [nam [cutellam , © nemo illi da 
* bat. Comedebat cum porcis de lotura 
Jcutellarum , © adhuc non poterat [a- 
tiari; © tunc cogebatur fame ponere 
caput dans l’auge des Pourceaux. Cu 
Venit hyems , non habebat quo fe tneri 
poffêt contra frigus , ideo cecidit in ma- 
Jorem miferiam quam ante: ita quod 
totum corpus fuum pauperculum refol- 
Vebatur in nihilum , vix [e peterat ferre 
faper pedes : fcabies , la Kogne , come- 
debat ei dorfum , cadebant ei crines de 
Capite, Ô* ungnes de digitis , vermes ei 
rodebant totum corpus, habebat vul- 
tum tam horridum © immundum , quod 
erat magna pietas eur afpicere. 

Îfe puer perditus flendo aixit : O mi- 
{er , tu bene comediffi prius tuum panem 
album, ton pain blanc le premier. 
Tu es de tam bona domo , & pateris 
ffa. Prius in domo patris mei habebam 
fervos à me cubante Ê [urgente à mon 
coucher & à mon lever , ©’ modo [um 

Jervus porcorum, Dico quid faciam ; à 


406  Zèm. pour fervir a l'HIfF. 


M: Me- mal fait ne gift que amande; 4bo ad 


NOT... 


patrem.. 

Añimo confortatus réliquit ibi in 
campis porcos [nos accepit baculum: 
fuum fuper quem appodiabar fe, © fu- 
Per panperes tibias redibat ad patrèm,. 
macer ficut alec, fèc comme brefl, 
avec un petit roquet , g# IX el per- 
venichat ufque ad poplites. Tantum: 
ivit de have en have, & de buillon 
en buiffon, quod venit njque {per ter= 
ram patris fai: | 

Quando fuit propius, ibat: pantain 
fricans bumeros contra mures caffri. 
quoufque pervenit ante Ag quan 
tamen pre verecurdia non aufus fin 
gredi. Cum tunc ibi moraretur,, cafe 

exibat nus fervorum domus | qui Ratims : 
Currit ad patrem dicens : Domine , tê>- 
tius mundr eco [um magis deceptus ,. 
vel ego vidi Dominim veférum flinn:. 
? em 2 filiurs junsorem vols dicere > qu 
accepia portione. [ua receffit, de quo a 
#AnIO té1Rpore non AUAEVIH NOVA 

Pauper pater illico defcendit in infr=- 
ma curia , © ad portam venit. Vidie 
cé galant , ce malotru, € dieit intra: 


Je: ER flius meus # ho ! gon cfésita ef 
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@on eff ;: certe ita eff, éffille, non [um M. Mes 
 dilufus: Appropinquavit filio, qui ffa- Nox.. 

tim fe projecit in terram. Pater dixit ei» 
tes amicus © chariffumus : tu es-mon: 
ami & mon mignon. Jauitavit Vici-- 
705 ad feflum...., 

Dixir filius [entor patri : Quomodo,. 
 pater , vos eflis tan deceptus © captus: 
amore bujus infelicis luxurioff, tant af. 
 foté & abufé de ce paillard ? fémper: 
fui vobis obédiens , vixi fine reprehen… 
fione , © tamen in dome vefira num 
quam dedifi mihi unam diem gaudii ;: 

& pour un coquin un marauit, un: 
beliftre, un paillard:, 94 cum mere 
sricibus diffipavit bona vefira , qui [ua: 
voluntare- bannivit fe à domo vefira .. 
qui fais pulcherrimis fatlis procuravit: 
toti nofiro fanguini dedecus irreparabi-- 
lé, ut adhuc plus innotejteret omnibus: 
opprobrinm mofirum , vocalfss ommnes: 
vicinos ut effenttefles de hoc:capite ope 
ris, de ce chef d'œuvre. He, pa. 
ser mi, pro tali filio faut-il faire tant: 
de caquet:, tant de haha? 
V. Henrics Willet Athena: Orthodo=- 
seorum fodalitis. Franci(cani. où ilefé: 
appellé Aénatns par une faute d’ims- 


ie 308 Mém. pour feruir à PH. 
M. M:- preflion. Luce Waddingi fériptores 
NoT. Ordinis Minorum. Ces deux Auteurs 
n’en difent prefque rien. La Croix 
du Maine, Bibliotheque Françoifes 
Louis Bail, fapientia foris predicans , 
partie 2. p. 391. Eflais de Litterature 
du mois de Septembre 1702. 
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A BPCO BAT I'O'N: 


v7 1ü par ordre de Monfeigneur le Garde deg 
! Sceaux le vingt-quatriéme Volume de ces Mes 
moires, & j'ai crü qu'on en pouvoit permettre 
l’impreffion. À Paris ce 12. Août 1732. 
 HARDION. 


PRIVILEGE DV-:ROI - 


Er par la grace de Dieu, Roi de France: 
1 & de Navarre: À nos amez & feaux Confeil. 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, . 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Séné. 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos jus 
fticiers qu’il appartiendra;s SALUT. Notre bien amé 
ANTOINÆE-CLAUDE BRIASSON., Libraire à Paris. 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis: 
en main un Manufcrit, qui a pour titre: Memoires- 
pour feruir à l'Hiffoire des Hommes Illuffres dans la: 
République des Lettres, avec un Catalogue raifonné. 
de leurs Ouvrages, qu'il fouhaiteroit faire impri« 
mer & donner au Pubiic, s’il nous plaïfoit lui: 
accorder nos Lettres de Privilége fur ce néceflai- 
res , offrant pour cet effet de le faire imprimer. 
en bon papier & beaux cara@éres | fuivant la. 
feuille imprimée & attachée pour modéle fous le. 
_çontre-fcel des préfentes ; À CES CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de : 
faire imprimer lefdies Memoires & Catalogue ci- 
deflus fpeciñés, en un ou plufieurs volumes, cona 
jointement, ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera, fur papier & caraétéres confor- 
mes à ladire feuille imprimée & attachée pour 
modéle fous notredit contre-fcel , & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout.notre Royaume, 
pendant le tems de huir années confecutives , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. Faifons 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 


gualité & éondition qu'elles foient; d'en inero® 
duire d’impreflion étrangére dans aucun lieu de 
notre obéïflance 3 comme aufli à tous Libraires, 
“Imprimeurs & autres, d'imprimer, faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni contres 
“faire lefdits Memoires ‘& Catalogue ci-deflus exe 
-pofé , en tout ni en partie, ni d'en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug= 
Mentation , correction, changement de Titre, ou 
autrement , fans la permiffion exprefle & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 


à peine de confifcation des Exemplaires contre 


faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des conttevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
‘à l'Hôtel-Dieu de Paris, Pautre tiers audit Expo 
fant, & de tous dépens, dommages & interèts, 
À la charge que ces Préfentes feront enregiitrées 
tout au long fur le Regifire de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’impreffion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
Îcurs, & que lImpetrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de le Librairie, & notamment à celui 
du 10. Avril 1725. c& qu'avant de lexpofer en 
vente, le manufcrit ou imprimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
mème état où l’Approbation y aura été donnée , 
“és mains de notre très-cher & feal Chevalier 
“Garde des Sceaux de France le fieur Chanvelin , 
Commandeur de nos ‘Ordres; & qu'ilen fera 
remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Château du Lou 
_ vre, & un dans celle de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr. 
Chauvelin, Commandeur de nos Ordres; le 
tout à peine de nullité des Préfentes 3 du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou fes ayans caufe 
pleinement & paiñblement, fans fouffur quil 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
| fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour dûëment 
Sgnifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un 
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de nos imez & féaux Confcillers & Seeretaires ; 
foi foit ajoutée comme à l'original. COMMAN- 
DONS au premier notre Huiffier ou Sergent de 
faire pour l’exécution d'icelles, tous A@es requis 
& néceflaires, fans demander autre permiffion , 
& nonobftant Clameur de Haro, Charte Norman. 
de, & Lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaifir. DONNE à l’anis le 28 Novembre l’an de 
Grace mil fept cens vingt-fix, & de notre Regne 
le douziéme , Par le Roi en fon Confeil. 
4 DE S: HILAIRE. 


Regiftré fur le Regiftre VI. de la Chambre Royale 
des Libraires © Imprimeurs de Paris, Mo. 530. 
Fo. 421. conformément aux anciens Réglemens confir= 
mez par celui du 28. Février 1723 A Paris le 


8. Decembre 1726. ù : 
Signé, VINCENT , Adjoint, 
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